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NOUVEAU TRAITE* 

V E NE RI E 

CONTENANT 

LA CHASSE DU CERF, 

CELLES DU CHEVREUIL, DU SANGLIER, 
DU LOUP, DU LIEVRE 

ET DU RENARDj 

AVEC 

Xa connoiflance des Chevaux propres à la Chafle , & des 
Remèdes pour les guérir , lorfqu'ils fe bleflent. 

lies InjlmÏÏiàns & des Remèdes pour garantir & guérir les 
Chiens de la Rage , la manière de drejfer les C hiens cou- 
thons a V arrêt , de les mettre à commandement , & de leur 
apprendre * rapporter. # * 

t(Jn Traiti M Ut Pipée y . de la Fauconnerie , & les termes 
de cette ejpeet de Çhafli. 

On. y a joint 

%fn Dtâ frustre de la Cbajfe du Cerf & du Chevreuil t 

" -v^r^ Le t«ut orné deFigurej &-de Mufique. 

UtoGENT ILH-O MME de UFencnt dft Ro 
UVItlB Edi^ûn. 

A PARIS, Quay des AugUftins. 

V N Y O N Fils , à TOccafion. 
vn..» J DAMONNEVILLE, 
CbcZ ") £ U I LL Y N , au Lysd'oi 

C v Mich 




a S. Etienne, 
br du côté du Pont Saine 
Michel. 
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* P R E F A C E. 

' Û s âge le mieux 
établi & le plus auto- 
rifé de tout tems par- 
mi les Ecrivains an- 
ciens & modernes , eft: 
de .commencer -un 
Ouvrage par l'éloge de fôn Tu jet ' ? . 
Mais je ne fçai s'il feroit poffible au* 
ourd'hui d'imaginer rien qui n'ait été 
lit en faveur de la Chatte. Ce .noble 
: guerrier exercice , eft par lui-méU 
e fi bri.l!anr,& tous les Peuples,com- 
e <Je concert , y" ont attaché tant de 
îrindhon , qu'il eft difficile de riert 
ucer à l'idée que l'on s'en èft faite. 
,a Ghafle eft auffi ancienne que le 

a 
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.4 Préface, ■ * 

monde , & pour remonter à fon ori- 
gine , il faut (ans doute fe tranfpor- 
ter dans les premiers tems de la vie 
des Hommes. 

. L'homme * par le privilège de la rai- 
fon eft cohftamment le Roy des ani» 
maux : Toute la Terre eft fon domai- 
ne , & il a droit de vie & <ie mort fur 
tous les fujets de fon Empire. Les ti- 
tres de fa domination fur les animaux 
font incontç,itables,puifqu'ils font fon- 
dés fur la patole de Dieu même. 

Mais tous les fujets de ce Souverain 
fi differens de génie & de mœurs , ne 
lui furent pas également fournis. 
\ L'homme eut à elTuyer bien des revol- 
• tes Ae la part des animaux : les plus 
forts infultoient les plus foibles , ils 
ravageoient fes propres domaines , & 
ofoient même attenter 4 ù. vie. Il ç- 
toit fans armes &la Nature avoitar- 

* Et Dieu dit fai forts l'homme ... & qu'il préfûfc 
fur les portions 4e la mer , fur les oi féaux du Ciel j fur 
les animaux & fur toute la Terre. Gt ». ckaf . i* v. a*. 
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irié avec foin ces rebelles : Ils joi- 
.gnoient tinduftrie a la force , & il n'y 
avoit par conféquent qu'une force Se 
qu'une induftrie fupérieures qui pùf- 
fent en cet état délivrer l'homme de 
tant d'ennemis conjures contre luy. 
La necemté d'une légitime défenfe , 
fit déclarer la guerre aux animaux. 
Bien-tôt on ne fe. contenta plus de 
prévenir leurs irruptions & de repouf-' 
1er leurs attaques, on alla les forcer 
chez eux , on les aiïiégea dans leurs 
retraites,les hommes fe liguèrent, fe fi- 
rent des armes, portèrent le fer&ie feu 
* de tous côtés & non feulement (è mi* 
renten étatdeneplûscraindre les afiauts 
jni les infultes desbetes féroces, mais 
ils oférent mime les défier & les pour- 
itiivirent par-tout. Après avoir mis en 
Pureté fes champs , fes troupeaux , 
/a famille » on allok (ècourir les voi- 
fitis & ceux qui fc fignaloient le plus 
poux le bien de la fociété , étoient re- 

t ■ ' 

• • • 
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4 Préface, 
gardés par îe Laboureur &^>âr l'Habî» 
v tant des Villes comme les génies tute-, 
laires de la contrée. Tels furent tous 
ces Héros dont la Fable a coiifacré les 
«xploits contre des animaux qui é- 
toient le fléau de leur Pays, un Her- 
cule , un Mêleagre j un Perfée. 

L'Homme aggucri dans ces com- 
bats tourna fes armes contre fon fem- 
blable , & voilà l'origine de la guerre. 
On fçait que les premiers conquérans 
s'étoient eflayé contre les animaux a- 
vant que de s'éprouver contre les 
, hommes i On ne diftingua prefque 
\ .plus:la.prafeiuon du Chafleur decellct 

de guerrier , oii plutôt la Chafle fut 
en effet l'appreniflïàge de la guerre. 
.L'Ecriture iàinté qui femble les con- 
fondre en parlant de Nembrod 6c 
, Ifmaël , autorife la conjecture de Pline 
fur l'étabMèment des Monarchies, 
que cet Hiftorien attribue à la violen- 
ce de quelques Chàffeurs devenus fu- 
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Préface. <>. 
périeurs aux autres. On peut dïreaiï. 
moins que lé courage fît les Ghaflèui Sy 
& l'ambition les guerriers»; L'Eloge 
hiftoriquede la Chaflè ^unEcWinr 
moderne a publié, nous difpenfè d'en- 
trer dans un grand, détail fur4'Qïigi&ev 
& les progrès de cet Art. * Nous 
voyons dès cespremiers tem&, &chez, 
le plus, ancien peuple dji .inonde, la 
Chaflè honorée iînguJierément & re- 
gardée comme une profeffion Noble.. 
Nembrod & iûiuè'l deùxdes pluscélé* 
bres Chafleurs, & peut-être les plus* 
anciens 3 11 l'on en excepte Lameich y 
font loués par cet endroit dans l'Ecri- 
ture Sainte qui les appellent de Puijfan* 

* Il ne faut pas* confondre ce petit Ouvrage fait pat 
Mîr- Berneton de Perrin , & rempli de recherches cu- 
xieufes avec un affez méchant Livre in titulé l'éloge d$ 
là Chaflè , imprimé en 17 :5. chez Jean- Luc Nyon. 
Ceiui-cy n'eft qu'un ramas iniîpHc de Fables & d'A* 
ventures RomancfqueSjqui n'apprend rien & peut en- 
nuyer beaucoup.; L*aventure du Lièvre charmé eft 
copiée rriot à mot fans citation d'unLivre intitulé EiTay " 
Ses merveilles ; &c. par René-François Prédicateur dit 
Rpy Roucnitiz, , .... ; ..... ... 4 . 

a iii 
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'g Préface. 
Çhaffèurs devant Dieu , & voicy encore 
comme elle diftingue dans la Gencfe 
E/àù & Jatob. Efau dit l'Ecriture , de* 
vint un habile Chaflèur , , . tandis que 
Jacob homme /impie habitoit fous des Tentes. 

On voit parce feul témoignage* l'idée 
qu'avoient les premiers hommes de la 
nobleflè de cet exercice , & cette idée 
s'eft confervée chez les Nations les 
plus polies. Xénophon qui étoit lui 
même aulfi bon ChafTeur que grand 
Capitaine , dans le Traité qu'il a fait 
de la Chafle recommande cet exercice 
comme un Art important aux Princes, 
& il s'attache aie dépeindre comme le 
prélude de la guerte , comme l'Ecole 
du Capitaine & du Soldat. La Chajfe x 
dit-il, accoutume a fe lever matin, à fuf f ar- 
ter le froid & le chaud* Elle exerce le corps 
à la courfèy la rencontre d' une bête féroce ai- 
guife l'induftrie des Chajfeursjoit four /W- 
.Wpteyfiitfour la défenfe % . . Elle con- 
tribue' encore k l* fente , elle perftéliome 
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Préface*. y 
l'ouye& la vite, recule ou prévient les in- 
firmités delà vieillejft & dijpùfe le çorps 
.a fùfforter les fatigues de la vie militaire. 
Dans la Cyropédie la Cour de Cyrus 
eft prefque touce compofée de Chaf- 
feurs ou de jeunes Seigneurs qui s'éxèr- 
çoient continuellement a la chaflea- 
vec lui. Les Grecs jaloux de l'inven- 
tion des Arts & qui le difoient les pré- 
cepteurs du genre humain , s'attri- 
buoient l'origine de la Chafle , & les 
Thébains particulièrement, préten- 
doient en être les inventeurs. Perfée 
néanmoins paflbit chez les Grecs pour 
le plus ancien Chafleur de l'antiquité ; 
jhais les deux frères. Caftor & Pollux 
lui diiputoient à bon droit cet hon- 
neur. Le premier , dit-on , dompta le 
cheval auparavant farouche & fàuVage 
& s'en fervoit à courre le Çerf. Poilu* 
:■ accoupla le premier, des chiens & trou- 
,- va le iecrèç de les drefe. : Hypolite , 
à ce qu'on prétend inventa, les filets 

a iiij 
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S Préfacé.'- 
-& ; les toiles. Orcon drefTa des chiens 
courans & forma le premier des meu- 
tes. I)ne foule de Héros Chafleurs é- 
toit bien propre à accréditer cet excei- 
cice , & l'on trouvera fans doute que 
les Grecs étoient à cet égard un peu 
prodigues duhéroïfme. Ils firent plus, 
ils imaginèrent un Déefle dé la Cnaftê 
Brïfomar- & des bois ; Une certaine fille de rifle 

ba:us. ed Eu: de Crète forc-adonnée à cet exercice 
fut traveftie en Divinité , fous le nom 
de "Diane , fur cette agréable idéb 
ils bâtirent mille fictions ingeriieufes. 
* Au refte il eft a remarquer que les 

Loix' 7 * r * Grecs n'acc&r dotent qu-aux?Nobles le 
droit de châfTep , -&c- l'on voit dans Pla- 
i tbn qu'ils rie fâifoient cas que dè la 
Ghafle de lagrande Bête i c , eft.à-dire de 
celle qui fe fait avec des chevaux &: 
des chiens. ••• 

- Les Romains nés guerriers fe firent 
une affaire important^ de la Chafle \ 

- èîle fut l'£cote de tous Jeurs Grands 
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.'Préface*, j 
-Hommes. L. Emilius donna au jeune 
Scipion un équipage . de chalTe fembla- 
: ble à ceux des Rois de Macédoine , & 
tout le tems que les troupes relièrent 
dans ce Royaume après là défaite de 
Perfée , Scipion le pafla a chaffet : de 
retour a Rome il s'attacha à Polybe & . 
ils employaient ehfemble à la Chaflè Linj?*** 
le tems que la JeuneiTe de Rome met- 
toit à iiiivre le Barreau Se a rendre 
des vifites. Tout l'amufiment delà Jeu- 
■ nejfe Romaine , dit Pline dans fon Pané- 
gyrique à Trajan l'Ecole où fi for~ 
. » merepi \toudes Grands Capitaines Âe URjt- 
\ publique é toit la ChaJJe. On fe piquoit de 
• difputer d'agilité & de nitejfe avec les Bêtes 
quifuyent > de force & d'audace avec celles 
: qui combattent ; de finejje & di invention 
aivec celles quirufirit. La ChalTe chez les 
. Romains étoit permife à tout le mon- 
de. Enfin le plus bel efprit du Siècle 
- d'Augufte nomme la Chafle une occu- 
pation digne de la grandeur des Romains \ 
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fJZAtW' m *r le courte 4 utile à U 

opus mtiu far y Jàlutaire au corps* 
Vit^ue tr Cet Eloge n'eft point exagéré , & fi 

Ho»™" laChafle a fes inconveniens, elle réunit 
aufn bien des avantages. Que la chat 
fe foit propre à la famé & à former le 
corps dans la JeunefTe , cet effet qu'on 
ne peut contefter lui efl commun a- 
vec tous les exercices qui demandent 
de l'action & du mouvement. Mai$ 
que de plaifîr renfermés à la fois dans 
le îeul plaifir de laChaJfe i la vue de la 
Campagne Cr des Bots ou fe promènent a*, 
gréahlcmcm les yeux , l'ajpeél des differens 
Pàyfages qu'on parcourt en fort peu de tems\ 
le bruit des Cors qui excite le courage & 
la fierté des chevaux , le plaifir de la table 
& la faùsfaélion ou le goût particulier que 
trouve un Chajfeur à manger defaCbaffe. 
VôilÀ ce que cet exercice procure aux fins* 
Difcours L'Efprit , ajoute l'Auteur Italien que 

fui U Chaffe traduit de l'Italien de Gamare, pat Delaunay, & inféré 
dans fon Traité delà Ghaffe. 
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7 Préface, it 

je ne fais que copier icy 3 tefjtrit farta* 
geavec le corps cet agréable divertiffement ^ 
lorfqu'il xonfidcre les rufes dont fe fèrt4a 
Bête que les Chiens four fuirent afin de 
conferver fa vie , X? il a occafîon d'admi- 
rer les effets furfrenans de ïinftinél qui le 
guide & qui lui fait imiter la taifon, 

Gafton Phœbus Comte de Foix va 
plus loin : aptes avoir fait l'Eloge de 
la Chaflè , il exhorte tous les hommes 
à être Chaflèurs pour le bien de leur 
corps & le falut de leur ame. On defre 
dic-il , en ce nionde à vivre longue- 
ment , en ïànté & en joye -, &* après la 
Jtn ta' falutation de l'ame, les teneurs ont 
tout cela: Donc /oyez tous Veneurs &* vous 
ferez. faigés y & pour ce je l'os &confeillè 
à. toutes manières de gens de quelque état qu'- 
ils fô/'ent qu'ils aiment les Chiens. 

Le bon Comte de Foix n'en a pas été 
crû ôc malgré le grand bien que peut 
félon. lui opérer l'exercice de laChaflè, 
$an* pour l'ame que pour le corps , 
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pn4'a fàgernent défendu aux Rotu- 
riers, pour empêcher le Laboureup 
d'abandonner la culture des Terres y . 
l'Artifan de quitter fon métier, 6c le 
Marchand de négliger fon commerce» 
Un avantage plus réel & plus fenfî-> 
ble eft celui-cy : La Chafle eft Une 
efpece de Philofophie naturelle, &un 
fcon ChalFeur acquiert, une infinité 
de connoiflances Phy fiques , fans a- 
voir recours aux Livres. En effet pour ' 
être bon Veneur il faut connaître- 8c 
juger les Cerfs foit par le pied , foit, 
parles fumées. Il faut fçavoir com- 
bien de. tems ils (pat. i refaire leur te» 
v tes ,. comment ils la bruniflènt & tou- 
chent au bois ,, le tems auquel ils font 
en rut , celui ou les Biches, & les, 
Chevrettes font leurs Faons , le tems^ 
où les Sangliers font en rut $c où les 
Layes font leurs Marcaffins. Il faut, 
juger encore & démêler les traces du 
Sanglier $c les pas du Loup , diftirx^ 
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Préfacé Vj' 
guerre Sanglier d'avéc la Laye , le 
Chevreuil d'avec la Chevrette & le 
Loupd'avec la Louve i fçavoir le tems 
où ils font en chaleur , celui où les 
Louves font leurs Louveteaux &lafài- 
fon où les Lièvres bouquinent. Enfin il 
' faut étudier âVec foin toutes les pro- 
priétés de ces animaux. Or ces diver- 
ses connôiflahces' font une partie de la 
Phy figue & l'on ne peut nier qu'un bon 
ChaoTeur ne foit un vrai naturalifte. 
- -L'a Chafle comme tous les autres 
Arts % Ethéorie & fà pratique , & fà 
théorié en gênerai eft une partie de 
i'Hiftoire naturelle qui n'a point été 
négligée. Les Ouvrages les plus an- 
ciens que nous ayons fur cette ma- 
tière font le Poème Latm de Gratius , 
qui foi vant l'opinion de quelques fça- 
vans .', étoit contemporain d'Ovide, & 
celui deNemefianus Poète Carthagi- 
nois , qui vivoit fous l'Empire de Ca . 
•rus & 4e fes en&as. Nous avons eh- 
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14 Préfdcel 
core quatre Livres d'Oppien ï tin pé* 
tit Traité d'Arrien & quelques autres 
Ouvrages Grecs. Mais pour ce peu 
d'écrits qui nous reftent des anciens > 
les modernes en fburnùTent un grand 
nombre. L'Auteur des Dons des enfans 
de Latone, dans laPrcfàce de fon Poème 
fur la Chatte traduit en partie de Sa* 
Vary > fait connoître les plus connec- 
tables , ainfî nous ne le répéterons 
point» Mous obferverons feulement 
que depuis l'Ouvrage de Robert Sal* 
nove imprimé en 16 5 5. il n'a rien pa- 
ru fur la Vénerie» Voicy la Méthode 
de Salnove» Sa Vénerie Royale eft di* 
vifée en 4. parties Ôc contient les Cha£ 
fes du Cerf, du Lièvre* du Chevreuil, 
du Sanglier > du Loup & du Renard, 
avec le dénombrement des Forêts & 
grands Buiûons de France , où fe doi- 
vent placer les Logemens, Quêtes & 
Relais pour yChaflcr. Salnove après 
h Chaûe du Cerf , Êût fuivre immé- 
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Préface: t$ 
diatement celle du Lièvre, parce que» 
' quoique ces Animaux foient de tailles 
bien différentes î ce (ont, dit.il , ceux 
où il & trouve le plus de conformité 
dans le fentiment qu'en ont les Chiens* 
Cet ordre , malgré les raifbns de 
l'Auteur, paroît d'abord un peu bizar- 
re , mais au refte il faut convenir que 
ibnOuvrage eft excellent pour les eon«' 
noiflarlces & la pratique de la Chaffe. 
Il eft vrai qu'il devient un peu furanné 
& même qu'il n'eft pas bien commun. 
On ne vouloit d'abord qpr'en donner 
une nouvelle Edition quand l'ouvra-» 
ge que nous publions eft tombé dans 
nos mains. L'Auteur eft un Gen- 
tilhomme de la Vénerie , qui après a- 
voir fervi dans ce Corps fous le feu 
Royprèsde4a ans, eft mort depuis 
quelques années. Il fe nommoit A n- 
toine Gàffet Ecuyer , Sieur 
de laB R i f F a rd i e r e. Ce nou- 
veau Traité eft beaucoup plus ample 
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à bien des égards queceluide Salnove; 
&. les gens du métier qui l'ont examiné 
non feulement l'ont trouvé digne de 
l'Impremon \ mais encore ont jugé 
qu'il Te foutiendroit contre l'Ouvrage 
de Salnovc , tant par les obfcrvations 
fingulieres dont il eft rempli , & Ci 
nouveauté , que par la rareté de l'an- 
cien.' 
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De la V .nerie du Roy, 

A C h à s s e eft entrée 
de tout temps # dans les 
plaifirs fie dans les du 
vertiflemens des Rois , 
comme l'âmufementle 
plus digne d'occuper le Ioifir des Prin- 
ces, & de tout temps on l'a diftinguée 
par un apareil vraiment Royal & con-^ 
venable à leur Grandeur. 

Cefl ainfi que la Vénerie eft deve- 
nue dans la Maifon de nos Rois un 
objet important , dont les Grands ôc 

la Noblefle ont brigué l'honneur 

b 
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d'exercer les fonctions. • 

L'établhTement de la Vénerie M 
Roy , & la création des divers Office! 
qui y font attachés , font t'fes-à'ncîeÏÏs'. 
Dès le Règne de Philippe Augufte , 
nous voyons la Vénerie flortffante en 
France , faire un Corps considérable, 
& fes Officiers honorés de diftin&ions 
& de Privilèges. 

Plufieurs de nos Rois ont laine 
• des môhumens de leur inclination 
pour la Chafle. ' ■ 

François premier fit hâtif l'ancien 
\ Château de S. Germain-en-Jaye , &: 
celui de Fontainebleau pour y courre 
le Cerf par raport aux grandes & bel- 
les forefts qui les environnent. 

Charles I X. nè fut pas feulement 
grand Chafieur . il voulut encore é- 
crire "de la Chaiie , & nous en avons 
Un Traité qu'il di&a lui-même à ViU 
leroy fbn favory. 

Henry I V. n'étoit pas moins paC- 
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ûonné pour la Chafle , il fit des ^ug» 
mentations confiderables «iux Châ- 
teaux de S. Germain & de Fontaine- 
bleau , pour y loger plus commodé- 
ment fa Maifon & fes Equipages , &: 
prendre dans la faiion le plaifir de là, 
Chafle. 

Louis XIII. fit commencer le fu - 
■perbe Château de V criailles , pouf 
jouir de la commodité de ce vafte & 
ljpacieux Parc , qui fe joint â celui de 
Marly , & le feu Roi l'a fait achever 
avec une magnificence 'fans égale. Cè 
-Parc deftinénour la Chaffe du Cerf , 
eft un grand enclos fermé tfe murs 
dans lequel il y a plufieurs canaux > 
■où l'on prend quelquefois lés Cerfs. 

Le corps de la Vénerie du Roi eft 
rompoCe de gjps de cent Gentilshom- 
mes y ôc il a eu l'honneur d'être com- 
mandé par les plus grands Seigneurs 
duRoyaume &par des Princes mêmes 

fous la qualité de grands Veneurs. 

b ij 
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Sous le Règne de Henry le Grand le 
Duc d'Aumale & après lui le Duc 
d'Elbeuf furent revêtus de cette char- 
ge. Et depuis le Règne de Louis XIII. . 
jufqu'à prefent , on a vû la Charge de 
Grand veneur exercée fucceflivement 
par M. le Prince de Condé , M. le 
Duc de Mantbazon,M. le Prince de 
Guimené , M. le Chevalier de Rohan, 
M. le Duc de la Rochcfbucault & M. 
le Comte de Touloufe qui en a laifie 
la furvivance a M. le Duc de Penthié- 
vre fon fils , pendant la minorité du- 
quel M. le Prince de Dombes l'exerce. 

Il y*a fous les ordres du Grand Ve- 
neur quatre Lieutenans , qui fervent 
comme de Capitaines chacun pendant 
fon Quartier ,& qui en fon abfence, 
reçoivent les ordres du Roi , pour les 
donner à toute la Venéfie. 

Il y a aufli quatre Sous -Lieutenans 
qui fervent par Quartier en l'abfence 
des Lieutenans & qui commandent en 
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confèquence des ordres de M, le 
Grand Veneur. 

Il y a encore dans la Vénerie du Roi 
quarante Gentils-nommés , dont fix 
ordinaires & dix fervent par Quar- 
tier. 

Quatre Maîtres Valets de Chiens à 
cheval , dont un fert par Quartier 
& un ordinaire. 

Seize Valets de Limiers, dont quatre 
par Quartier ôc deux ordinaires , qui 
font appelles Valets de Limiers de la 
Chambre. 

Deux Pages portant la livrée du 
Roi, & qui changent de tems en tems. 

Douze Valets de Chiens , trois par 
Quartier , & deux ordinaires ,avec 
deux autres petits Valets de Chiens. 

Quatre Maréchaux des Logis fer^ 
yant tour à tour par Quartier* 

Et un Maréchal ferrant. 

Il y a trois Tréforiers , qui fervent 
alternativement chacun une année , 

b iij 
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un Contrôleur , un Aumônier , un- 
Médecin , & un Chirurgien. 

Tous ces Officiers reçoivent leurs 
Gages chacun fuivaflt l'état du Roi. 

La Vénerie a fait de tout temps 
partie de la Maifon du Roi , les Offi- 
ciers en font commenfaux i ils 
font emploies *en cette qualité fur 
l'état de laCour des Aydesy &: exempts 
de toutes contributions. 

Le grand Veneur a droit de 
pourvoir à tous les Offices , & d'en 
donner la Survivance à la referve des 
Lieutenans qui font nommés par le, 
Roi même , & qui reçoivent immé- 
diatement les ordres çfe faMajefté en 
l'abfence du grand Veneur. 

En , . . . , . Louis X 1 1 1. créa fix 
Officiers ordinaires qui demeurent 
dans la Vénerie fans en forrir,pour fai-» 
re chafler & piquer à la queue des 
chiens j II y a un Sous-Lieutenant, qui 
Jes commande , & o.ui reçoit les o^ 
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dres du grand Veneur pour les don- 
ner aux ordinaires, & autres Officiers 
qui font en fervice , (bit pour courre , 
fbit pour les délogemens & pour distri- 
buer les Quêtes. 

Outre la grande Meute pôur le Cerf, 
le Roi en a plufîeurs autres , pour le 
Chevreuil, le Daim, le Sanglier, le 
Loup & le Lié\re , cette dernière s'a- 
pell^la Meute Ecoffoife, parce quelle 
eft compofce de chjens d'EcofTe. Cha- 
que Meute aie nombre d'Officiers ne- 
cefTaires pour le fervice, toujours prêts 
à marcher aux ordres du Grand 
Veneur , qui les reçoit immédiate- 
ment du Roi les jours que fa Majefté 
veut prendre le plaifir de la Chafle. 

Outre la Meute 6c l'Equipage pour 
le Sanglier compofé de Piqueurs , de 
Valets de Limiers, Valets de Lévriers, 
Valets de chiens ordinaires , Lévriers, 
grands Lévriers & Dogues i le Roi a 
(encore U n Equipage pour pjrendre les 

~ • b iii) 
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Sangliers dans les toiles, appelle le Vauï 
trait du Roi. L'attirail de cette efpéce 
de ChafTe, confifte en Piquets, Toiles, 
Chariots pour porter les Equipages &c 
Valets pour faire l'enceinte appelles 
Archers des Toiles : Il y a un Capi- 
taine , deux Lieutenans & deux Sous- 
Lieutenans qui fervent chacun par fe - 
mettre. Le Vautrait eft après la Vé- 
nerie un des plus anciens Equipages 
créés par nos Rois.* 

L'Equipage pour le Loup a été créé 
par Henry quatre : L'Inventeur de 
cette efpéce de ChafTe eft un certain 
Mr. d'Andrezi célèbre Chafleur de ce 
tems-là , qui avec une petite Meute de 
<ehiens,& quelques lefles de levriers,en 
donna le pîaifir au Roi. Henri IVayant 
pris goût à çetteChaffe prit l'Equipage 
a Ton fervice , & en donna le com- 
mandement à Mr. d'Andrezi. Dans la 
fuite il créa plufîeurs Officiers & mit 
cet Equipage à peu près fur le pied où 
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il eft aujourd'hui. 

Voilà l'origine de laLouveterie du 
Roi : Car anciennement on ne faifoit » 
la chafle aux Loups que deux ou trois 
fois l'année , & cette chafle fe faifoit 
ainfi. Les Payfans s'aflembloient fur 
les ordres des grands Maîtres des Eaux 
& Forêts , ils faifoient des huées & 
des batuës dans les bois , & l'on tuoit 
les Loups au paflage à coups'd' Arqué- • 
bufe. Après Mr. d'Andrezi, ce fut Mr. 
de la Rocheguion qui commanda cet . 
Equipage & il fut le premier honoré 
du titre de grand Louvetier. 

Après la Vénerie du Roi , il y a la 
Fauconnerie , qui eft aufli un icorps 
très-ancien & très-honorable :" Il eft 
compofé de plufieurs vols , & chaque 
Vol a fon chef ou Capitaine , tous 
dépendans du grand Fauconnier , qui 
, eft une Charge confidérable. Le grand 
Fauconnier a le pouvoir de difpofer. 
de toutes les Charge? de la Faucon- 

- 
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nerie après la mort des Officiers .., à 
l'exceptiQja des chefs de vols , qui font 
nommés par Je Roi même. 
; Il y a feize Gentils-hommes de la 
Fauconnerie , qui fervent ordinaire- 
ment , & quatre pages qui fervent 
par tout le grand Fauconnier : Ce 
Corps eilî toujours bien fervi. 

§. i. 

Difiinéfaom accordées aux Officiers de la 
* Vénerie du Roy. 

Nos Rois ont accordé de tout 
te'ms de grands Privilèges aux Offi- 
ciels de leur Vénerie. 

Il y a une Ordonnance de Philippe 
Augufte rendue" en l'année 1 1 1 8 , qui 
donne aux Officiers de la Vénerie dif- 
férentes exemptions ôc privilèges , & 
en 1344, Philippe le Belles exempta 
de toutes contributions, de Tailles , 
^Subiides â d'Emprunts , de Guet 3 de 
Gardes , de Péages, PafTages ôc de 
Logemens de gens de guerre. 
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Ces Exemptions & Privilèges furent 
confirmés depuis fucceflivement , en 
1 5 47. par Henri fécond , en 1594. par 
Henry le Grand , & en 1639, par 
Louis XIII. qui déclare en outre tous 
les Officiers de la Vénerie & Faucon- 
nerie domeftiques & commenfaux de 
fa Maifon, &c en cette qualité exempts 
de Tailles & de tous autres fubfîdes. 

Enfin par la Déclaration rendue" a 
Poitiers par le feu Roi en l'année 165*, 
en faveur des Officiers de la Vénerie : 
Il eft dit expreffement. Nous confir- <c 
rrions par ces prefentes tous lesPrivi- <c 
léges, franchifes, libertés & immuni- Cf 
tés 3 exemptions & anranchiuemens cc 
accordés auxOfficiers denosMaifons cc 
Royales , employés aux états de la c< 
pour desAydes ôc à leurs Veuves du- <c 
rantleur vuiduité , voulant qu'elles <c 
foient quittes de toutes contribu- 
xions „ 
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§. 3 . 

Détail dit fèrvice que chaque Officier de 14, 
Vénerie du Roy e(ï obligé défaire 
étant en Quartier. 
• 

Comme it arrive fouvent que des 
perfonnes achètent des charges dans 
la Vençrie du Roi, fans fçavoir en en- 
trant en exercice en quoi çonfiftent 
les fondions de leurs charges , pour 
n'y avoir point été élevées , o'eft pour 
elles feulement que je deftine cette 
Inftrudion. 

» , Les Lieutenans de la Vénerie é- 
tant arrivés au Quartier pour y faire le 
fervice de leur charge , reçoivent les 
ordres de m. le Grand Veneur , pour 
les donner a toute la Vénerie. ^ 

Lorfque le Roi veut courre le Cerf, 
ou quelqu'autre Bête , fuivant la Sai- 
Ton , le Sous-Lieutenant avec les Gen- 
tilshommes par quartiers , & ordinai- 
res, les Valets de limiers & le Maître 



à la Vénerie du Roy. . a 
valet de chiens, doivent aller auffi-tôt 
trouver le Lieutenant en fon logis 
' pour être tous au commandement 
qu'il leur donnera pour courre , Se 
lui dire combien il y a d'hommes qui 
vont au bois & combien de limiers > 
car le Sous-Lieutenant & les Gentils- 
hommes font obligés d'avoir chacun 
un Limier & ^d'aller au bois les jours 
de chaiTe , & la fonction des valets de 
limier eft d'aller au bois chercher les 
cerfs la veille du jour que l'on doit 
chaffer &lc jour de la chafle de détour* 
ner le cerf pour le lailTeT courre. Après 
que le valet de Limier a indiqué le lieu 
où il y a des cerfs , Ci le Lieutenant ou, 
le grand Veneur font avertis que le 
Roi veut courre , le Lieutenant fepa- 
rera les Quêtes , & en prendra une 
pour lui où bonlui femblera,retenant % 
un Valet de Limier pour l'accompa- 
gner au bois. 
Le Sous-Lieutenant prendra ;aufli (à 



Digitized by 



$o . Introduction 
Quête , après lui le plus ancien Geti- 
til-homme de la Meute , tous les au- 
tres enfuite , & après eux enfin leurs 
Valets de Limiers. S'il y a quelques 
Gentilshommes qui n'ayent pas de 
limiers , ils fe mettront deux enfem< 
bles avec un de ceux qui en ont , ou 
bien ils prendront une Qucte pour 
eux , & pour un Valet de Limier 
conjointement après qu'on leur aura 
indiqué le lieu de i'aflemblée. 

Le Lieutenant marquera au Maître 
Valet de chiens l'heure précifeà la- 
quelle il fattrque les chiens foient ar- 
rivés au rendez-vous , & les deux Pa- 
ges feront aulîi prefens pour aller au 
Bois avec le Lieutenant -, le Maître 
Valet de chiens fera tenir les chiens 
prêts pour aller a l'affemblée mrvis de 
tous les chevaux, desLïeutenartSjSous- 
Lieutcnans , Gentilshommes } Pages 
& du Maréchal des logis. 

Les chiens étant arrivcs,Ie Maître Va- 
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ieti- let feparera la Meute , & lorfque tous 

au- ceux qui font ordonnés potir k chaffè 

urs feront arrivés au bois , ils feront toas 

ues leur rapport au Lieutenant , qui^n in- 

k formera Mr. le grand Veneur , i tjui 

m • ^fe ul appartient le droït de les faire àti 

ou Koy. 

ur Alors le Lieutenant fçaùra a tjûelfé 
iz brifée on va lailTer coutre pioiir ■or- 
ra donner le lieu où ddit étire conduite 



la vieille Meute : Il l pr écrira aux Gen- 
tilshommes qui feront chargés-de là 
conduire 'ôc de 4a relayer, de fiîtVre _ 
les chiens jufqu'à* mort du Cerf , il 
retiendra avec lui pour aller de Meu- 
te , les mieux montés & lés plus vi- 
goureux , & toute la troù{>e, étant 
, prête à partir , le Maître Valet de' 
chiens avec les trois Valets £ar Quar- 
tier feront auiïi-tôt partir les chiens 
avec le plus ancien Valet de dhiens , 
qui marchera devant eux ^pbtir tes 
mener. Celui qui lame courre ,'&Je$ 
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Valets de Limiers marcheront à la te* 
te des chiens pour conduire la Meute 
a fon relais , où les Gentilshommes à 
qui il eft ordonné de s'y rendre feront 
marcher devant eûx fix chiens, qui fe- 
ront fuivis des Valets de chiens , avedl 
une demie douzaine de couples &, 
une Harde qu'ils doivent avoir pour 
les mener. 

Le Maréchal des Logis mènera les 
vieux Chiens au relais s'il n'y va pas 
un Gentilhomme. Lès Gentilshom- 
mes ordinaires ne vont point aux 
relais , comme .ceux qui' fervent 
par Quartier , mais toujours de Meu- 
te , néanmoins les uns &c les autres 
font obligés de tenir toujours la queue* 
des chiens depuis qu'ils font donnés 
jufqu'à ce que le Cerf foit pris ou 
manqué. Les Lieutenans & Sous- 
Lieutena-ns 3 en montrent ordinaire^ 
ment l'exemple ; mais il faut toujours 
. que chacun maintienne fon relais. 

Les 
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Les Pages doivent marcher a cheval 
avec les Chiens de la Meute i ou lai(Tef> 
courre & fuivre la Chafle le long de* 
chemins. „ Ils ne font pas obligés de 
piquer , Ci ce n'eft lorfqu'on éft erj 
défaut , fit qu'ils trouvent des chiens 
de la Meute qui châtient le Cerf dans 
le délbrdre du change } car en ce 
cas , ils font, obligés aufli bien que le 
Maître Valet de chiens de les aller 
rompre , & de les r'alh'er àia Cha(Te< 
Le Cerf étant pris , c'eft au Gentil- 
homme qui a relayé le dernier à aller 
à la Charrette pour mener le Cerf au 
Quartier* Si le Maréchal des logis a 
tclayé , comme menant le dernier rc- 
lày^ , il eft obligé d'aller a la charrette 
&c de conduire le Cerf jufqu'au devant 
du chenil i mais lorfque le Cerf eft 
manqué , il faut que le Sous-Lieute- 
nant , les Gentilshommes & les Va- 
lets de Limiers ordinaires êc par Quar- 
tier aillent le requêter le lendemain * 
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te c'eft le devoir de leur Charge* 

Si le Cerf eft pris , le Maître Valet 
avec l'es autres Valets de chiens pré- 
parent aufli-tôt la curée après* qu'on a 
dépouille le Cerf. Lorfque la curée eft 
prête , il Va avertir le Lieutenantqui èn 
informeM.legrandVeneuri&le grandi 
Veneur, ou en fon abfence le Lieute- 
nant vient à la curée accompagné des 
Gentilshommesayant tous la Trompe 
au côté. Le Maître Valet de chiens a 
des Houffines en la main : Il en pré- 
fente deux au Lieutenant avant que 
les chiens foient {ortis du chenil , & 
le Lieutenant en prefente une à M. le 
Grand Veneur s'il eft prefent à la cu- 
rée , enfuite le Maître Valet des chiens 
en donne au Sous-Lieutenant & à tous 
les Gentilshommes -, fi le Sous-Lieute-- 
nant en veut préfènter lui-même au 
Lieutenant , cela eft de & charge , & 
tous donnent du Cor a la curée. La 
curée faite , ils reeonduiierit M. le 
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Grand Veneur à fon Logis, 8c après 
lui le Lieutenant. 

Ce A: toujours le Maître Valet de 
chiens , qui à la curée livre la Venai- 
fon , les Valets de Limiers y ailiftent 
avec leurs Limiers , la Botte au col 3c 
la Trompe au côté , pour faire fouler 
devant le Roy , ou devant M. le 
GrandVeneur leurs Limiers à la tcte 
du Cerf. 
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TRAITÉ 

D E 

V E N E R I E 

ET DE 

F AUCONNERI E; 

DE LA CHASSE DU CERF. 
C H AÎ I T R E IRE M I E R. 

De la nature du Cerf. ' 

N di flingue ainfi les Cerfs lors- 
qu'il s'agit de faire fon rapport 
après les avoir détournés. 
On dit c'eft un jeune Gerf. 
C'efl un Cerf de dix cors jeunement > 
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C'eft un Cerf de dix cors > ou c'eft un 

vieux Cerf. 

Autrefois dans la Vénerie du Roy, 
lorfque les Veneurs faifoient leur rapport , 
ou qu'ils partaient d'un jeune Cerf , ils ne 
difoient point comme à préfenr , c'eft un 
Cerf à (a féconde , à fa troifiéme ou à fa 
quatrième Tête , ce qui veut dire un Cerf 
qu^aproche des cerfs de dix Cors jeune- 
ment, ils fe contentoient de dire , c'eft un 
jeune Cerf, parce qu'ils ne couraient alors 
que des cerfs de dix cors oii de vieux 
Cerfs. Aujourd'hùy que l'on court des 
Cerfs bien au deflbus des cerfs de dix cors , 
il faut une connoiflance plus particulière 
pour juger les jeunes Cerfs , car la jeunefle 
des cerïs eft longue & fe prend depuis fa 
première Tête , jufqua ce qu'il foit Cerf 
de dix cors jeunement. . C'eft pourquoy 
dans l'Article concernant la Tête du cerr > 
je m'étendrai ave#plaifir fur des connoif- 
îarices , dont j'ay pour garant ma propre 
expérience & une étude de trente-huit ans. 
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CHAPITRE SECOND. 

Comment on di flingue par le pied, le Cerf 
d'avec^ la Biche. 

LA plus grande difficulté qui feprefen- 
te d'abord aux jeunes Veneurs pour 
bien juger fcconnoître les Cerfs, confifte à 
diftinguer le Pied du Cerf de celui de la Bi- 
che , afin de ne pas fe méprendre & de ne 
pas courir une Biche pour un Cerf. Cette 
connoiflance qui eft une des plus eflentiel- 
les aux Veneurs, s'acquiert à la longue par 
Ja pratique delà ChafTe 5 mais voicy quel- 
ques oblervations qui peuvent aider i'ex* 
périence. 

Quand le Cerf eft à fa féconde Tête ; 
les Pinces lui gro/Tiflent 5 à fa troifiéme Tê- 
te elle grofliffent encore plus , &: la Solle 
s'aggrandit en même temps] que la Tête > 
mais à fa quatrième Têre il eft entièrement 
connoiffable par-tout. 

Il y a toujours de la différence entre Je 
pied d'un Cerf & «lui d'une Biche 5 car ft 
une Bête eft accompagnée d'un jeune Cerf, 
qui ne foit encore que Daguet , quoiqu'elle 

Aij 
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ait le pied plus gros que celui du jeune 
Cerf , on le diftinguera toujours , parce 
qu'il fera plus mal fait , qu'elle aura pref- 
que autant de pied derrière que devant , 
& qu'elle fe méjugera > c'eft-à-dire, qu'elle 
ne mettra pas régulièrement le pied de 
derrière dans la trace du pied de devant s 
car on appelle fe méjuger ( en fait de Cerf ) 
quand ils portent les pieds de derrière au- 
delà ou en deçà des pieds de devant du 
même côté. Si la Biche va des quatre pieds 
un peu ouverts , & fi eliè a de grofles 
pinces elle aura un méchant talon 5 ou un 
talon étroit & la jambe méchante , ou l'en- 
tre-deux des os petits : Si la jambe eft, large 
elle aura les os mal tournés , & en gardes 
de Sangliers , & fi la jambe eft étroite , les 
os en leront tous droits , ce qui eft le con- 
traire du Cerf , quoiqu'il foit jeune & 
qu'il fuive encore fa mère 5 car en premier 
lieu il aura le pied de devant plus grand &. 
plus gros que celui de derrière : il doit aller 
le pied de devant toujours ouvert > porter 
le jpied de derrière dans celui de devant, ôc 
même l'outre-palfer un peu : il a d'ailleurs 
le pied bien mieux faàt que celui de la Bi- 
che,marche mieux, tourne mieux fes voyes; 
a les allures plus grandes , & va toujours 
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derrière la Biche. Voilà principalement 
à quoy les jeunes Veneurs doivent bien 
prendre garde > car c'eft une des plus uti- 
les connoiflances de la Vénerie , que déju- 
ger par les allures un Cerf qui eît accom- 
pagné d'une Bête. Il faut remarquer qu'un 
jeune Cerf a les pinces de devant un peu 
arondies* & celles de derrière un peu plus 
pointues, les côtés tranchans , le talon 
un peu plus gros que celui de la Biche , la 
jambe ou l'entre deux des os plus large ,les 
os bien tournés en forme de croifîant , Se 
qu'il cft haut jointe , c'eft à-dire , qu'il â 
les os loin du talon. 

Telle eft la différence qu'il y a entre le 
pied d'un Cerf & celui Hune Biche. On 
peut aifément après ces remarques diftin-* 
guer pendant toute l'année le pieddesjeunes 
Cerfs d'avec celui des Biches , excepté lors- 
que les Biches font pleines & prêtes à faire 
leurs Faons , comme dans le mois d'Avril 
qu'elles font pefantes & marchent plus len- 
tement : car alors quoiqu'elles n'ayent pas 
plus de pied qu'à l'ordinaire , elles paroif- 
îent en avoir davantage , parce que leur 
pefanteur leur fait ouvrir les pieds de de- 
vant & apuyer beaucoup du talon , & com- 
me reîlflûre de leurs flancs les empêche de. 
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porter les cuiffes auffi librement que quand 
elles ne font pas pleines , leur pied de der- 
nière demeure au bord du talon du pied de 
devant, & c'eft ce qui trompe les Veneurs, 
C'eft pourquoi en Mars & Avril, & juf- 
qu a ce quelles ayent fait leurs Faons , 
çeft-à-dirè, jufqu'aumois de May on ne 
fçauroit y regarder de trop près. JLa my- 
Juin paflee comme alors , elles ont toutes 
fait leurs Faons , on ne peut plustant s*y 
tromper. 

Les Biches alors vont rarement avec les 
Cerfs , parce qu'elles font auprès de leurs; 
Faons , & quand ils font un peu forts , elles 
-les promènent , mais fans beaucoup s'éloi- 
gner d'eux. 

Si dans une Foreft ou il y a peu de Cerfs, 
un* Veneur rencontre une Bête qui ait beau- 
coup de pied , & qui lait paflablement biea 
fait , foit dans la faifon où les Biches font 
pleines , foit lorsqu'elles n'ont point de 
Faons 5 il doit avant que d'en juger > exa- 
miner attentivement les voyes fur lesquel- 
les il eft tombé avec fon Limier 5 pour nç 
pas prendre un Cerf pour une Biche, com- 
me il arrive fouvent fur-tout dans les lieux 
où il y a peu de Cerfs. Lors que l'on n'eft 

pas fur d'une Bçte il faut en revoir en plu- 
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fieùrs endroits » & la lancer 'même , s'il 
le faut j car pour un endroit où ette fe jur 
géra comme un Cerf , vous reco»noîtrez 
avec un peu d'attention en fix autres ce quj 
en eft. I.l ne faut donc jamais précipiter 
Ion jugement par trop de chaleur , ou par 
l'empreflement de faire fon rapport ; car 
c'eft l'ordinaire de ces animaux de fuivre 
alors la première Bête qu'ils trouvent. J'ay 
moi-même détourné un Cerf , qui écoit 
accompagné d'un Faon dont on avoit tué 
ia mere. 



CHAPITRE III. 

Comment on connaît par le' Pied les Cerfs 
de dix cors jemement. 

CJE qu'on appelle un Cerf de dix Cors 
jennement,elt un Cerf à fa cinquième 
tête , on lui donne ce nom > parce qu'il qent 
alors du Cerf de dix cors fit du jeune Cerf^ 
..qu'il approche de fa perfe&ion. 
*. Le Cerf de dix cors jeunement , a beau- 
coup plus de pied devant que derrière , il 
ne va prefque plus le pied de devant iou* 
xert r & celui de derrière eft fermé. ïl 
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juge bien , c'eft à-dire , il met toujours le 
pied de derrière dans celui de devant à la 
differeitce du jeune Cerf qui du bout 
des pinces du- pied de devant outre-pafle les 
pinces du pieds de derrière de la largeur 
d'un bon pouce & plus lorfqu'il effc bien en 
venaifon : Il a encore la Soile plus grande 
qu'un jeune Cerf, les pinces groilès , les 
côtés un peu gros , le Talon & la Jambe 
larges , les Os aflez gros , tournés en de- 
hors & qui commencent à jparoître ufés 5 il 
eft auffi un peu bas jointe. 



C H A PITRE IV. 

Comment on connoit ptr le pied le Cerf 
de dix*Cors. 

LE Cerf de dix cors a le pied de devant 
plus gros encore que le Cerf de dix 
cors jeunement ;& a moins de pied derrière t 
H a les pinces plus grofles, la Solle du pied 
plus grande & plus large , les côtés dçs 4 
pieds plus gros & plus ufés , le Talon lar- 
ge , uîe à>ï'uni du pied & le pied plein > 
il doit avoir les éponges retirées ou retre- 
ciès , la Jambe large , les Os gros 
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ufés. Il eft bas jointe , a les allures grandes, 
les voyes bien tournées, & en marchant il 
tire du bout de fes pinces la terre en arrière, 
ce que ne font pas les jeunes Cerfs , il va 
les pieds clos ou ferrés devant & derrière > 
ntiais lorfque les Cerfs font bien en venai- 
fon , comme dans les mois de Juin * de Juil- 
let &: d'Août , ils ont les allures courtes, 
leur pied de derrière demeure fur le bord 
du talon du pied de devant , & quelque- 
fois même n'en fait qu'aprocher à caufe de 
la venaifon , ou de la graifle qu'ils ont alors 
tant au devant des épaules qu'aux flancs & 
qui les empêche d'allonger les pieds. Les 
Cerfs en cet état ne courrent guéres long- 
tems. 

CHAPITRE Y- 

Comment on connaît les 'vieux Cerfs par 
le pied , & des fignes de vieille jje qui 
les jont juger tels. 

LEs vieux Cerfs ont les mêmes allures & 
les mêmes connoiflances par le pied 
<jue les Certs de dix cors , fi ce' n'eft qu'il* 
ont les côtés des pieds tout ufés & fort gros^ 
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la Jambe & le Talon rétrécis f qu'ils font 
fort bas jointes , -qu'ils ont les Os gros, 
courts & tout proche du Talon , qu'ils fe . 
jugent bien par-tout,que leurs pieds de der- 
rière ne font marqués qu'à un doigt de dif- 
tance de ceux de devant > & qu'ils tirent du 
t>out des pinces, de leurs pieds de devant la 
terre en arrière. Si le Cerf a été nourri 
dans une Forêt dont le terrain foit grave- 
leux & rempli de fable , ou dans un bois 
pierreux, & entre-coupé de coteaux vous 
remarquerez qu'il a les pieds & les Os 
beaucoup plus ufés que s'il étoitdans unpaïs 
plat &ufiij mais s'il a été nourri dans un 
terrain maréeageux&doux^ou dans un païs 
de Bruyères, il aura au contraire les pieds 
fbrt creux. La plupart des Cer^s nourris 
dans ces Forêts ont le pied long > mais en 
général ufi vieux Cerf doit avoir lés côtés 
du pied tranchants & la Jambe retrècie * 
& quant* aux pieds de derrière ,ils ne pa- 
roiflent pas plus grands que les *picds de 
devant d'une Chèvre. 

En voilà , ce me femble , afTez pour les 
connoiffanecs du pied 5 le refte eft l'affaire 
des yeux. Une defeription plus étendue; 
itïftruiroit moins que la vue même des Fi- 
gures que j'ay fais graver y roais il faut ea 
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les étudiant ne point négliger la nature, fie 
la confulter fur les lieux-mêmes. 



CHAP I T RE VI. 

v De la fat/on propre pour la CbaJJc 
du Cerf. 

A Près avoir montré la différence qu'il 
y a entre les pieds des Cerfs ,-ftét jeu- 
nes foit vieux>& celui de la Biche,& les avoir 
dépeints au naturel autant qu'il m'a été 
poffible , afin que l'impreffion en foit plus 
forte dans Tefprit , & qu on ne puifle plus 
fe tromper en revoyant des pieds de Cerfs 
ou de Biches. Il eft prefentement nécef- 
faire d'apprendre aux jeunes Veneurs dans 
quelle faifon & en quels lieux il fout aller 
quêter les Cerfs. 

Je commencerai par les mois de Mars & 
d'Avril , comme étant la plus belle faifon 
de l'année,, tant pour bien revoir des Cerfs 
par le pied, que pour mener fon Limier au 
Mis , & faire de belles fuites. 

* Dans ces deux mois les Cerfs mettent 
bas , ils fe promènent dans les ga gnages Se 
dans les plaines, ils vpnt & viennent des 
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qu'ils ne faifoient dans les deux mois préce^ 
dens , c'eft que le bois eft fort & couvert 
tant aux Forêts qu'aux Bluffons-, & qu'ils y 
prennent mieux leur nourriture , trouvant 
a viander tout autour d'eux , tant qu'ils 
veulent , ainfi ils ne font pas grand pays, 
& ils en font encore moins quand il a beau- 
coup plu à caufe de l'eau dont les branches 
font chargées , qui les incommode en leur 
tombant dans les oreilles. Mais le lende- 
main de la pluye ils fortent & fe prome- 
uvent dans les Taillis & dans les chemins 
en changeant quelque fois de pays , lors 
qu'il fait de grandes féchereffès ( tems où 
les Cerfs ne font pas beaucoup Je jpays dans 
leur nuit) & que vous en rencontres. Si vous 
êtes en doutes de ce que c'eft , parce que 
vous n'avez pa en revoir à votre aife pour 
en juger , & que néanmoins vous avez 
opinion que c'eitun Cerf , il faut que vous 
preniez le party de fuivre avec votre Li- 
mier le contrepied de la Bête , & tâcher de 
lever des fumées 5 car c'eft la faifon où 
l'on commence à juger les Cerfs par ces 
connoiffaûces. 



I 
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CH APITRE V 1 1. ' 

Comment on connaît les Cerfs par les fu- 
mées en Avril & en May. 

C'EST environ vers la my- Avril qu'on 
commence à connaître les Cerfs par 
leurs fumées, ils les jettent alors en bouzars 
gros comme le poing , les Cerfs de dix cors, 
principalement les vieux Cerfs , comme é- * 
tant plus avancés que les autres les jettent 
dès le commencement routes défaites, mol- 
les & en bouzars , & en voyant dépareilles 
fumées , on doit s'affurer qu'elles provien- 
nent d'un Cerf qui n'eft plus jeune , c'eft- 
/ à-dire D d'un Cerf de dix cors , ou dun 
vieux Cerf: Ils les jettent ainfi jufques vers 
lamy May, & à la my-May ils commencent 
à les jetter en plateaux encore bien mois 5 
mais en avançant vers la my-Juin ils les jet-, 
tent en plateaux formés , & gros comnfè le 
pouce. • 

Les plus jeunes Cerfs, & les Cerfs de dix 
cors jeunement jettent leurs fumées un peu 
plus tard, & d'abord en bouzars , puis en 
plateaux , mais plus petits , & cela jufqu'à 
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là fin de Juin 5 les Cerfs de dix cors 
jçunement fuivent de près les Cerfs de dix 
cors, mais font un peu plus tardifs, lorf- 
que les plus vieux Cerf> jettent leurs fu- 
mées en plateaux , les plus jeunes ne les 
jettent encore qu'en bouzars , &. à pro- 
portion que les plus vieux Cerfs font a- 
vancés à refaire leur Tête , leurs fumées de 
même font avancées , ainfi les plus vieux 
Cerfs doivent avoir pouffé la moitié de leur 
Tête à la my-May 5 c'eft pourquoy les 
* ChafTeurs difent dans quelque Pays , à U 
tny-May , my-Tête 5 h la, my-]uin , wiy-graifje 5 
pourvu néanmoins que les Cerfs n'ayenc- 
point d'incommodité , & qu'ils n'ayenc 
point été bleffés ni manqués & mis à bouc 
par des chiens courans , ce qui les retar- 
de beaucoup non feulement à mettre bas , 
mais encore a refaire leur Tête , & même 
à entrer au Rhut , quand cela leur arrive 
proche la faifon 5 parce qu'étant toujours 
en allarmes ils fe receilent & n'ofent fortir 
quê bien rarement dans les Gagnages 8c 
dans les Taillis 5 Or dans le temps qu'ils fe 
receilent leurs fumées font un peu plus du- 
res 5 plus vaines & moins groffes , qu elles 
ne feroient s'ils avoient la liberté des Ga« 
gnages , car ils n'ontpas d'auffi bonne nour- 
ritures 
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fcîturë que s'ils a voient les champs & les 
bois > & tant qu'ils font ainfi allarmés ils ne 
peuvent pas être bien en venaifon , cepeiv* 
aant leur Tère ne iàifle pas que de poufler> 
mais elle demeure toujours mal nourrie > 
parce que le Meirain & les Andoiiillers 
demeurent grêles & menus i on con- 
noît à la Têce d'un Gerf la bonne ou nîau- 
vaife nourriture qu'il a eue pendant qu'il 
Ta ftfaite > foit dans les Forêts y, foit dani 
les Buiflbns. Quand les Cerf n'ont, point 
d*llarmes,& qu'ils.dorjnent joutes les nuits 
aux Gaignagcs , ils jettent de bonnes fu* : 
mées bien moulues, & qui ne font jamais 
trompeufes* 



CHAPITRE VIII* 

Des fumées des Biches, ] , 

LEs Biches jufqu'à ce qu'elles ayent fait 
\ leur Faons , jettent leurs fumées un 
peu longues & dures , à la façon de celles , ' 
des Chèvres , ce qui eft caufé par la cha- 
• leur où elles font tout le tems qu'elles font 
! pleines . S'il y a des Biches qui jettent leurs . 
[ fumées enbouzars ce n'eit qu'après que les , 
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Cêrfsont jettës les leurs de cette manière t 
elles les jettent auffî en fibrine de petits pla- 
teaux & pon formées-après quelles ont fait 
leurs Faons 5 enfuite elles les jettent groffes 
cpmme le poing un peu dures- à demy 
quarrées & platesimats toutes ces fumées de 
fiches ne font jamais de faifbnjc'eft-àrdire* 
jamaîs femblables à celles des Cerfsqusuid 
elles proviendroient duneBidie bréhaigne : 
Quoique quelques-unes eh jettent d'aiïez 
grofles , & qui approchent de celles d'un 
Cerf de dix càss jeunement , enforte qu- 
im Veneur peut s'y tropper , & les juge 
d'un Ceff de cet âge 5 il y a néanmoins 
toujours quelque différence en ce qu'elles 
font trq^avancées fur la fin ou trojuardi- 
ves dans je commencement > & que quand 
les Cerfs jettent leurs fumées en bouzars 
il y a des Biches qui jettexit les leurs en pla- 
teaux avec des longs aiguillons au bout y 
& d'autres comme j'ay dit , qui les jettent 
en bouzars à demi dtires 3 ou demi formées* 
longues, & la plupart entées les unes fur Les 
autres^ Lorfque tes Cerfs les jettent eti tro- 
ches,les grandes Biches les jettent formées» 
♦ longues , & rondes > entées les unes fur les 
autres aveç de longs aiguiilons,& ia plupart 
àçê autres Biches en jettent où il n'y a 
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point dViguillon* Ces' fortes de Fumées 
font ordinairementfort noires,mal moulues 
& plus légères que celles des Cerfs 5 & ep 
général ces Biches en jettent toujours en 
t plus grande quantité que les Cerfs , parce 
quelles viandent plus goulûment. Toutes 
les Biches tant les bréhaignes , ou ie$ 
vieilles Biches , que celles qui ont' des 
Faons , jettent donc leurs fumées de la ma* 
niere que je viens de décripe jufqu au mois 
de Juillet 3 enfuite elles commencent au 
mois d'Août à les jetter longues , formées* 
rondes , entées , & aiguillonnées , où fans 
aiguillon , & elles en jettent de cette de*-; 
niere façon tout le relie de Tannée. 

CHAPITRE. IX. 
Fumées des Cerfs en Juin & Juillet» 

t 

DEpuis la my-Juin jufqu'à la my-Juil 
let , & même un peu plus avant , les 
Ccrts jettent leurs fumées en greffes tron- 
ches fe tenant Tune à l'autre , & un peu 
mottes en efpéces de platceaux arrondis , 
elles font un peu ridées aux Cerfs de dix k 
cors & aux. vieux Cerfs & ils en jettent da 
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cette Xiçon jufqu'à ce qu'ils touchent ^ 
bois 5 ce qu'ils font , fçavoir les plus avan* 
ces dans le .r 2.- ou le 1 5- de Juillet , les 
autres à la Magdeleine ôu le 11. du mê- 
me mois , d'autres fur la fin de Juillet , 8c 
quelques-uns dans le mois d'Août , tou- • 
jours à proportion qu'ils font avancés ou 
tardifs. Quand les fumées font liées , jau- 
nes & glaireufes , c'eft une marque que les 
Cerfs font bien en venaifon, car après qu'ils 
les ont jettées en troches & arrondies elles 
deviennent aiguillonnées , & c'eft environ 
vers lé tems qu'ils veulent toucher au bois. 
Les fumées du relever font toujours mieux 
moulues & mieux digérées que celles de la 
tyuic ,à caufe du repos du jour. 



CH APITRE X. 

Comment & de quelle façon les Cerfs 
touchent m bois. 

LA plupart des Cerfs jettent leurs fi** 
mées molles , & non formées lorsqu'ils 
touchent au bois , en Juillet , & au com- 
mencement d'Août , c'eft-à-dire , lorfqu'ils 
frottent aux Arbres leur tête qui eft tout à 
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fait revenue , allongée & endurcie , c eft 
pour dépouiller feur tête d'une peau velue 
qui la couvre alors , & qui leur caufe des 
' demangeaifons qu'ils fe frottent au com- 
mencement à de petics brins de bois , com- 
me aux petits balliveaux, à de menus bran- - 
ches de Saules , & de Peupliers ou d'autre 
bois qui foit doux & droit , & cela s'appelle 
eflayer leur tête 5 après ces eflais aux jeu- ' 
nés Arbres , ils vont fe frotter à de gros 
Ballivaux qui ayent la .force de refiftèr & 
ils fe frottent fi rudement qu'ils dépouil- 
lent leur tête de cette peau qui tombé au 
pied de l'arbre , & s'appelle frayoir : Ils fe 
frottent ainfi dans les bois à plufieurs balli- 
vaux , tant dans les Taillis que' dans les 
forts qu'ils choififlent à proportion de leur 
âge & de leurs forces , car les vieux Cerfs - 
fe frottent aux plus gros Ballivaux , les 
Cerfs d'après à dè moindres Arbres &ainfi 
jufqu'aux plus jeunes Cerfs qui s'eflayent 
aux petits Ballivaux. II y a bien des Cerfs 
qui'fe recèlent lorfqu'ils commencent a 
toucher au bois & qui enfuite donnant 
dans tes Taillis pour fe frotter aux Balli- 
vaux qu'ils ont choifis ne fe recèlent plus 
tant i la raifon eft que la tête étant refaite 
Us ont plus de hardiefle à fe défendre con T 
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tre les Loups qui auparavant pouvoienttes 
attaquer , & qu'ils ne craignent plus de fe 
heurter contre les branches,comme quand 
leur tête étoit molle& fenfible. Autre raifon 
encore pour laquelle ils ne fe recelient plitS 
tant , c'eft que les grandes chalevirs étant 
venues > ils ne trouvent pas tant de fuc ôc 
tant de fraîcheur à tout ce qu'ils mangent > 
iî ce neft dans les Taillis de l'année > 8ç 
* dans ceux de deux ou trois ans où il faut 
. qu'ils dorment pour viander i car tout eft; 
durci dans les grands fort , ce qui joint à U. 
grande chaleur de la iaifon , les rend extrê- 
mement altérés , & les oblige à donner 
de tems en tems dans les Marais lorfqu'ils 
vont auxGagnages 5 les grains qu'ils man-* 
gent les rendent encore plus échauffés , 6c 
, par neçeflité il faut qu'ils donnent à l'eau 
des Marais ou des ruifleaux qu'il peut y a- 
Voir dans les Forêts , ou dans les buiffoûs 
pour y boire & s'y rafraîchir. \ 

Autrefois lôrfqu un Gentilhomme de la 
F^ayokf Vénerie du Roy , ou un Valet de Limier 
trouvoit un jour de ChaiTe le Frayoir du 
Cerf fait de la riuit , & qu'après avoir dé* 
tourné le Cerf & l'avoir lailTé courre, H ap- 
portoit le Frayoir dans le chenil, ou à l'Af- 
îemblçç > lç Roy fajfoic doû d'un Cheval 
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au Gentilhomme, & de 5 o. éciis au Valet 
de Limier. 

Lorfqu'il arrivt que plufieurs apportent le 
Frayoir en un même jour à TAffemblée , 
c'eft a celuy qui l'apporte le premier à qui 
je droit, eft dû f , pourvu néanmoins qu'il 
s'offre à ïaiffer courre le Cerf, car il y en a 
bien fou vent qui ne peuvent pas laifTer 
courre le Cerf, qui a mis bais & donc- ils 
ont fait leur rappoft, & ceux-là ne gagnent 
point le droit du Frayoir. Si un Veneur 
ayant fait fon rapport d'un Cerf bon à cçur- 
re âVôit apporté le Frayoir le dernier quand 
011 courroit ce même Cerf il n'aurok pas 

. 'pour cela le droit du Frayoir , il n'appar- 
tient qu'à celui qui l'apporte le premier , 
mais comme j'ay dit > il faut qu'il laiffiè 
courre , ou qu'il s'offre à Ïaiffer courre , car 
lî allant à fes brifées il ne lai doit pas Courte 
on iroit aux brifées d'un autre , & ce der- 
nier laiflant colir rè x le droit du Fraybîr lui 
âppartiendroit. L'ambition naturelle aux 
Veneurs fait quelquefois commettre des 
fraiïdes en fait de Frayoir , mais on démêlé 
bientôt l'artifice, car les véritables Frayoirs 
"étant apportés au milieu des Chiens , c'eft 
à qui ira le plûtÔt les fentir & lès flairer* 

, 0c ils aepeumit fc ràflafier de Yùàtxa do 
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çes Frayoirs , ce qu'ils ne feront pas à d'au- 
tres qui ne feroient point véritables -, ainjï 
Je fentimentdes Chiens & l'expérience des 
bons Veneurs empêchent qu'on n'y fore 
jtrompé. 

CHAPITRE XI. 

Comment on connaît les Cerfs far leurs 
fumées , aux mots de Juillet & à Août % 

APrès que lesCerfs ont touché aux bois, 
pri nci paiement les Cçrfs de dix cors 
& les vieux Cerfs , leurs fumées comraen-. 
cent à fe" former longues , arrondies & 
?yant quelquefois une efpéce d'aiguillon 
^ros & court au bout , 'ce qui n'arrive pas 
' a , r ? us ^ es vieu * Cerfs , dont les fumées 
d'ajlleurs font toujours bien moulues & 
bieu .plus pefantes que celles des Cerfs de 
^ix cors jeuhement. Les fumées que jet- 
tent les Cerfs avant celles-là font en tro- 
çhes , c'efl à-dire , un peu arrondies fe te-r 
pânt l'une à l'autre , & comme enfilées par 
pne efpéce de boyau glaireux , ce qui pro- 
vient de ce qu'ils font alors beaucoup en 
yeijaifon \ > ainlî lprf^uje dans un lieu QÙ 
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les Cerfs, ne peuvent faire de portée* , 
un Veneur eft embarrafle à juger des voyes 
àcanfe de la grande fécherefle qu'il fait 
ordinairement dans cet^e S^ifon : S'il trou- 
ve des fumées de cette efpéce , il peut s'af- > 
fûrer qu'elles font d'un Cerf bon à courrè. 
Les Cerfs de dix coi% jeunement jettent 
^uflj-d^s fumées approchantes de celles-là, 
mais qui font un peu plus tardives > plus 
menues , un peu arrondies & enfilées à peu 
près de même.Enfuitc leurs fumées devien- . 
lient formées 5 longues & rondes , avec un 
gros aiguillon au bout, & ils n'en jettent cti 
cette faifon que peu à la fois. Les Cerfs à 
leur quatrième tête , & encore plus jeu- 
nes , jettent des fumées en demi platteaux 
jufqu a la fin de Juillets mate elles font beau- 
coup plqs tardives,& ne font pas pleines de 
glaires, comme fonç celles des vieux Cerfs, 
anffi ne font-ils pas tant de vçnaifon, parce 
qu'ils font d'une nature plus gaye & légère 
quclesvieuxCerfs,& qu'ils fe donnent beau- 
coup d'exercice en courant dès qu'ils foif- 
tent des forts dans les Gagnages , oit ils 
font quelquefois la valeur de plus de deux 
liçuës de chemin par les tours & les cara- 
cols qu'ils font jufqu a fe mettre hors d'ha- 
leine dans les terres labourées & autres. 
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lieux , ce que ne font » pas les vietix Cerfs f 
& les Cerfs de dix cors qui n'aiment qlie le 
repos & cherchent à viander à leuraife, 
fok dans les Gagflages foit dans lès forts , 
où ils font beaucoup de venailon. 
Fumées Les fumées qui trompent : le plus les jeu- 
Bicbesî CillCS nes Veneurs j,foht celles des grandes Bi- 
ches vieilles ôc bréhàignes : elles les jettent 
dans les mois de Juillet & d'Août en façon 
de demy plateaux , mais plus longues que 
plattes, au bout il y a un gfànd aiguillon 
plus menu & plus long qu'aux fumées des 
Cerfs à leur quatrième Tête , & elles en 
jettent beaucoup plus que île font les Cerfs: 
mais comme je l'ay dit, jamais leurs fumées 
ne font àe faifon ^ & on n'apprend à les 
bien juger qu'à force de fréquenter les bois 
dans cette faifon & de fuivre avec fon Li- 
mier toutes fortes de voyes de Cerfs & de 
Bêtes pour en lever les é fumées. 

Lorfqu'un Cerf a été bleffé , il ne bat 
plus beaucoup de Pays& fe recelle toii- , 
jours 5 & quand ce feroit un Cèf f de dix 
<cor$ il ne jette point de bonnes fumées * 
, mais des fumées tardives , plus vaines , 
plus féches , plus petites & plus aiguillon- 
nées que les autres* 
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C H A PITRE XII. 

Comment la tête des Cerft fe brunit après 
avoir touché au bois. 

f : ■ - 

Après que les Cerfs ont touché au 
bois leur Têtefe brunit , & prend 
ou une couleur brune , ou une couleur 
noire , ou enfin une couleur rouflatre 3 la 
différence de ces couleurs provient én 
partie de la nature , en partie des Balli- 
veaux aufqu^lsils fe frottent , &des rofées 
qui mouillent la nuit le jet & les feuilles du 
bois , dont la féve reflue continuellement 
& principalement lors qu'il pleut , en effet 
leur Tête fe teint de la couleur de la féve 
du bois auquel ils touchent & fe frottent, 
foit de la féve du bois de Chêne qui eft 
brune & un peu rouflatre , foit de celle 
du Charme , du Tremble , ou du Peuplier, 
qui eft noire 5 foit enfin de celle du Tilleul, 
du Bouilleau ou du Hêtre qui eft la 
plus rouffe & tire fur le clair , lorfqu'ijs 
commencent à prendre ainfi la couleûr de 
la féve , c'eft lorfqu'ils fe frottent aux Balli- 
veaux , qu'ils en dépouillent l'écorce à 
force d'y frayer avec la tête j car elle eft^ 
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- détrempée de la féve , qui eft abondante! 
en ce temps-là enrrê le bois & Fécorce , & 
la féve fe féche & fe colle contre la tête 
avec l humiditéides feuilles & desrejettons 
qui la mouillent en frayant. - 

Les têtes des vieux Cerfs & des Cerfs de 
dix cors , qui font les plus perlées font le$ 
mieux teintes , parce que la féve tant du 
Bâlllveau , que des feuilles # des jêts du 
bois délayée par ta roféeou par les pluy es * 
s'arrête davantage & coûte moins fur le 
ÎVIerraiii & les Andoûiilers , ce qui fait 
qu'elle féche bien-tôt par la chaleur , & 
qu'elledemeure comme collée fur les per- 
lures , qui étant fort près Tune de l'autre 
prennent beaucoup mieux la couleur de 
la féve. Au contraire la tête des jeunes 
Cerfs notant que très-peu perlée , la féve 
ne s y arrête pas tant , c'eft cfe qui fàitquç 
leur tête demeure ordinairement blanchâ- 
tre, & 1-a moitié de leursÀndoùillers blancs. 
Il eft vrai que les vieux Cerfs & les Cerfs 
de dix cors ont auffi le boutades Àridoûil- 
lers blanc 5 mais cela vient de çje que la 
ferlure ne va point jufques-là,& de ce c^ue 
peu de tems après que leur tête eft; bruniç 
ils donnent fouvent des premiers Andoûii- 
lers dans la terre , ce qui les blanchit pat ; 
•îe bout, . • * 
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. Les Cerfs de dix cors jeanement brunit 
fent leur tête à peu près de la couleur 1 
dont les Cerfs de dix cors teignent la leur* 
die eft néanmoins un peu plus rougeâtre > 
& celle des Cerfs à leur quatrième JXèto ' 
eft encore plus claire', comme tenant de 
fa nature du jeune Cerf. C'eft un abus dé 
croire que les Cerfs après avoir dépouillé 
leur tête de la peau qui la couvroit aillent 
fe la froter exprès dans les Charbonnières 
ou dans les Terres ardiileufes pour la tein- 
dre comme nous là voyons 5 il eft vrai que 
dans les mois de Juillet & d'Août les Cerfs . 
donnent quelquefois dans des Charbon- 
nières-, ils fe mçttent fur le ventre > ]>uis 
fe reayerfent fur le côté & fe frottent a la, 
terre, enfuite ils fe remettent fur les ge- 
noux &fe renverfent fur Pautre côté jmais 
ce qu'ils en font n'eft que pour fe rafraî- 
chir y car quand ils font relevés ils fe fe- 
coûent , ce n'eft donc que la grande cha-* 
leur de la Saifon , leur venaifon ou la graif- 
fe qu'ils ont alors , & quelquefois les grains 
qu'ils ont mangés qui les échauffent , & 
qui leur font chercher cette fraîcheur ; 
car ils fe mettent fur le ventre dant l'Efté 
en faifant leur nuit , 'auflibien que dans les 
£leds & dans les Avoines que dans de 
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Charbonnières 5 ils donnent auffi dans de r 
petits Marais oji ils barbottent avec la tête 
& cela d'ordinaire aux approches de la Sai- 
fpn du Rut & pendant le Rur > mais fi les 
Cerfs fe teignoient la tête de cette manière 
il faudroit certainement qu'ils fuflent tou- 
jours fous de hautes Fut^yes où ils ne put* 
fent atteindre avec la tête & qu'ils n'entrât* 
fent point dans les forts de crainte de tou- 
çher aux feuilles dont le frottement auroic 
bien-tôt effacé toute leur teinture. 

De plus s'il étoit vrai que les Cerfs fe 
frotaflent exprès dans des Charbonnières 
pour brunir leur tête , il leur refteroit des . 
deux côtés de la tête entre les Andoùil- 
lers & dans les goutieres des places toutes 
blanches ce qui n'arrive point 5 ainfi il éft 
confiant qu'il ne faut point chercher la 
caufe de ce Ehéfloméne ailleurs que dans 
la nature même & dans la féve du bois qui 
eft abondante en Juillet & Août , & que 
les Cerfs bruniflent leur Tête tant aux Bal- 
liveaux , où ils fe frottent , qu'aux rejet- 
tons & aux feuilles du bois où ils touchent. 
Les différentes couleurs dont fe teint leur 
tête ne provient que- delà qualité , ou de 
la couleur de différentes fèves qiii teignent 
leur bois lorfqu'ils broflent dans les forts,. 
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Quand on rencontre un. Cerf 4e dix 
cors , ou un Cerf 4e dix cors jeunement 
dans une Force, ou dans un Buiflon , où 
il y a de grands forts , pour s'aflurer de ce 
que l'on fuit , il ne faut qu'attendre le 
rembuchement on y verra de grandes por- 
'tées qui feront çonnoître que ce n'eit pome 
à un jeune Cerf que l'on s'attaque 5 mais 
pour en être encore plus fur , U fau| tâ- 
cher d'en lever des fumées ep prenant Je 
contre-pied de la Bête } car. pendant les 
chaleurs & les fécherefles del'Efte, ceft 
pour les Veneurs une grande reuource que 
les portées & les fumées', & il fauttoujpurs 
y.avoir recours. On commence a voir lçs 
portées des Cerfs dans de petits forts des le 
mois de Juin , & comme alors leur Tête 
eft allongée il font ces portées hautes » 
prbportion de leur grandeur. 

CHAPITRE XIII. 

De la Tête du Cvrf 0* des cçnnoijfances 
quon en tire four juger leur. 4$e. 



L 



Es premières Tètes que portent les 
,Cer&fe nomment Dagues; Elte tetf*. 
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vîennèntàta commencement de leur fécon- 
de année , & proviennent de leurs boffes 
qu'ils pouffent à un an : au bout de leur 
féconde année ils mettent bas leursDagues. 

On trouve peu de Dagues muées excepté 
dans les Forêts confervées , 011 il y a beau- 
coup de Cerfs , & la raifoh pour laquelle 
oti en trouve peu , c'eft que lorfque lès 
Cerf*veùlent mettre bas , ils ont une de- 
rnangeaifon aux environs du Têt qui les 
obligent de fe* frotter la Tête: Alors leurs 
Dagues étant , prêtes à tomber, ils jouent 
au pied d'une fpée de bois & y fichent 
leursDagues qui y demeurent. Quel- 
uefetis même en coùrànt dans les forts 
evant les Chiens , ou par quelque 
effroy lés branches font tomber ces Da^ 
gue$. 

. Pline , qui met partout du merveilleux* , 
dit , que les Cerfs font à la Nature com- 
me un prefent de leur première tête qu'ils 
cachent & dépofent dans la terre , de fa- 
çon qu'on ne les trquve point* mais il eft 
démenti par l'expérience. 

Quoi qu'il en foit > de tous les Cerfs ce 
font les Da^uets qui mettent les derniers 
bas , c'eft-a-dire , qui muent les derniers 
leurs têtes j La raifon pour laquelle de plu- 

fieurj? 
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îîëurs Gerfs nés dans la même âûftée , il y 
en a qui mettent bas plûtôt les uns que les 
autres , c'efl: parce qu'il y à des Biches qui 
entrent plûtôt en Rut que les autres , & 
particulièrement les vieilles Biches , qui 
font les plus avancées & qui quittent le Rut 
à là my - Septembre 5 car les jeunes font 
bien plus tardives , & ne forcent du Rut 
qu'a la fin d'Odobre. Il y en a qui vont 
même jufquau commencement de No- 
vembre : voilà ce qui fait que ies Biches 
font leurs Faons les unes plûtôt que les au- 
tres y & les Cerfs mettent bas plûtôc où 
plus tard y felôri, qu'ils ont été tardifs ou 
avancés dans leur çaiflancé. 

Pline écrit que les Cerfs en leiir fepcié- 
me année ont la tête auffi chevillée de 
cors qu'elle le peut être en toute leur vie* 
& que leur bois n'augmente plus après cette 
feptiéme année. Je ne fuis nullement de 
l'avis de Pline : il eft certain que la tête 
des Cerfs augmente encore après qu'ifs 
font Cerfs de dix cors , c'eft-à dire, après 
leur feptiéme année , &c je le prouve par 
l'expérience. Les Cerfs' en commençant 
par les plus jeunes , mettent bas leur pre- 
mière tête à la fin de leur féconde année > 
& ne font que la troifiémç année leur fe- 

G 
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conde tête qui peut porter quatre ou Ç\x 
Andoiïillers , leur troifiéme tête fe fait à la 
quatrième année & peut porter fept ou 
huit Andoiïillers , leur quatrième tête qui 
fe fait à la cinquième année peut en por- 
ter dix ou douze , & leur cinquième tête 
qui eft à leur fixiéme année , dix , douz^ 
ou quatorze , mais cela eft rare , & h'ârri« 
ve guéres que # félon la bonne nourriture 
qu'ils prennent - , car il y en a qui, en ont 
bien moins , & c'eft alors qu'ils font Cerfs 
de dix cors jeunement 

A la fixiéme tête , qui eft la feptiéme 
année où ils font Cerfs* de dix cors, ils 
peuvent porter tout atv plus dix-huit An- 
doiïillers , mais l'ordinaire eft quatorze ou 
feize. Les Cerfs qui ont eu quelque in- 
commodité font plus tardifs , & n'ont les 
flânes des Cerfs dé dix cors qu'à leur fep- 
tiéme tête qui eft à leur huitième année. 
Il n'y a que la grande nourriture qu'ils pren- 
nent dans de bons Gagnages & dans d'au- 
tres lieux , où ils font tranquilles , & lorC- 
qu'ik m'ont point été effrayés , foit par les 
coups de feu , foit par la pourfuite des 
Chiens 5 il n'y a , dis je , que le repos & la 
bonne nourriture qui leùr procurent de 
belles Têtes & qui leur faiïènt ainfi porte* 
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extraordînairement plus d'AndbiiiHers que 
les autres* ■ . 

^J'ay vû prendre deux Cerfs dans la Fou 
rêt d'Yvry qui portoient l'un vingt-fix & 
l'autre yingt-huit Andoiiillers , & encore y 
en a voit-il un qui n'avoir pas tout allongé, 
ayant été pris vers la fin de Juin. Malgré 
l'opinion de ceux qui difenc qu'après la fepw 
tiéme année , oû les Cerfs font cerfs de dtt 
cors ils n'augmentent plus de corps ni de tê- 
te, ces deux Cerfs avoient peut-être plus dfe 
quinze années , & c'eft ce qui mêlait dirè 
que les Cerfs ne commencenc à leur lep- 
tiéme année qu'à entrer dans la perfeftion 
de leur tête, & qu'ils peuvent porter bien 
plus . d'Andoiiilkrs L leurs Huitième ou 
dixième tête qu'ils ne feront à leur fixiémc 
qui eft leur ieptiéme année où ils font 
Cerfs de dix cors , & fi lorfqù'ife fo nc 
vieux Cerfs leur tête diminue d'AndoûiÊ. 
îers- dans certaines années , çlle peut aug- 
mente? ea d'autres années , puifqu'fl* 
portent quelquefois jufqu'a vingt-fix & 
ving^huit Andoiiillers y mais plus Us vieiÊ 
Jiflenc moins ils en portent. 

Leé Da^uets portent ordinairement dé 
chaque coté deux oit trois Andouilierï 
tout au plus» ' * • 

Cij 
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Le premier Andoûiller , qui eft le plu* 1 
proche de la Meule , eft le plus grand de 
chaque côté , & les autres vvont un peu 
en diminuant jufqu*à rempaumure > qui 
eft le haut de la tête , où il y a deux 
An Joùillers. Les premiers Andoiiiliers font 
éloignés d'environ deux doigts de la Meu- 
le , & la Meule eft'à deux grands doigts 
du Têt- 

Comme les Cerfs mettent bas tous les 
ans refont leur Tête , la troifïéme eft 
plus chevillée & porte huit ou dix An- 
doiiiliers : la quatrième en porte encore 
davantage > les Andoùillcrs en font plus 
gros & plus grands , & le Merain à pro- 
portion. La tête du Cerf de dix cors 
jeunement commence à être bien çhevil- 
lée , les premiers Andpùillers font aflez 
grands & biens rangés , & ils en peuvent 
porter jufquà quatorze ou feize , mais 
prdinairement ilsn'èn portent à cet âgé que 
douze ou quatorze , Sc/ûs vont toujours 
en multipliant & en augmentant jufqu'à ce 
qu'ils fdient vieux Cerfs. j L'âge où le 
Cerf entre dans fa perfection eft iorfqu'il 
eft Cerf de dix cors : il peut alors porter 
feize , dix-huit , vingt & jufquà vingt- 
deux Andoiiiliers , mais cela eft rare, &; 
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ïi faut pour cela qfl'en refaifant fà tête il 
ait eu une grande nourriture. Il eft vieux 
Cerf quand il porte vingt-deux , vingt* 
quatre , vingt-fix & vingt huit 'Andouiilers. 

Le Cerf de dix cors doit avoir la Tête * 
belle , haute 8c bien ouverte , Jes premier^ 
• Àndouillers grands & longs proche de la 
Meule , & ceux du defllis à proportion- 
I/Empaumure de cinq ou fix Andoûiller* 
& un peu creufe , le Merain gros & bien 
perlé , de grandes goutiéres larges & creu- 
les, la Meule large, bien préflee & proche 
du Têt. La tête des vieux Cerfs n'aug- 
mente que jufqu'à un certain âge 5 il y a 
même des années ou quelquefois le nom* / 
bre des Aqdoùillers dimipuë , & où ils M 
n'en portent que feize , quoique leur tête 
fbit bien nourrie. Ils ont de grandes gou- 
tiéres , le Merain gros & bien perlé, TEm- 
paumure large & creufe , les Andoùillers 
plats & gros, & leur Meule s'abaiffe juk 
ques dans le Têt. 

Pour que les Cerfs ayent la tête belle l 
il faut qu'ils ayent de bonne nourriture & 
qu'ils foieilt tranquilles : car ceux qui ont 
été chalîes , ou effrayés par des coupsde 
feu, font fujets aie receller , & c'eft ce qui 
fait que leur tête eft groffe 3é mal nout* 

C iij 
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rie. Tout autant de foi* que les Cerfs mëti 
tent bas , • autant de fois leur Meule s*a- 
baiffe 5 ce qu'elle fait peu à peu tous les 
3ns jufqu a ce qu'elle foit enfoncée dans 
le têt- Il arrive même à de grands vieux 
Çerfs que leijr Meule eft fi abaiflee vers le 
têt qu elle devient , ainfi que la tête, petite, 
étroite & mal nourrie, ce qui provient de 
ce que la raçine épuifée par la vieillefle , 
n'a plus la force de poutter & de refaire 
une belle Tête , comme au commence- 
ment qu'ils étoienc vieux Cerfs. Comme 
la nature forme des Cerfs de toutes gran- 
deurs &dç tous corfages,- elle forme auflî 
à proportion une belle , ou une petite tête» 
J'ay vu néanmoins & pris des Cerfs qui 
étoient de petit ebrfage , & qui ne laiflbient 
pas d'avoir la tête pafTabiement belle , & 
j'en ay pris de grand corfage qui au con- 
traire Ta voient petite i mais fur -tout cela 
l'expérience eft le meilleur Maître qu'on 
puifle avoir, & pour acquérir cette expé- 
rience , la meilleur Ecole fans doute eft 
la. Vénerie du Roy , ou les Equipages des 
Princes > parce qu'on y court ordinaire- 
ment le Ccrfjdeux fois toutes lçs femaines* 
Or comme il fe trouve bien des Cerfs pris 
m une Année , les jeunes Veneurs pepvenç 
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remarquer depuis la première & la deuxiè- 
me tête des jeunes Cerfs , jufqu'à la tête 
des vieux , tout ce qu'il y a de particulier 
à fçavôir. Ils verront qu'on prend de vieux 
Cerfs qui ont la têce baffe pour avoir été 
mal nourris , & qui ne laiuent pas d'avoir 
tous les lignes des vieux Cerfs* Les bons 
connoifleurs ne s'y trompent point 5 mais 
pour les çonnoître exa&ement il faut les 
chafTer & les prendre , après quoy l'on ju- 
ge aiféîment la Tête. 

CHAPITRE X IV, 

Comment ht Tête des Cerfs peut devenir 
bicarré. 

IL fe trouve aflez fouvent des Cerfs qui 
ont la, Tête bizarre 5 cela vient natu- 
rellement à la plupart de ceux qui J 'ont 
ainfi , & à d'autres; par accidient 5 Les uns 
ont la tête renverfée en arrière & tout© 
contre- faite , les autres l'ont de côté , quel- 
qu'iins qnt les Ândoûillers Recourbés ou 
panchés vers la terre , d'autres enfin n'ont 
qu'un côté de tête, ce qui peut arriver 
par un coup de feu qui coupe un côté de 
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leur bois , & quelque fois même tous ïei 
deux dans le tems que leur tête eft nplle , 
ou qu'elle fe refait 5 pour ceux à qui les; 
Andoiiillers & le Merain font renverfés > 
cela peut venir d'avoir été furpris , ou d'a- 
voir entendu tirer un coup de feu bien 
près'd'eux dans le tems qu'ils refont ietfr 
tête: une frayeur fubite alors les fait bondir 
& leut tête donne à des grofles branches > 
qui la font ainfi renverfer. Ce que j'ay vu 
de plus fingulier en ce genre , eft une tête 
gui n'avoit qu'une perche d'un côté & qui 
portoit huit Andoiiillers de l'autre , & un© 
autre Tête qui avoit trois perches» M* le 
Duc de Montbazon étant grand Veneur; 
de France, prit avec les petits Chiens dit 
Roy > dans la Forêt de Dourdan, un Cèrf 
qui en portoit dix-huit , il lui fortoit une 
grande Dague au deflbus de la Meule du 
cô:é droit , & il y avoit encore à cette da- 
gue une Meule & des Daguets qui por- 
taient quatre branches 5 Ces fortes de Tê- 
tes viennent ainfi naturellement & non par 
accident. 

'On voit au Château de Malherbe la figu- 
ré d'une Biche , qui portoit huit Andoùil- 
lérsV& qui après avoir été courue par 
3. Yeneurs du Roy Charles IX*fut/prif& 
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par les Chiens pour un Cerf: ces Veneurs 
l'ayant détournée en prenant chacun un 
côté de i'epceinte^'un la vit piffer de fi près» 
qu'il la jugea être une Biche comme il n'en 
pouvoit point douter , & il n'en dit rien à 
Ion compagnon 5 mais il dit feulement en 
termes vagues que cela ne valloit rien à 
courre j l'autre qui en avoit vu la tête la 
jugea être celle d'un Cerf, & dans cette 
confiance laifla courre, elle fut prife enfin 
& recQnnuë Biche , & celui qui Ta voit vât 
piffer fans l'avoir dit à fon compagnon 
fiiccafle pour avoir donné lieu à une telle 
znéprife. 



CHAPITRE XV. 

Xncowveniens des grandes chaleurs des 
fécherejfes four juger les Cerfs. 

LA Saifon dans laquelle les Cerfs fe ju- 
gent le plus difficilement , eli le temps 
des grandes chaleurs de l'Efté 5 la terre 
alors eft fi féche & fi dure , & l'Herbe eft 
fi brûlante que lorfqu'un Limier fe rabat 
fur les voyes d'pn Cerf en lieux de mau- 
vais revoir > comme dans un Pays fourré * 
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les connoiflknces ordinaires font d'un fore 
difficile ufage 5 mais ce défaut de connoif- 
fance eft heureufement reparé par des fu- 
mées qui font de faifon , & qu'il faut tâ- 
cher de leyer , & par les portées du Cerf 
quand on eft en lieu pour cela. 

Quand un Veneur fait rencontre d'ua 
Cerf fur les neuf ou dix heures du matin, le 
Limier a beaucoup de peine à emporter 
fçs vôyes à caufe de la féchereffe de la 
terre & des herbes qui lui en ôce le fenti- 
ment. Il faut pour l'aider juger alors où 
font les demeures du Cerf & de quel côté 
il a la tête tournée , & prendre le devant 
par desfentiers couverts, en fegliflantau 
long des demeures y ou Ton juge qu'il peut 
être entré 5 ce jugement fe fait par les por- 
tées > elles font voir fi Ton fuit le droit où 
le contre-pied du Cerf: lorfqu'on eft aiTuré 
de l'un ou de l'autre on brife le Cerf àfon 
rembuchement par des brifées que l'on fait 
à terre & à des fpées dont on rompt des 
branches de la hauteur d'un homme pour 
fervir de remarques aux Veneurs. Il faut 
néanmoins prendre garde file Limier veut 
bien des voyes que vous fuivez #u rembu- 
chemeiKicar il eft à craindre qu'en prenant 
fes devons du fait ou le Cerf eft entré, *lnç 
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furaile les voyes , c'eft-à-dire , ne pafle par 
deflùs fans fe rabattre , parce qu'il eft haute 
heure. Il y a des Chiens qui font de haut 
néz &d*autes qui ne veulent que de bon* 
nés royes , c'eft pourquoy il ne faut pas ap- 
puyer légèrement foti rapporttcar lorfqu'on 
croit avoir détourne un Cerf de cette fa- 
çon il demeure quelquefois au premier 
fort où il eft entré 5 mais quand votre 
Limier remontre d'un Cerf , & que vous 
le connoiflez mieux vouloir des voyes qui 
vont de bon temps ,que de celles qui vont 
de hautes Erres , vous remarquerez l'ar- 
deur que vôtre Chien a pour ces premières 
voyes , & ayant rembûché le Cerf , vous 
êtes fur qu'en prenant les devants votre 
Chien ne furallera pas , & qu'il vous en 
remontrera par-tout. Vous pourrez alors 
détourner le Cerf à coup fur, & le raporc 
que vous en ferez fera certain 5 ainfî fi l'on 
vient à vos brifées laiffez courre hardi* 
meot , car le Cerf efVdans ^tfe enceinte. 

J'ay vu & mené fouvent des Chiens de 
haut néz qui dans des Pays fourrés , où les 
Cerfs portent du corps & des jambes mar- 
quoient beaucoup d'ardeur pour les voyes 
du relever & même du jour précèdent , 
fnai§ qui ne voulaient prefque point d'amh? 
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très voyes 5 d'oii je conclus que les chiensf 
qui veulent des voyes de fi hautes Erres, 
ne valent rien pour le matin pour détour- 
ner un Cerf ; mais qu'il faut fe ferviç de 
ceux qui veulent de bonnes voyes , & gar^ 
der les premiers pour le haut du jour au 
laifler courre 5 car lorfque le Soleil a don-, 
né fur les voyes , c^eft à lors qu'Us fuivent; 
le mieux & ils font toujours des merveilles 
fur les voyes d'un Cerf aij requêter. 



CHAPITRE XVI. * 

Comment les Cerfs jettent leurs fumées lorf^ 
qu'ils ont frayé ou bruny leur Tête, 

* 

LEs Cerfs , comme je i'ay dit , touchent 
au bois plutôt , ou plûtard félon leurs 
iiitïërens âges. Les Cerfs de dix cors bru- 
piflent leur tête à/ la fin de Juillet & au 
commencerait d'Août > les Cerfs de <lix 
cors jeunement & les plus jeunes Cerfs 
br unifient la leur à la my-Aout , mais ce 
n'eft pas l'ouvrage d'un jour 5 car quand le 
Cerf a dépoûiLé toute fa tête , il efbpen- 
flaflt plus de huit jours à frayer continuelle- 
ment , & elle n'eft tout à fait brunie qu'au 
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Quinzième. Les fumées des Cerfs de ditf 
cors , après qu'ils ont bruny leur tête font 
grofles , longuettes , jaunes fans aiguillon 
& feparées les unes des autres , ils n'en jet- 
tent en ce tems là que bien peu à la fois , 
& elles font de cette nature prefqde pen- 
dant tout le mois d'Août 5 Enfuite fans 
changer de forme elle* deviennent noires," 
& c'eft ainfi qu'elles font le refte de l'Au- 
tomhe , & pendant l'Hyvcr excepté dans 
le temps du Rut , où elles ne font point du 
tout formées, après quoy , elles reprennent 
leur forme/ 

Les Cerfs de* dix cors jeunemeût après 
que leunTête eft brunie , jettent auflî dès 
lumées formées , mais un peti plus menues 
que celles des vieux Cerfs avec un gros ai* 
guillon à un bout x elles fontaufli un peu 
durées & noirciff nt enfuite. 

Les Cerfs à leur quatrième tête jettent 
des fumées plus tardives , moins grofles & 
dont l'aiguillon nVffc pas non plus û gros , 
mais plus long 5 les fumées des plus jeunes 
Cerft font encore plus aiguillonnées , mais 
elles ne font pas encore fi.grolTes ni fi bien 
formées que celles des Cerfs à leur qua- 
trième tête. 

, Quant aux Cerfs qui fontblelTés , il ne 
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faut point du tout s'arrêter à leurs fumées 1 
parce qu'ils ne les jettent jamais bonnes'' 
tant qu'ils ne font point guéris. On doic 
donc uniquement s'attacher à en bien 
revoir , s'il fe peut , par le pied 5 car on 
les juge bien mieux ce qu'ils font 



CHAPITRE XVII. 

Comment on connoit un Cerf qui a été 
couru. 

DF s le commencement de Septembre 
on voit des Cerfs, de dix cors déjà 
reveillés pâr Tamour , pafler des buifTons , 
où ils étoient allés refaire leur têt€ , dans 
les Forets pour y chercher les Biches 5 car: 
c'eft alors que le Rut commence. # 

Un Cerf qui a été couru , mis a bôut 
& manqué fe connoît par les allures , qmi 
font toujours grandes ? il a les côtés du 
pied & le talon ufés, les pinces ufées,un 
peu greffes i il va toujours les piccls de 
devant ouverts > foir dans un terrain dur , 
îùit fu* une terre molle. S'il n'eft que Cerf 
de dix cors jeunement,îl paroîc avoir autant 
4e pied qu'un: Cerf de dix cors j mais e» 
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prenant garde à k jambe on ne lui trouve 
pas les os mieux tournés qu'il ne les doit 
avoir, pour ce qu'il eft , finon que fesos 
font un peu plus courts & ufés : Les Ve- 
neurs en détournant un Cerf qui a de pa- • 
reils indices , doivent confidçrer qu'il eft 
bien rufé & toujours en inquiétude , auffi- 
tôt qu'il entend le moindre bruit , parce 
qu'il fe fouvient toujours de •cette Chafle 
dans laquelle il a étépourfuivi , ce qui lui 
rend l'oreille alerte , & le fait prefque 
toujours demeurer à l'entrée du fort. Auffi- 
tôt qu'un Cerf de cette nature a le vent 
d'un homme ou d'un chien il paft de fon 
refluy , ou de fes repofées &/s'en va bien . 
loin > après quoy on a beaucoup de peinea 
le détourner : On ne fçauroit donc , être 
trop attentif à démêler ces fortes de Cerfs 
par les remarques que je viens de, faire y 
& lorfqu'on reconnoïç le pied d'un Cerf 
qui a été manqué, il faut s'en approchera^ 
vec précaution' 5 cor lorfqu'oiî vient à le 
biffer courre il donne plus de peine au* m 
Piqucurs par toutes les rufes qu'il met en 
ufage qu'un Cerf qui n'a pas été couru > 
& dure plus long-temps devant les Chiens . 
que ne feroit un Cerf repofé. Jay aidé à 
çn prendre piufieiss qui oat coyru-dciuç 
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jours de fuite , & j'en ay vu un dans ïé 
mois d'Août qui a couru trois jours fans 
relâche, & qui à force de courir s'étoic 
deffoléd'un pied de devant. 



CHAPITRE XVIIL 

Comment les Cerfs font de faux r'emhu* 
cbemens & la manière de les détourner* 

L Es Cerfs pour dépàyfer les Veneurs 
font fouvent de faux rémbuchemens$ 
ils entrent à vingt pas dans le fort , com- 
me s'ils vouloient fe rembucher pour y de- 
iïieurer , puis ils en forterçt en repaflant fiir 
leurs voycs , enfuîte ils vont d'un autre 
côté faire la même chôfe. Ils font ordï-; 
flairement ces fortes de rufes âlix bords 
des forts b\ï il y a des Taillis $ qui facili- 
tent leur retraite lorfqu'ils font vivement 
pourfuivis plus rarement au bord des 
Gagnages. 

Lorfqu'uti Cerf dè dix cors & un jeunë 
Cerf font de compagnie dans des Gagna- 
ges > ou'autrès lieux , & qu'ils vont fe rem- 
bûcher enfemble 5 s'il y a un foffé au bord 
du fort, Je jeune Cerf ne manque point de 

bondir 
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bondir > mais s'il y a un paffage proche le 
fofle > lé Cérf de dix cors va le chercher 
pour n'être point forcé de bondir : Voilà 
comme Ton diftingue fûrement les CerfV 
de dix cors jeunement & cetix de dix cors 
d'avec les jeunes Cerfs. Quand un Vç- 
neur rencontre un Gerf qui fait de faux 
rembuchemens & des' rufes , fî fon Limier 
veut bien-des voyes , il lui donnera le tems 
de s'en rabattre de fon côté 5 maïs s'il con- 
noît que fon Limier veut plûtôc des voyes 
de bon tems que des voyes de hautes Erres > 
il obfervera fur lesquelles il donne>& lé fui* 
vra jufques dans le fort,regardant à terre fi 
les voyes ne doublenr point,c eft à-dire,!! le 
v Cerf n'eft point retpurné fur fes pas. Il faut 
rémarquer auflî de quel côté les .branchés 
font tournéesîcar il eft certain qu'en pàffant 
dans fes forts il pouffe avec le corps &la tê- 
te les branches des Arbres du côté qu'il 
va ; on ne doit pas même négliger d'obfer- 
ver les Herbes que le Cerf a foulées , 
parce qu'elles indiquent de quel côté il â 
rabatu, & tourné fes pas* * 

Quand il eft certain que le Cerf eft dans 
le fort , qu'il n'en eft point forci & qtie 
vous n'en avez rencontré en aucùh autre 
.endroit où votre chien ait marqué éh 
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vouloir mieux,, vous devez juger que voàis 
êtes à coup fûr dans les dernières voyes * 
ainfî après l'avoir rembuché il faut pren- 
dre les devants : Mais fi votre chien vous 
remontre de quatre ou cinq entrées & for- 
tïès que le Cerf aiira faites dans uti fort * fit 
ïî toutes ces voyes Vont prefque d'un mê- 
me tenîs , comme votre chjen vousleferâ 
connoître , obfervez bien d'oii relevé ce 
Cerf 5 car fi vous ayez cohnoiflance qu'il 
relève de ce même fort où H eft entré tànt 
de fois , il pourroit bien encore y dfcmeu- 
rer 5 mais pour vous mettre hors de doute* 
il faut prendre dé grands devant^ pour en- , 
tourer cette demeure dé tous côtés , & fi 
vous n'en remontrez point > remarquez oit 
votre Limier a paru en vouloir le miéux 
en entrant dans le fort , & ce féra les der- 
rières voyes. 

"Si après cela Ton yeùt coqrrfe votre Cerf 
vous pouvez frapper à ces mêrficfc briféés » 
& fi Penceinte èft trop grândé > ou£i-oi* 
ne peut le^nçe'r à caule dés retours qu'il 
a faits pendant là nuit , il fâut découpler 
cinq ou fix chiens de la M'eute que içs 
Piqueyrs feront Quêter , je dis faire dé- | 
coupler des chiens ; pourvû que Toii foie 
dans un endroit où il n'y ait guéres tite 



Digitized by 



) 



-\ de laVenerîèi j| 

cKlrtge à craindre 5 car ces fortcS de Gerfs 
rufés ne partent point de la repofée que Le 
Limier ou lesChietis ne foient tout proches / 
Se quelquefois même tout prêis à leur 
fauter fur le Cimier. 



CHAPITRE X IX., 

De la différence des pieds des Cerfs félon 
la nature des différences Forejls> dans 
le femelles ils font nés. 

•IJ^IOur juger 'fûremerit' Ifes Cerfs par lé 
£ pied , il faiit d'abord confideret le 
terrain de là Forêt ou ils font > parce que 
les Cerfs y donneront des connoiffancëtf 
particulières félon la nature du Pays; Il y 
a des Forêts & de grands Buiffons planté* 
fur des coteaux , & dans Un terrain pier- 
reux i d'autres dans des^erre£fablonneufes> , 
d'autres enfin dans des JPays plats rempli* "~ 
de landes & de marécages , la différence 
du pied des Cerfs dépend de la différence 
du terrain * 

: Les Cerfs nés dans un Pays de côteâux & 
dansun terrain pierreux , ont ordinaire-* 
ment le pied rond & les pinces plus grof* 

* Dij 

€ ■ 
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fes que les autres* Ils ont auflî les côtés 
du pied & le talon plus ufés , & par confé- 
quent plus courts , ce qui leur arrive par- 
ce qu'ils montent ou defeendent fans ceflTe, 
& qu'ils vont prcfque tous les pieds Ferrez* 
d'où vient qu'ils paroiffent tous bien plus 
Cerfs qu'ils ne font , & qu'un Cerf à fa qua- 
trième tête fc juge d'abord Cerf de djxcors 
jeunement. 

Les Cerfs nés dans une Forêt baffe & 
dans un Pays marécageux , ont pourlaplû- 
part le pied creux & long devant & derrie- 
re,&ordinakement très-peu de pied. Il peut 
néanmoins s'en rencontrer quelques - uns 
qui auront beaucoup de pied 5 mais les jeu- 
nes Cerfs auront les pinces pointues & les 
coftés tranchans , les éponges du talon é- 
levées & un peu groffes , les os tranchans 
& haut- jointes 5 & tous le? Cerfs générale- 
ment foit jeunes, foit vieux, paroiffent tou- 
jours plus haut jointés qu'en d'autres Pays. 
Les Cerfs de dix cors auront la jambe lar- 
ge , les os grands , les pinces & les côtés 
un peu gros & les allures grandes : Ils 
vont les pieds ferrés devant & derrière : Ils 
ont avec cela le pied creux , le talon un peu 
gros, mais beaucoup moins de pied que les 
Cerfs d'un autre Pays j enforte que daa* 
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tes Forêts bien fouvent les Veneurs paffent 
pardeffus les voyes de vieux Cerfs , ôc de 
Cerf de dix cors , qu'ils prennent pour les 
voyes d'une Biche. Si pourtant on y, regar- 
de de près on diftinguera bien celles du 
Cerf , en ce que félon les Pays les coftés du 

{>ied feront un peu gros , la jambe & le ta- 
on fort rétrécis , les os grands & gros pa- 
roiflans à demy-crcux , le pied fort creux 
en forme de Nacelle, clos ou ferrez de- 
vant & derriere,fe jugeant bien par-tout , & 
lesallures grandes , que l'qn peut revoir 
par les foulées fur l'herbe où fur 1^ terre que 
le Cerf a découverte avec fes pinces* II faut 
encore preiidre garde au pied de derrière , 
. qiri fera fort petit , à peu près comme celui 
d'une Chèvre , & qiJi diminuë encore à 
mefure que. le Cerf vieillit. 

Dans les Forêts unies & fablonneufes , 
on voit des pieds de Cerfs de toutes les fa- 
çons , des pieds longs , 'd'autres qui ont au* 
tant de longueur que de circonférence > & 
des pieds tout ronds : mais d'ordinaire ils % 
paroiffent avoir les cotés plus gros^ les pin- 
ces plus gfofTes , le talbn de même , plus 
gros & plus large que ceux des forêts m£- 
récageuïis. Ils ont auffi bien plus de pied , 
la folle plus grande , le pied plus plein > U 

Diij 
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jambç large , les os plus ufés , & en géfi 
lierai les voyes paroiffent dans le fable , 
plus grandes qu'en tout autre terrain, Dans 
les endroits néanmoins où le Table eft 
pouvant , il n'y a pas moyen d'en bien 
juger quelque attention qu'on yapportç / 
parce que le pied du Cerf n'eft pas plutôt 
Jevé quç les voyes font à moitié remplies, 
pe plus lorfque le Cerf appuyé fur fes pin-r 
ç es le fable coule deflbus & s'éboule vers 
lfe tàlon , <:e qui* rend la forme dp pied 
plus mal- faite \ le talon paroît cependant 
toujours aflez gros dans ces fortes de la- 
biés 

Dans les Forets plantées çn bonne ter- 
re &dans un Pays doux , les Cerfs ont le ê 
j>ied grand, & auffî k>ng que rond. Comme 
il ne s'ufe pas dans qn pareil terrain , les 
coftés leurs croiflent fort gros , tournent 
en deflbus & font paroître le pieji c*eux 
comme une goçdolle 5 mais à la plupart 
de ces derniers Cerfs , il arrive bien iou- 
yent qu'une partie du pied (e rompt er^ 
Courant , ou le fend au ni veau de la folle j 
Au refte ils ont de grandes connoiffances* 
les uns aux pieds de devant , les autres à 
çeux de derrière , & ces conrioiflfeices les 
fpnt distinguer aifément dans le change. 
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C H A PI T R E XX. 

DelaSaiJon que les Cerfs entrent en Rjit, 
quittent les Buijfons. 

J-Ay déjà die en parlant des Cerfs qui 
ont été courus & manques que les 
Cerfs quittent les Buiflqns au commencer 
ment de Septembre , pour revenir daiis les 
forts : il faut entendre pela des vieux Cerfs , 
& des Cerfs de dix cors , qui font les plu? 
avancés au Ri|t. En effet dès la fin d'Août 
& au commencement de Septembre j les 
vieux Cerfs & les Qerfs de dix cors entrent 
en chaleur 6c cherchent les Bçtfes , &f ce 
font les plus vieux qui commencent. Ce 
qui les échauffe beaucopp alors outre le 
feu naturel de l'ampur , c'eft la grapde Ye- 
naifon ou la Graifle q,up les vieijx Cerfs & 
tes Cerfs . dp dix cors ont faite pendant 
tout l'Efté : Or les Cerfs, même ceux de , 
dix cors jeunement çh^tpun à leur toqr , fe 
trouvant rafraîchis & ipouillés par les 
brouillards & les pl^yes } qui tombent or- 
dinairement en Septembre, leur graine s'ér- 
chauffe intérieurement a & cette chaleur 

piiij 
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Jointe à l'amoqr qui leur vient dans eett&, 
Saifon, les tranfporte fi fort, qulls donnent 
de la tcce dans les Spées de boi$ , ou dans 
Içs petits Balli vaux qu'ils fra£aflent,& qu'on 
appelle en terme de Chafle Hardoùers. 
C'eft alors qu'Hs cherchent les Bêtes 5 mais 
ils ne tiennent pas je Rut auffi-tôç qu'ils y 
entrent , ils réent feulement d'abord : Les 
uns portent le Mufle prefque a terre , les 
àutrçs lèvent la tête & réent d'une voix for- 
te , ce qui les fait diftinguer des jeunes 
Cerfs 5 & dans ce commencement ils brof- 
fent f^ins çrainte dans le$' forts , où ils font 
de belles portées en cherchant les Bêtes. 
On les voit aller au vent pour les trouver > 

6 paffer avec aflurance des BuifTons dans 
les Forêts 5 & même quand il y a des Bêtes 
dans les grands Buiflons , ils s'y tiennent 
quelques tempsavec elles , puis ils revien- 
nent eq chercher d'autres dans les Forêts,& 
traversent fouvent des plaines en plein 
Jour , ce qu'ils n'ofent faire dans un autre 
temps , excepté lorsqu'ils font chafTés. 

Les Cerfs font plus médians dans le Rut 
qu'en toutes autres faifons 5 car ils fedé- 
fendent contre les chiens lorfqu'ils font fur 
leur fin à la chaffevlls font furieux & re- 
viennent piçme à la charge fur les Piqueurs* 
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cette chaleur les trànfporte à un point que , 
s'ils ne trouvent pas de Bêtes dans le Pays 
où ils font > '& qu ils ayent été battus par 
d'autres Cerfs , ils font jufqu'à cinq ou ûx 
Jieuës de Forêts en Forêts pour chercher 
des Bêres. J'ay remarqué moi-même étant 
au Bois des Cerfs étrangers arrivés tout 
au plus depuis vingt-quatre heures dans le 
Pays , & ent'autres un dans la Foreft de 
Montrichard proche la Foreft d'Amboife , 
qui fut couru par les Chiens de M. le Duc 
de Vendôme , &: qui les mena jufqu'à la 
Foreft de Gros-Bois en Berry ,d y où il étoit 
venu i & un autre qui fut chafTé dans la 
Foreft de Crécy par la Vénerie du Roy , & 
qui gagna la Foreft de Joiiy , doù certai- 
nement il étoit : Telle eft la violence du 
Rut : Ils fe tourmentent decette manière , 
jufqu'à ce qu'ils ayent trouvé des Bêtes , & 
font quelquefois huit ou dix jours dans une 
agitation tontinuelb; avant que dedaguer, 
parce que les Bêtes le\ évitent d'abord , & 
ne les attendent qu'à ïbree d'être tour- 
mentées & pourfuivies. Les Cerfs tant que 
dure le Rut nç fe fouviennent prefque pas 
de manger , & ne vianderat que ce qu'ils 
trouvent parhazard dans leur chemin* Les 
premières Bctes avec lefquelics les Cerfs 
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'tiennent te Rwt> font jeç bréhaignes , ou 
tes vieilles Bêtes >. qui font auffi toujours les 
premières crx chaleur. 

Les famée? que ie§ C^rfs jettent dans le 
commencement qu'ils entrent en rut , fppt 
toutes 4éfam$ , comme je l'ai déjà fait re- 
marquer , & cela à ç^ufe de la fatigue 8ç 
du mouvement qp'ils fç donnent à cher- 
cher les Bêtes & à les fuivre 5 mais qugnd 
ils daguçfit les Biches , leurs fumées de- 
viennent petites , ?flez féches , légères , & 
toutes déformées i ceux qui entrent plus 
tard en rut, jettent encore leurs fumées 
bonnes jufqu a la mi-Septembre ou envi- 
ron , ainfi l'on en peut bien encore juger s 
mais enfui* e ils les jettent plus petites & dé^. 
faites, çonjme je viens.de dire, >• 

korfqu'il fe. tropvç deux trois Cerfs 
après une Bête, le plus vieux efl toujours 
le plus hardi , & fe rendant le maître des 
autres, 4^ tiendra le premier le rut, fans 
vouloir fouffrir qu'ils approchent d'elle j il 
met de tems en tems le mufle bas, & puis 
il réè , iKgrâte enfpite des pieds de de- 
vant, jette de la terre en arrière * il donne 
en même teiqs.'de U ï^ce , court fur les 
autres Cerfs jxnjr les chafler , revient* 
auffi-tôt auprès de la Bête, faute fur elle 
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tout d'un. coup, & la dagyie fort adroite- 
ment* Auflî ce qui fait que la Biche préférç 
les vieux Cerfs aux jeunes ;> ç'eft non feu-* 
lement qu'ils fontplurqt en rut, mais en* 
çore qu'ils font bien plus chauds. 

Il faut que les jeunes Cerfs attendent 
leur tour Iprfque les vieux quittent les Bê- 
tes, & ils n'oferoient en approcher tant que 
ceux-ci tiennent le rut. 

Si deux Cerfs , au (Iî Cerfs l'un que l'autre 
fe rencontrent auprès d'une Bête > êc^u'ils 
veulent tous deux s'en approcher pour tenir 
le rut avec elle , ils courrent l'un fur l'autre 
en réant pour fe battre , fe donnent dans le 
corps de grands coups d'andouiUers » §cfe 
çhqquentfi rudqment que fpu vent ils fe rom- 
pent un coté de la tête,ou une partie dçs an- 
flouillers:enfin ils ne quittent point prifeque 
l'un ne fe foit rendu le maître , & n'ait fait 
prendre la fuite à l'autre,quelquefois même 
ils,s'entretueiît , Çc s%s ne reftent point 
fur la place , ils meurent du moins peu 
de temps après de leurs bleffures. pçr\~ 
dant qu'ils fe battent à outrance 1$ {Si- 
çhe eft fpeftatriçe du çombaç j cçltw qu^ 
eft vidqrieux vient à elle , & (i par hasard 
un autre ofe encore en approcher ? il p^rc 
de la main, fond fur lui & ip fait fuir coin* 
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me le premier. On entend alors le Fuyard 

crier & bramer avec fureur. 

Ceft un plaifir -d entendre le rut dans 
une forêt où il y a beaucoup de Cerfs. Le 
raire des vieux Cerfs, qui fe fait diftinguer 
par la grofleur du ton joint à celui des jeu* 
nés Cerfs / forme unemufique un peu bi- 
zarre, mais fort réjouiflante pour les Chaf « , 
feurs y tous les Cerfs tiennent 1^ leur partie 
depuis les plus vieux jufques aux plus jeu- 
nes , même jufqu'aux Daguets qui fuivenc 
encore lçur Mere , & leur Rut dure à cha- 
cun plus de trois femaines. 

Les Daguets dans leur deuxième année 
daguent les Bctes a la fin d'O&obre , & 
j'en ay vu être encore au Rut à la S. Hu- 
bert ou au froifiéme Novembre. Ceft leur 
jeunetfe qui les rend ainfi tardifs j mais en 
ce temps-là, le Rut eft tout à fait fîny. 
Dans le commencement du Rut,la gorge Se 
le coi enflent confîdérabiement aux Cerfs 
à force de raire , & lorfqu' ils ont dague le 
ventre leur noircit autour du vitric. Depuis 
le commencement du Rut jufqu'à la fin , 
^s'ils paflent par quelques marais ou ruif. 
féaux, ils s'y couchent tout de leur long , fe 
plongent la tête dans la bçuç & barbojçnc 
pour fe rafraîchir. 
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Les Cerfs fe phifent baucoup a teoir ic 
Rut dans de grandes Peioufes & dans des 
lieux clairs. Tant que les vieuxCerfs airçient * 
une Bête , ris ne la quittent point i mais ils 
n'en aiment pas pour une pendant leurRut : 
ils en changent fort fouvent , & quand ils 
commencent à j'en lafler,iis fe mettent fur 
le ventre auprès, d'elle tandis qu'elle refte 
fur fes pieds > & quelques jours après ils fe 
feparent. 

Il en eft des Biches comme des Cerfs, 
elles entrent plutôt ou plus tard au Rut fé- 
lon leur âge , & les plus vieilles y font les 
premières, Après les vieux Cerfs , & les 
Cerfs de dix cors qui commencent toujours 
le Rut , les Cerfs de dix cors jeunement y 
entrent environ la my-Septembre , loirfque 
celui des vieux eft prêt de finir : enfuite les 
Cetfs à leur quatrième tête y font pendant 
fept ou huit jours dans le mois d'O&obrc 5 
puis les plus jeunes Cerfs à leur troifiéme 
& deuxième têtës y font tous au quinzième 
du même mois , & quelques jours aupara- # 
vant, excepté les Daguets qui tardent de 
quelques jours. Lorfque les Cerfs cher- 
chent les Bêtes ils font beaucoup dé Pays , 
& paflent deux ou trois fois par un même 
endroit allant & trottant tou jours d afluran- 
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ce avec de grandes allurès fans vianderquë 
bien peu en paflant. Lors que les vieux 
Cerfs font tout à fait las du Rur, ils fe reti- 
rent dans lesibrts quils connoiffent s où ils 
nç s'accompagnent plus guéres & fe recé- 
lerit fort fouvertt , parce qu'ils fe fentent 
fort affoiblis du Rut,& que «'ils étoient atta- 
qués des Chiens ils necoureroient pas long- 
temps , leurs forces étant épuifées , & leur' 
Venaifon entièrement difîipée , en trois fe - 
maines qu'a duré le Rut. Plus un Cerf a de 
Venaifon, plutôt il entre au Rut , à taufe 
de la graiffe qui réchauffe ,. ainfi que je Pay 
obfervé , & plus ils font rafraîchis par les 
brouillards , ou mouillés des pluyes , plus 
leur chaleur augmente encore* C'eft alors 
qu'on les entend raire d'avantage & qu'ils 
fe tourmentent le plus,, mais dans les Fo- 
refts > ou les Cerfs font fou vent^courrus Se 
où ils Entendent fréquemment tirer des 
armes à feu, ils n'oféroient raite que fore 
bas ou même ne reént point du tout! 
t II eft difficile de détourner fûremtent les 
Cerfs dans la Saifôn du Rut , parce qu'ils 
font prefque toujours alertes > car depuis 
les cinq heures après midy qu'ils vont cher- 
cher les Bêtés, ils font fur pied jufqu'au lan^ 
demain vers les neuf ou dix heures du nu-* 
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tià y tantôt entrant dans Un Taillis, ils 
donnent au milieu & aux quatre coins, & 
paflent quatre ou cinq fois dans Un même 
endroit 5 tantôt ils avancent dans un fort 
environ i'efpace de cent pas , puis ils .en 
fortent, feutrent dans un autçe , y defnjèa- 
rent peut-être deufc heur/es, enjfuite per- 
cent le fort,]& enfortent encore pour al- 
ler chercher lès Bêtes/ Ceft alors que les 
Vepeurs ont le plus de peinera détourner 
les Cerfs , parce qu'il* exhalent uhé odeur 
forte , qui infeéte le nez des Limiers i> auflî 
rie veulent-ils pas fuivre les voyes d'ua 
Cerf qui ne fait qu'aller , aimant mieux 
fuivre les voyes des hautes Erres pomme 
celles cju relever* Il y a même des Chiens 
qui dans ce temps ne veulent point fuivre 
du tout , ou qui fe jabatent fi froidement 
qu'ils ne font que tourner le néz du cofté 
qye vient l'odeur , & paffeat tôpt droit 
fans prendre les voyes- 11 fe trouve peu 
de Limiers dans la force du Rut. dont on 
puifle fe fervir pour détourner & fuivre 
les dernières , voyes d'un Cerf : il n'y a. que 
des chiens de haut néz , & qui foyent extrê- 
mement faits au larfler courre qui Suivent 
bien 5 car pour tes jeunes chiens ce fenti?- 
ment leur eft rop infuportâbie , ce qui 
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leur Èiit méprifer les voyes & ièur apprend 
à filraller. Si Ton pouvoit donc fç paner de 
Limiersdans la grande force duRut,ils ne fe 
gâteroient pas comme ils font bien foûrent. 
Car où il y a beaucoup de Cerfs ils vont le 
tiéx haut auvent , s'y accoutument enfuite 
& furallent j & ce qui les oblige d'aller ainfî 
la tête haute pour écouter, c'eft qu'ils ont 
le vent des Cerfs qui font fur pied 
toute la matinée & qu'ils les entendent: 
brolTef dans les Forefts* 

C'eft néanmoins dans la Saifon du Rut 
que les jeunes Veneurs peuvent apprendre, 
& profiter le plus dans la connoiflànçe des 
Cerfs , parce qu'ils en peuvent revoir de 
toutes fortes , de vieux & de jeunes , & les 
juger mieux qu'en toute autre Saifon. En 
eflet on revoit alors dp toutes, les connoif- 
fances qui font aux pieds des Cerfs , des 
pinces , des coftés , des talons , de ia jam- 
be , & de toutes fortes d'allures : car tantôt 
les Cerfs vont d'affûrânce , tantôt ils trot- 
tent , & tantôt ils fuyent , ainfi Ton peut 
alors juger tout & même aller fans Limier 
dahs les Fofefts & dans les grands BuifTons 
où les Cerfs tiennent Je Rut pour en revoir 
& apprendre à connoître toutes fortes de 
pieds , les pluyes qui tombent dans cette 

i faifon 
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de h Vénerie; 
Saifon étant fort favorable pour cela. 



CHAPITRE XXI. 




peuvent renconiret 
pour les détourner. » '. ■ 

L£ Rut étant finy , Jes Cerfs , comme 
je 1 ay dit , fe retirent , quittent les 
Uetes, ne s accompagnent prefque plus &f« 
recèlent > Ils- cherchent dé belles & Vran. 
des enceintes pour s'y receler quelque 
temps, & font quelquefois plus de dix jours 
fansenfortir, pourvû qu'il y. trouvent i 
Viander. Ils cherchent principalement les 
Genêts , les Ronces & les Bruyères , ils ,en 
mangent les fleurs & les pointes qui leur 
donnent Une nouvelle chaleur , & qui r< ^ 
parem un peu leurs farces , parce qu'elles 
font d une bonne fubftance. 

^ Lorfqu'ils font proches de quelques 
champs ou il y a du Bled-farrazin }S „ e 
manquent pas d'y donner, ou ils fe rabat- 
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tent dans quelque Taillis & mangent les 
petits rejetttms qui pouflfent Içs derniers 
aux Arbres . S'ils trouvent encore dij gland, 
du trtfne , ou des Châtaignes ils en man- 
gent cette nourriture les rétablit > mais 
non pas comme ils ëtoient au commence* 
ment du Rut , ok ils îc font tropépuiféi 
& ont perdu toute leur Venaifoti : car ils 
s'en reflentent plus d'un jour & demeurent ' 
maigres allez longtemps. 

Le Rut des Cerfs erî général eft tout à fait 
fîny àlaTouflaint, & quelquefois mêilie 
fdûtoft felott qu'ils avancent en âge j c'eft! 
pourquoy M faut dans cette Sâiiôn cher- 
cher ^les Cerfs dans les grandes Encein* 
tes y & les phas belles demeures , comme 
dans les Taillis de quatre ou cinq ans , dans 
les graftds Buiflbns & dans le fonds des Fo- 
flefts oh. ils fe retirent 5 fi Ton n'en trouve 
point dans tes Taillis , il faut traverser les 
Enceintes & on pourra en avoir connoif* 
fance t>ar l'endroit où ils otit fait leur nuit 
&. tomber précifémènt ftrr les voyes ,;ou ett 
revoir partes famées qui font tien formées 
après le Rut. 

: Si pourtant on rencontre â\iû Cerf il feue 
après en avoir revu fé goûverner aveepru* 
denee , & prendre garoe de le lancer* Le 
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: de h Vtnèriéï %y 
fVeneur dors doit fortir du fort par quel- 
que faux-ftfyaht * en bfifànt* ôt prendre les 
de vans, pour s'affurer s'il n'eft point lancé' 
^pir le bruit qu'il a fait luy mêrtiô en brof- 
4ant/& en pefçantdans letfort , ou par le 
vent qu'il a eu de l'Homme & du Limier, 
ce qui peut l'avoir effrayé , & par confé- 
queht le faire aller bien loin du fort 5 car 
«c'eft cé qu'il faut éviter fi l'on peut. Cofn * 
me à la fin d'Oétobre & dans les mois de 
Novembre /Décembre , Janvier & Février, 
les jours font courts, & que les Veneurs ne 
peuvent être au Bois plus de deux heures ôc 
îiemie, ils font obligés dans çes quatre mois^ 
de faire prortiptenlent leur quête > pouç 
4 êcre rendus à i'affejiibléf les jours deChaffe 
à neuf heures & dpmie , ou au plus tard a N 
dix qpi eft l'heure ordinaire du rendent 
yoiss i en quelque temps de l'Année cp$ 
ce foit i cependant fi un Veneur rencou? 
£roît d un Cerf ! qui valut 4a peine d'être 
un peu plus long temps au Bois , afin de le 
détourner * il vâudroit mieux tarder un 
©éu plus.*. & quaûd on connoît un Veneur 
habile , on juge bien Ibrfqu'il tarde à venir 
c[u'il eft après quelque Cerf, 6c on l'a*-. 
teacL 

- Eij : : 
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C HA PITRE XIL 

Comment les Cerfs changent de Pays 
' à caufe de la Saifon de tHyver , & com- 
ment ils s accompagnent. 

A Près que les Cerfs entrepris leurs 
forces & fe font un peu refaits du 
Rut , par le repos & la nourriture * ils ne 
fe recèlent plus , car i'Hyver approchant ils 
ne pourroient pas trouver à Viander dans 
les forts s'ils y reftoient j ceft pourquoy ils 
vont & viennent > changent de Pays & de 
demeures & fur la fin de Décembre ils fe 
mettent en hardes & s'accompagnent» Les 
vieux Cerfs s'accompagnent avec les vieux 
Cerfs , & les Cerfs de dix cors & ceux de 
dix cors jeuneinént erifemble : quelquefois* 
même avec des Bêtes & de jeunes, Cerfs > 
lorfqu'ils en rencontrent} ce qu'ils font à 
caufe du froid, des Neiges & du mauvais 
temps , qui les obligent d'être enfemble 
pour fe réchauffer par leurs haleines* lis 
vianderît pendant ce terhps-là aux Bour- 
daines , aux Ronces & aux Genêts , & pet- 
lent le Chêne & le Chataigner s'ils en trou- 
vent. Les Cerfs quittent quelquefois les 
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de la Vénerie. 6$ 
Bêtes & s'accompagnent feulement d'au- 
tres Cerfs. Au mois de Janvier ils cher- 
chent les abris des coftes & les grands forts 
pour y paflTer enièmble les grands froids , 
ainfi les Veneurs pourront en rencontrer là 
infailliblement 5 m^s pendant la Neige 6c 
le dégel il ne fait pas bon aller aux bois a- 
vce un Limier * pdtee que les Chiens dans 
ce temps-là n'ont pas beaucoup de fenti- 1 
ment;, à moins que le Cerf ne faffe qu'aller , 
lés Limiers , iùivant plutôt tik voyes à la: 
vue que par le fentiment. Lorfqu'il dégelé- 
les voyes font encore trompeufes , parce 
qu'étant refroidies par l'humidité , les Li^' 
miers ont aflez de peine à les emporter y en : 
forte que pour avoir du plaifir à laChafle,!! 1 
faut attendre que la terre foit un peu-ferme* 

C H API T RE XX III. - 

Comment les Qerfs s'approchent des bor- } 
, - doges des forets dans les mpis deFévriers 
« C Mars y de ce qu'ils viandent dam 
; cette S ai font? 'comment ils mettent 

X^V Ans le mois de Février , lorfqjue les, 
JL^ Cerfs commencent à feritir les grands 
froids paffés , ils quittent les grands (^rts % 4 
ç'apprôchent des bordages des Foreft s> don- 

Eiij 
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lient dans les champs &dans les blécfe verd# 
& font de grands Pays dans leur nuit pour 
trouver a Viander. Lorfqu'iis ont atteint , 
le mois de Mars % ils vont encore plus fou-* 
vent au Seigle > & cherchent les bois de 
Coudre & d^ucres Arjprcs <pi comment 
cent à pouffer dans cette Saifonpourea 
manger les boutons & les pointes j Ceft 
en ce temps que les vieux Cerfs & ceux de 
dix cors commencent i fentir une demaja* 
geaifon à la*Tête& veulent mettre bas> 
cette demangeaifon eft caufée par de gros 
Vers blancs appelles Toms , qui s'engen- 
drent pendant l'Hyver par la mauv^ife 
nourritiire , & fe répandent par tout le 
ÇQfps* tant «upç Cerfs qu'aux Biches, Corp- 
me la nature rejette alors & pouffe en de- 
hors tout ce qui luy eft nuifible , ces Vers^ 
cheminent entre la peau & la nappe de la 
Bête & cherchant àforrir , les uns vont pv 
délias Je dos & d*autre$ tout au long du 
Col: quand ils font près des oreilles,ils def- 
cçndent fous Î£ gorge oyi le gavion & fynt 
augofierun amas qui leur caufç en cette 
partie unfoûrmillement infuportable.*Cefk. 
donc cettç demangeaifon qui fe fait refleru 

• Mr fle Rc^mtir iTflft ga*dc cet ^ , & ay*çrai/bf!. Voyqf fe Toi 
Wto V.<U foiiliiftoirçdçj tnceÔéipftge $7. ptyicbc ?♦ 
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rir jttfq^au têc qm les oblige de fe frotter 
h Tête à des £allivea»x, lorf qu'ils veulent 
muer & meçtrç bas % & fouvent il arriva 
qu'en fe frottant > tout un côté de tête ton*-: 
be au pied de l'arbre J'ai trouvé nombre de? 
fois étant aux Bois > un côté de tête ainfi ' 
tombé & fouvenç l'autre le lendemain » 
\ quelquefois tous les deux enfemble > la te-» 
te ou la Mue fe dUfout &fe détache natu- 
rellement du têt y que la nature difpofe à 
cet effet tous les Ails aux Cerfs. Aïégard 
des Vers * il leur en fort une partie # par le? 
narines & fouvent par la bouche gros com-* 
me le poing, JU'çft vu des Cerfs enjetter 
dé cette façon, en courant devant les chiens 
Une autre partie de cette vermine fort par 
la Nappe ou lia peau du Cerf. Lorfqu'il 
«ft pris y & qu'on en lève la Têce en inçW 
£ant par defïoûs h gorge > on luy trouve 
dans le gavion gros comme les deuxpoingsj 
de ces Toms amaffés en un monceau : les 
, petits trous que ces Vers font en fortant h 
la peau du Cerf, font bien- tôt réparés pa* 
U bonne nourriture que les Gerfsxomnaen* 
çent à prendre en ce temps-là , comme la* 
pointe d«$ Eteurgeons en Mars ,j8c en Avril 
\g% petits rejettons, les Bleds verds & ka 
^rbeS'Ceodj:*$ j mais tant que ces Vers na 
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font pas fortis , les Cerfs n'ont de repos fli 
jour ni nuit, ils en deviennent même tout 
maigres , & n'ont pas alors beaucoup de 
force , ce qui fait que quclquès uns durent 
peu devant les chiens. 

Quelques Chafleurs prétendent que les 
Toms s'affemblent autour des Meules pro- 
che le Têt, pour ronger ces Meules & les 
faire tomber , mais cette opinion eft infou- 
tenable , comme la Nappe ou la peau des 
Cerfs eft épaifle & dure à percer , les Vers 
en cherchant une ifluë pour fortir courent 
pour cet effet par tout Iç ct>rps , & parvien- 
nent jufques à la Tête», mais il eft ridicule 
d'imaginer qu'ils s'arrêtent à ronger les 
Os , caria tête encore une fois fe diflouc 
naturellement , ainfi qu'on le voit à la Mue* 
& en voicy l'unique raifon. Lorfquc les 
Cerfs refont leur Tête, il leur refte tou- 
jours dans la plus faine partie du Merain, 
une humeur huileufe qui ne fe confume 
que peu à peu à mefure que la Têtejdurcit, 
ce qui dure jufqu'aux approches de l'Hy- 
ver : cette humeur fert de nourriture à la 
tête, & circule depuis la Meule en montant 
jufqu'aux Andoùillers de PEmpaumurc 
Pour s'en convaincre , fi l'on prend tïn 
Ççxî trois fcmatines après qu'il aura refait 
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de la Vénerie* 7^ 
Tête & touché au bois , & qu'on luy fcie 
le Merlin p& le milieu ou proche les pre- 
miers Andoûillers , on trouvera l'humeur 
, dont je parie , qui eft d'une odeur aflez 
foetide; 

Or ce qui fait que chaque année au Prin- 
temps , la Tête fe détache d'elle-même de 
cette partie du têt , qui eft comme la raci- 
ne doù le tronc poufle , c*eft que cette 
humeur venant à manquer , la Tête refte 
à fectout l'Hyver , & tombe enfin faute ide 
nourriture , avec d'autant plus de facilité 
que le deflbus des Meules eft touc plat. 

Les vieux Cerfs mettent bas à la fiq de 
Février & au commencement de Àlars : Les 
Cerfs de dix . cors en Mars depuis le quinze 
jufqu'àlac fin 5 les Cerfs de dix cors jeune- 
ment vers la fin de Mars , au commence- 
ment & pendant tout le mois d'Avril : les 
Cerfs à leur quatrième tête à la fin d'Avril 
& au commencement de May 3 ceux à leur 
* troifiéme tête environ le quinze de May , 
& les Daguets à la fin de May & au com- 
mencement de Juin, félon néanmoins qu'ils 
font avancés. 

Quand les' Cerfs veulent mettre bas, ils 
ont tous une dëmangeaifon qui leur vient 
naturellement 3 la preuve qu'elle eft natu* 
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* g'eft qu'elle commence aux Daguet* 
qui ne mettent bas qu'à la fin de M?.y& en 
Juin > Ôc qui en ce temps-là n'ont point da 
Toms. Il eft vrai qu'aux autres Cerfs, cette, 
demangeaifon eft augmentée par les Ver» 
qui s'amaffent dariS leur gorge. 
. 11 arrive fouvent qu'en courant un Cerf,, 
on- trouve une Mue que la bâte lancée a> 
laifle tomber devant les chiens , ou qu'et\ 
chargeant le Cerf dans la Charetre après 
qu'il eft pris, partie de fa tête refte dans 
les mains de ceux qui le chargent. 

Un Picqueur qui ri'eft pas encore bien 
expérimenté fuivant un Cerf qui n'a pas 
misbâs , & voyant une heure après palier 
devant fes chiens ce même Ceri dépouillé» 
de fa Tête , s'imagine avoir pris le change > 
mais qu'il regarde à terre > & qu'il revoyq 
des fuites de fon Cerf, il reconnoîtra que 
c'eft le même pied du Cerf qu'il a couru ^ 
Peux ou jrqis jours après que les Cerfs onç 
mis bas, il fe forme une peau à l'endroit; 
de la Mue > qui eft le commencement du 
renouvellement de la tête : Sous cette peau 
qui eft velue & couleur de poil de fouris ? 
la. Tçte pouffe &; groflit des deux côtés en 
4ix pu dquw jours dç temps environ de la 
graffeur du poing. Améfurç quîellç croîfelje^ 
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^ndoiiiUers paroiflent & fartent péu ^peu. 
félon U nature du Gferf , mais çere ièt$ 
au corptnencetpent eit fort mpllç & fort 
tçadre t Sç va ainfi en augmentant , hau£* 
fjjqt & multipliant fes Ando^il^rs d'an- 
née en année jufquà ce qu'il: (oit vieux 
Çcr£ ï-a bonne ooqrrkure qu'il? prennes c 
dans les bons Qagnages Se Je repos qu'ils 
ont quand ils ne font point pourfuivis x & 
qu'ils n'çntendent point tirer, leur font foire 
de belles Tetçs, comme je Tay dé)3trçaaar*v 
que. 



CHAPITRE XXIV, 

Comment on peut cormottre jngtx par 
le pied les Cerfs 4vm mk Iras* 

J'Ay marqué cy- defliis. ti* général te 
temps auquel les Cçr&mwemM&jfai- 
vantçe qu'ils fane , & j'ay fait voir que fen 
lonJl'or4re delà sature les vieux Çer&^QÎ' 1 
Ve-qc être les premiers Se les plus avancés, à 
la Mut? mais fi l'Hyyer n/a poiflfi &é rude» 
les Çerfs 4e dix eorç. ceux » 4§ dix Ç<H* 
jeu^ment-^ Je$ autres, à propos uoe ivau* 
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La raifon pour laquelle ij. y a des Cerfs 
de dix cors jeunement qui mettent bas 
plutôt que des Cerfs de dix cors , & qu'il y 
a âuffi des Cerfs à leur quatrième Têce plus 
avancés eti certaines Années, que des Cerfs 
de dix cora jeunement , c'eft que comme 
on voit de. vieux Cerfs & des Cerfs de dix 
cors qui commencent à mufer & à être 
réveillés de l'amour dès la fin d'Août & le 
commencement de Septembre , il fe trou-- 
ve aufli de vieilles Bêtes qui portent encore 
des Faons avec lefquels ils tiennent le Rue 
& qui deviennent pleines des premières. 
Or ces vieilles Bêtes font leyr Faons dès la 
fin du mois d'Avril ou au commencement 
de May , & les jeunes Bêtes ne font les. 
leur. qu'au mois de May & au commence-' 
ment de Juin : ce qui fait qu'on trouye des 
Cerfs tant de diic cors jeunement qu'à leur 
quatrième tête plus avancés que d'autres 
Cerfs , même plus jeûnes , c'eft que les pre-, 
xrtiers font plutôt nés que ceux qui fontyar- 
difs à mettre bas , & que peut-ecre encore 
ces Cerfs tardifs font nés de jeunes Bêtes. 
Les Cerfs de dix cors jpunement qui font- 
avancés £la Muë doivent à coup fur être 
'né$ un mois plûtqc que les autres & tien- 
nent toute leur vie de-cette qaiffance avan- 
cée. 
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Pous venir à la manière de connoître par 
le pied & par lés allures les Cerfs qui ont 
mis bas , lorfqu'à la fin de Février & pen- 
dant tout le mois de Mars , même au com- 
mencement d'Avril, qui font les mois oix il 
fait beau révoir , & dans iefque[s les Cerfs 
les plus avancés mettent bas félon ce quils 
font, on revoit d'un bon pied de Cerf qui 
Va d'affûrance & non eh fuyant ( car lors- 
qu'il fuit point de jugement ) Il faut bien 
prendrç garde aux voyes qui fe méjugent 
alors par tout ,ôn verra que le pied de der-*- 
riere outre.pafle celuy de devant de la moi- 
tiéjprincipalementlorfquiiy a peu de jours 
que le Cdrf a mis bas j & tant que la Tête 
le refait & poùfle , fes voyes fe jugeront de 
même à peu près comme celles des jeunes *» 
Cerfs , qui de leur pied de derrière outre- 
paflerit celui de devant , à caufe de la foi- 
blefle de leurs nerfs , qui font encore tea- 
dres & mal afliurés : Il reprend enfuite fes 
allures ordinaires : les Biches fe méj^genc 
autrement : elles mettent le pied de jcoté , 
le font outre-paffer en quelques endroits , 
& quelquefois le làiflent derrière* 

Au refte les vieux Cerfs & les autres né 
fe méjugeraient pas ainfî , s'ils n'aboient 
mis bas ; car ce qui fait qu'Us fç méjuge 
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Veft qu'ils font déchargés de la pefanteur 
de leur , tête qui pouvoit porter plus o« 
moins quatorze > feize , dix-huit, vingt Se 

Î^ufqu'à vingt-quatre Àhdouillers , Ôçdonc 
e poids leurpefant fur la tête rendoit leurs 
àllufes bien réglées s leur telle àinfî dé- 
pouillée^ la légèreté où ils fe trouvent les 
tait méjuger & outre-pafler le pied de de- 
l vant par ceiuy de derrière , auffi n'eft-ce 
que aans éette Saifon que les vieux Cerfs , 
les Cerfs de dix cors , & ceux de dix co£s 
jeunement fe méjugent. 

Quant aux jeunes Cerfs il y a bien peu de 

1*ugément quand ils ont mis bas,parce qu'ils 
e méjugent en tout temps à cauÈe de leur 
jeuneffe, aùlïî-tôt que tesCerfs ontmis bas, . 
l'entend les vieux Cerfs , ceux de dix cors, 
& cfeux de dix-cors jeunemént , ils ne s*a-* 
Compagnent point des Bêtes » ils fe mettent 
deùx Cerfs cnfemble ou ils demeurent 
feuls , principalement lès vieux Cerfs. 

CHAPITRÉ XXV. 
Des voyes de U nuit , & de l attention 
yu'ellles demandent fout ne s'y pas tromper. 

OH ne featiroic étire trop attentif ett 
revoyant de* voyes d'an Cerf, d'tu? 



fa U Vtntrtt. yp 
Chevreuil, d'un Sanglier ou d'un Loup 
qu'on veut détourner * pour ne pas s'y tué- 
prendre * parce qu'il peut arriver qu'oî 
mène un jeune chien > qui quelquefois 
voudra de tout , même d'un Lièvre oudurt 
Renard , qui fe rabattra fur leurs voyes 8t 
paffera |egerement fur les voyés du ôerf ; 
ou de la Bece que Ton voudrà détourner 6t 
que l'on croira tetreje Cerf de la nuit. 

Il y a des terrains où les voyés fe confer - 
vent pendant deux jours , comme font lei 
Terres franches, les Terres glàifes " f ou 
noires & principalement dans les fotti , en 
forte queTon prendroit fouvent ces voyei 
pour etré de la nuit & aller dé temps. 

Le$ voyes peuvent fe conferver en tout 
terrain deux ou trois jours quand H: ne pleut 
pas , mais il nVa point de terrain ou çlle$ 
vieillifTem plutôt que furie Sable dans le 
temps des pluyes , car elles s'effacent &t fe 
rempliflent auffi - tôt qu'tlles font impri- 
mées. 

Dans les Pays marécageux où là ret^e & 
Pherbe font couvertes a Eau , les voyes dut 
Cerf, quoique de la nuk, paraîtront être 
vieîllcy de trois jours. 

Au refte dans toutes .ces difficultez > U 
faut connoître votre chien» &enfoitant 
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les voyes dont il fe rabat , vous en jugezf 
avec certitude.il faiit-fur tout s'aiïûrer au- 
paravant fi le Limieix dont on fe £ert n'eflb 
pas meilleur pour le$ voyes de hautes Erres 
que pour les voyes qui vont de bon tems , 
car' on fe trompe fort fouvent aux vieux 
Limiers * que Ton ne connoîtpas, & ilfauc 
toujours s'en défier* Les. Limiers qui ont 
•pafle trois ans , & qui ont lancé beaucoup 
de fois des Cerfs ou des Sangliers au haut 
du jour en prennent l'habitude , & veulent 
toujours mieux des voyes de hautes Erres i 
foit que le Soleil ait donné deftus , ou non, 
que des voye$ qui, vont de bon tems j ils ont 
même la malice de pafler fur ces dernières 
voyes fans s'y rabattre , & fouvent au con- 
traire a merveille celles du relever. 

Pour celles qui vont au rembuchement , 
ils s'en foucient peu le matin , mais ils les 
fuivent volontiers après midy , quand lé 
Soleil a donné deflus : <ainfi à moins que d'y 
regarder de près,on croit quelquefois avoir 
détourné un Cerf qu'on ne trouve plus , 
parce que le Limier fur lequel on fe fie l'a 
iurallé > il êft donc important de bien con- 
noître fan chien , & l'on ne doit s'y fier 
entièrement que quand il veut toujours de 
-bonnes voyes. 

Quant 
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Quant aux voyes qui peuvent fe ccfnfer- 
ver étant vieilles , & que l'on croit à l'oeil 
être de la nuit* on ne peut s'y tromper de 
cette forte que dans Un temps de féche- 
refle , & lorfque le terrain eft fec j car 
dans le temps de pluyes., où les voyes font 
- toutes furplûées, on ne fçauroit plus s'y 
méprendre* * 



CHAPITRE XXVI. 

De la manière de faire fin Rapport a l'Af* 
femblée , de tordre qui s'y obfervd 

APrès avoir expofé cy - deflus la ma* 
niere dont on doit le comporter eu 
allant au bois, mener fon Limier & détour* 
nerleCerf, j'ay jugé à propos de donner 
icy une courte Inilru&ion dont on pourr* 
fe fervir pour faire fon Rapport en bons 
termes de Chaûe, d'un Gerf qu'on aura dé- 
tourné. 

Lorfqu'un Veneur a rencontré, d'unCerf 
dont il veut f aire fon Rapport , jl doit %J 
voir bien remarqué la figure du pied dg 
fon Cerf : fçavoir s'il ell rond devant m 
long , s'il eft auffi long^ue tond devant & 
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lopg derrière , s'il a quelques connoiffançes 
au pied de devant , ou de derrière 5 à quel 
pied & de quel côté , & s'il a bien revû du 
Cerf, s*il a la Jambe large , ferrée > ou re- 
trecie , s*il eft haut ou bas jointé , s'il a les 
Os gros» s'il eft Cerf de dix cors, ou ce 
qu'on peut le juger en le détournant , foit 
par les fumées ( fi c'eft dans la Saifon de 
l'Eté ) foit par le pied , s'il eft feul ou ac- 
compagné. Il faut enfin que dans fon Rap- 
port le Veneur déduife tous les jugemens 
qu'il aura pu faire du Cerf, & les connoif- 
fances qu'il en aura prifes»fans faire un Cerf 
plus qu'il n'eft & changer* un bien jeune 
Cerf en un Cerf de dix cors jeunement , 
par l'ambition de voir chaffer à fes brifées* 
L'ufage delà Vénerie du Roy , qui eft 
^particulièrement mon objet dans cet Ou- 
vrage eft tel aujourd'huy. Les Gentils- 
hommes , & les Valets de Limîer doivent 
faire leur Rapport au Lieutenant ou en fon 
abfence au Sous-Lieutenant : Le Lieute- 
nant en rend^ compte à M. le Grand Ve- 
neur , & M. le Grand Veneur au Roy. 
Mais pour ne rien obmettre de l'ordre qui 
s'y bbferve, après qu'on a partagé les Quê- 
tes , fi un Gentil-homme de la Vénerie fe 
trouve avoiï une Quelle commune'avec un 



Digitized by GoôQle 



deU Fenerie. 8^ 
Valet de Limier, comme il peut arriver 
qu'un Gentilhomme n'ait pas de Limier- 
en allant au bois > ou s'ils ont leurs Quelles 
feparées , & que le Gentilhomme rencon- 
trant d un Cerf qui le mené dans la Quefte 
du Valet de Limier , ils le détournenc en- 
femble > c'eft le Gentilhomme qui a droit 
d'en faire le Rapport en y comprenant 
néanmoins le Valet de Limier , qui a parti- 
cipé à la Quefte : de même fi on va à leurs 
brifées > c'eft au Gentilhomme à laiffer 
courre. Il doit encore faire mener avec 
lui un Limier pour le haut du jour [ s'il y en 
a un ] ôc fraper aux brifées le premier : 
c'eft un honneur qui lui appartient , & Iç 
Valet de Limier doit marcher après lui. 

S'il fe trouve au bois deux Gentilshom- 
mes avec le Valet de Limier , c'eft toujours 
à l'ancien à faire le Rapport en parlant du 
Gentilhomme & du Valet de Limier qui 
l'ont aidé à détourner le Cerf* & à frapper 
le premier aux brifées 5 l'autre avec le Ya^ 
jet deLimier aideraf euîement glaifter couv- 
re. Si le cas dont je viens de parler arrive 
entre deux Valets de Limier, celuy à. qui é- 
toit échue la Quefte où le Cerf a été dé* 
tourné , a droit de faire le rapport. 

Lorfquc les Gentilshommes de la Vene* 
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rie courent féparément dans leur Quartier* 
& que le Lieutenant ni le Sous-Lieutenant 
ne s'y trouvent point, c'eft à l'ancien Gen- 
tilhomme à donner les ordres , qu il ira luy- 
même recevoir de M. le Grand Veneur : 
c'eft lui qui diftribuera les Queftes , en 
prenant la fienne le premier > & tous les 
autres Gentilshommes ainfï que les Valets 
de Limier feront obligés de luy faire leur 
Rapport > il donnera en conféquence les 
ordres pour courre &envoyer les Relais où 
il jugera à propos,&il fera le maître de faire 
aller à telles brizées qu'il voudra , en pre- 
nant néanmoins avec poiitefle l'avis de fes 
Confrères* 

L'ordre eft d'aller toujours au plus Cerf , 
& d'envoyer un Gentilhomme a la vieille 
Meute & aux autres Relais , en retenant les 
mieux montés pour aller de meute avec lui} 
mais on ne peut trop recommander la po- 
iitefle dans ces occafions. Car { on ne doit 
point ufer chez le Roy de hauteur avec fes 
Confrères, comme dans les Equipages des 
Princes laplûpart des Commandans en ri- 
fent avec ceux qui leur font fubordonnés. 

Chez le Roy , les Gentilshommes ordi- 
naires vont de Meute , & les Gentilshom- 
mes par Quartiers vont aux Relais : ils y 
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mènent leurs Valets pour aider les Valets - 
de Chiens amener le$ Couples, & à relayer i 
Les Gentilshommes doivent être telle- 
ment maîtres des Relais qu'ils ne laiflenç 
pafler ni hommes ni chevaux devant les 
chiens ^ loffqu'on va relayer, A l'égard des 
Meutes des Princes $c des Seigneurs qui 
font çommandés par leurs Gentilshommes, 
ceux qui vont au bois font leur Rapport au 
Commandant de l'Equipage , & le Com- 
mandant fait le fren au Prince ? ou au Sei- 
gneur auquel il appartient : car le même 
ordre qui s'obierve dans la Vénerie du R,oy , 
cft à peu près fui vi çhez les Princes. 

Yoicy de quelle manière & en quels termes 
on peut faire au Roy fin rapport » Xm Cerf 
que Von 4 détourne. 

SIRE , 

Je crois a. voir détourné un Cerf dans un 
telBuiflon , • • . . • que je-juge être ui* 
Cerf de dix cors 5 il a le pied rond devant 
& long derrière : il a une connoiflance au 
pied droit de devant, qui v^ de dedans ça 
dehors , & qui lç fera reconnoître aifé* 
ment dans le change i ç'efl qtx Cerf dont 
jii fait bon revoir : il a les pinces grofljçs, > 

Fiij 

) 



Digitized by 



%6 Nouveau Traite 

les côtés ,ufés, les Os gros, la jambe large 
& il eft fort bas jointe > Il eft rembuchéfeul 
dans une belle enceinte , & il a fait fa nuit 
dans des Gagnages , où j'en ay levé des fu- 
mées : les voilà , S i ke, & par lès fu- 
mées il fe juge tout auffi Cerf qu'il l'eft à 
coup fur par le pied. Il eft en belle Meute 
pour le cpurre, & daqs le Pays où neceflaw 
rement il faut qu'il fe jette , il donnera 
beaucoup de plaifir à Vot reMajeste'. 

On ne petit guéres faire fon Rapport en 
moins de paroles , & foit qu'on le faffe àu 
Roy, aux Princes, ou au Grand Veneur* 
en ajoutant le lieu de la Foreft &.le canton 
où l'on a détourné le Cerf , en voilà tout 
autant qu'il en faut ; car à la Chafle corn* 
me à la guerre, peu de difçours ^beaucoup 
d'a&ion. Il faut fur toutes chofes êtrebien 
afluré d'avoir détourné le Cerf dont on fait 
fon Rapport , afiq que fi l'on va à vos bri-* 
fées on ne fafle pas Burfftm creux , c'eft - à- 
dire, qu'on ne manque pas* de donner votrè 
Cerf aux chiens : ce qui feroit un véritable 
affront & une mortification fenfible. Auffi 
lorfqu'un Veneur a laiflfé courre deux ou 
trois fois devant le Roy ou devant un 
Prince fans y manquer , fa réputation eft 
faite , & oii le regarde avec dîftin&iojfe 
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Or ce bonheur dépend en partie de Texpé- 
rience du Veneur , en partie du néz de Ion 
chien qui 'lui fert de guide > & qu'il doit 
bien connoître avant que de s'en rapporter 
à fon témoignage. 

Il faut remarquer que dans le Rapport , 
dont je viens de donner Iç modèle, je ne dis 
point affirmativement , ( fay détourné un 
Cerf) Mais je crois avoir détourné un Cerf, 
parce qu'il peut arriver que le Cerf qui étoit 
dans votre enceinte lorfque vous en çtes 
party , ait été lancé par quelque Payfan , 
par une Vache , ou par un chien qui l'au- 
ront effrayé en paflant : mais en laiflant 
courre on voit bien que leCerf fort de votre 
enceinte , qu'il n'en eft party qu'après vous, 
& .qu'en Le fuivantles chiens né feront que 
renouveller de voyes j ainfi avec ce tempé- 
rament on n'hazarde point fa connoiflance, 
& le terme je crois , dont je me fers ne fau- 
roit non plus couvrir un faux Rapport, puis- 
qu'il eft aifé de voir au laifler courre fi le 
Cerf a effectivement demeuré dans l'en- 
ceinte qu'on indique , ou s'il a percé tout 
de fuite après le rembuchemçnt , ou enfin 
s'il n'a fait qu'avancer j6x bord du fort & 
en fortir fur Le champ. 

F iiij 
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CHAPITRE XXVII. 

J)e l'Equipage convenable aux Seigneurs 
four courre le Cerf y de t 'ordre £7* de 
l'appareil de ÏAJfemblée de la Chafli, 

UN Seigneur qui veut fe donner un E- 
quipage de Chafle pour le Cerf, doit 
faire choix de deux bons Picqueurs , donc 
le plus habile lui formera une Meute de 
cinquante ou fpixante chiens. Il doit avoir 
outre cela quatre bons Valçts de chiens 

f)our en avoir foin , pour les gouverner , 
es peigner & les Bouchonner en préfence 
des Picqueurs , dont le premier donnera 
Tordre régulièrement foif & matin : enfin 
il faut avoir encore deux bbns Valets de Li- 
miers pour aller aux bois» Les chiens de- 
mandent de grands foins >& d'abord il faut 
les loger îe plus commodément qu'il effc 
poffible félon la Saifon. En Efté > il faut 
que le chenil foit Un peu haut de plancher , 
qu'il y ait des fenêtres pour leur donner de 
Fair , & que la porte rie foit pas tournée au 
^didy. En Hy ver il faut que le lieu foie 
çfoaud > & qu'il n'y ait pour cet effet qu'uoç 
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fenêtre pour leur donner du jour. Il faut 
leur donner exa&ementde la paille fraîche 
deux fois par jour, & les promener auffi 
deux fois , fçavoir le matin & le foir. Le 
matin on les mènera dans des endroits où 
il y ait de l'herbe , ou dans la Saifon au 
bord de quelques bleds verds afin qu'ils en 
mangent & fe purgent, La promenade de la 
relevée doit fe faire en Efté fur les cinq 
heures & peu de tems après on les fera man- 
ger : mais le matin lorfqu'ils ont mangé de 
l'herbe,il ne faut pas leur donner fi-tôt leur 
Soupe , car ils n'auront point d'appétit qu - 
ils n'ay?nt rendu gorge 5 & c'eft ce qui les 
purge j leur pain doit être de farine d'Orge 
& cuit de trois jours i çe pain d'orge eft le 
plus fain pour eux , & celuy qui leur fait 
mieux le corps. Il faut leur en donner leur 
fuffifance& ne pas les laifler manquer deau: 
pour cet effet il eft nécefTaire qu'ils ayenc 
jour & nuit un grand Baquet plein d'eau 
qu'on aura foin de vuider fouvent & de 
nettoyer pour le remplir d'eau fraîche. Il 
eft à propos de faire coucher dans le Che- 
nil un petit Valet pour empêcher les chiens 
de fe battre , ce qui leur arrive à tout mo- 
ment , & ce même Valet fervira à les net- 
toyer & à balayer le Chenil. Les Valets 
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de chiens doivent être pourvus de couples 
ou Jaifles & de hardes. Les laides fervent 
à coupler les chiens deux à deux pour les 
promener. On couple un jeune chien avec 
un vieux,& ceux qui font hargneux ou mé* 
chants, fe couplent ordinairement avec 
les liffes. Le* hardes ou laiffes fervent à 
harder les chiens enfemble > pour les me-* 
ner au laiffé courre & aux* Relais. Quand 
un Seigneur a formé fon Equipage , & qu'il 
a choily un bon Commandant , il luy mar-* 
que le jour & le lieu où il veut; courre le 
Cerf. Le Commandant donne en confé- 
rence Tordre aux Piqueqrs & au* Valets 
de Limier , il partage les Quelles , & fe 
réferve celle qu il juge à propos* Les Pi- 
queurs &les Valets de Limiers doivent fe 
trouver au bord de leur Quefte au lever du 
Soleil en Efté , & un peu plûtot en Hyver, 
Leur Quefte faite ils fe rendront à neuf ou 
dix heures , foit en Efté fok en Hyver» à 
TAflemblée que le Commandant leur aura 
indiqué la veillé , & qui fe fera où dans la 
Foreft même en un Carrefour où abouti- 
ront plufieurs Routes , ou dans une Ferme 

proche la Foreft. Tous ceux qui doivenç 
être dç la Chafle s'y trouveront à la mênnp 

«iièure > avec le $eigneur & fa fuite» Si le 
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Comtnandant eft allé au Bois , il doit avoir 
donné ordre au Maître Valet > & aux Va- 
lets de chiens de les tenir prêts pour partir 
à l'heure qu'il convient félon la diftancedii 
lieu que Ton a choifi pour l'affemblée , & 
après les avoir fait manger à demi , on ne 
manquera pas de les mener au rendez-vous 
avec tous les chevaux. Si le rendez- vous 
eft dans un BuiiTon ou dans un Bois éloigné 
de deux lieues, onferà partir dès la veille la 
Meute avec un des Relais & des chevaux , 
pour coucher fur les lieux , & on laifTera 
les autres Relais pour être placés «félon le 
befoin dans les lieux delà refuite du Gerf, 
& pour y attendre la Chafle. 

Les chiens étant arrivés, les Valets les 
fepareront 5 ita mettront les jeunes & les 
plus vigoureux enfemble , pour être les 
chiens de Meute. Enfuite on fera trois Re- 
lais, le premier fera d'une vieille Meute 
choifie après les chiens de Meute qui 
doivent être égaux en yîtefle , & qu'on fé- 
pare en deux vieilles Meutes. Le fécond 
Relais eft ce qu'on appelle dans la Vénerie 
les fix^ chiens , on en mettra dix fi l'on veut 
qui feront à peu près d'égale force > &le 
dernier Relais fera compofé des moindres 
fchiens & des plus vieux qu'il peut y avoir 
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dans toute la Meute. S'il y a plufïedrs re~ 
fuites , il faut faire plufieurs Relais > & mê- 
me un Relais volant de la moitié de la vieil-,, 
le Meute qui fuivra la Cbafle des le laiffer 
courre. Lorfque les Piqueurs & les Valets 
de Limiers feront revenus du Bois > ils s'a-f 
drefferont au Capitaine de l'Equipage, au* 
quel ils feront leur Rapport, & le Com-r 
mandant en rendra compte au Seigneur à 
ion arrivée. 

Comme le' Seigneur , fuivant l'ufage > 
doit faire porter le dîner pour tous fes Ve» 
nèurs au Rendez-vous , auffi tôt qu'il fera 
arrivé il envoyera manger tout Ion mon- 
de. Les Piqueurs & les Valets de Limier 
auront foin de donner un morceau de pain 
à leurs chiens , & principalement à celuy 
ou à ceux qui doivent fervir au laiffer cou- 
re. Le repas finy on fe rendra auprès des 
chiens pour y attendre l'ordre de partir. 

Quand le Seigneur aura choify a quelles 
brifées il veut aller , le Commandant fera 
partir la vieille Meute : car c'eft le lailTer 
courre qui régie la manière dont on place 
les Relais. Cette première Meute fera coo- 
duite par un bon Piqueur & des nùéux 
montés pour pouvoir l'accompagner par- 
•tout. ^Lorfqu'on aura donné les chiens pa 
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envoyerâ en meqie temps les autres Relais 
& les Chevaux dans les differens poftes où 
on a coutume de les placer , c'eft-^ dire * 
aux endroits où Ton doit revoir de la foi- 
te du Cerf, afin qu'ils s'y trouvent places 
avant le kifler courre. 

Le Seigneur ayant donné Pordtçcle mar- 
cher pour aller félon Pufage de la Chaife à 
la «plus belle Meute , & au Cerf > k Gom* 
mandant fera partir la Meute des chiens les 
plus vifs & les plus vigoureux , & les jeu* 
nés chiens avec des Piqueurs bien cnoasés 
pour tenir toujours la queue des chieais. 
A la tête des chiens marchera celui qui a, j 
fait k Rapport du Cerf que l'on va courue, j 
& les apcres V alets de Limier après lui i 

À la Vénerie du Roy , après celui qui a 
fait le Rapport marchent les Pages le - 
Maître Valet de chiens. Ce dernier a des 
Bâtons gros comme le pouce qu'il tient rôpc 
prêts lor/que le Roy va courre k Cer£ Il 
en donne deux bien choifis au Lieutenant 
de la Vénerie qui les prefente àM* le 
Grand Veneur : ce dernier ks va présenter 
au Roy. Sa Majefté en -garde un pour Elle 
& donne l'autre au premier Prince du Saxtg 
qui a l'honneur de courre avec Elle. Le 
Lieutenant en préfente enfuite aux Princes 
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& aux Grands Seigneurs qui accompâ* 
gnent le Roy à la Chafle, & enfin le Maî- 
tre Valet de chiens en diftribuc au Lieute- 
nant , au Sous -Lieutenant & aux Gentils- 
hommes. 

Le Commandant de ^Equipage d'un Prin- 
ce , ou d'un Seigneur aura foin de faire ol> 
ferver le même cérémonial. 

Depuis que les Cerfs ont mis bas , jnf- 
qu'à ce qu'ils ayent touché au Bois c 'eft- à-* 
dire , pendant les mois de Mars , Avril , 
May , Juin, jufqu'à la Madeleine en Juillet) 
les Bâtons ne doivent point être pelés & 
feront de deux pieds & demi de long s mais 
dès le premierFrayoiierque Ton rencontre, 
on péle les JBâtons jufqu'à la poignée, & 
tant que les Cerfs ont leur Tête , on les 
donne ainfi tout blancs* 

Lorfque celui qui va lajflfer courre eft 
arrivé près de fes brifées , il doit faire har- 
der les chiens 5 & comme ils font couplés 
deux à deux , le premier Valet de chiens 
en prendra fix ou huit , félon ce qu'il y aura 
de monde & ce qu'il en pourra mener,puis 
les autres Valets de chiens en prendront à 
proportion. Pendant que Ton hardera les 
chiens , celui qui laifle courre fera revoir , 
s'il eft poffible, duCerf dont il a fait fon rap- 
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port tant au Seigneur lui même qu'aux Pi- 
queurs , & il aura foin de faire remarquer 
la figure du pied de fon Cerf & les con- 
noiflances qu'on peut en avoir , afin qu'on 
puifle le reconnoître dans le change : Gela 
fait, il fe difpofera à laiffer courre & frapera 
à fes brifées* 

CHAPITRE XXVIII. 

Qornment il faut que les Veneurs mettent 
leurs Chiens en haleine four Chajjer. 

TOut VeneurcpiauneMeute à com- 
mander ou a gouverner , pour le 
préparer à la ChafTe , doit confiderer d'a- 
bord combien il yja de temps que les chiens 
n'ont couru & chafle , foit Cerfs , Che- 
vreuils ou autres Bêtes , foit dans THy ver 
pendant les longues gelées & les grandes 
neiges qui obligent de retenir les chiens 
dans le Chenil , foit pendant les grandes 
chaleurs & les longues fécherefles de l'Eté, 
foit enfin lorfque Les bleds font grands. Par 
rapport à lachafTedu Cerf & du Chevreuil* 
lorlque la Saifon eft favorable & qu'il fait 
bon courre , il faut faire coupler les chiens 
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& que deux Piqueurs montent à Cheval 
pour les faire courir dans un grand chemin 
au grand Trot environ l'efpace d'une de- 
mie lieuë. On les arrêtera néanmoins à 
un quart de lieuë pour leur iailfer repren- 
dre haleine un peu de temps , puis on les 
fera continuer jufqu'aû bout de la demie 
lieuë en les tenant toujours couplés & a- 
près une petite halte on les ramènera aupas- 
II faut leur en faire faire encore autant le 
lendemain, car ces petites courfes les met- 
tent en haleine & les préparent à la fatigue* 
de la ChafTe. 

Mais pour les mieux éxèreer encore , au- 
près que les Bleds font coupés, on leur fait 
faire une petite chafTeau Lièvre & deux 
jours après ils font en état de chaffer le Cerf 
ou le Chevreuil. On peut auffi les prome- 
ner une demie heure dans les plaines , leur 
faire quefter & lancer un Lièvre & lès lait- 
fer chafTer un quart d'heure 5 mais il faut 
les rompre auflî-tôt que le Lièvre eft en 
plaine, & né pas les lailTer courir , car ils 
s excëderoient d'abord On petit feule- 
ment le lendemain les faire encore chaffer 
un peu plus long-temps , afin que peu à . 
peu ils fe mettent en haleine 5 car les 
chiens qui fans cire exercés font d'abord 

une 
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urçe grande chafle fe crèvent & rie dureric 
pas long-temps. 



. CHAPITRE XXIX. 
Du laiffer courre & des termes dont on Ce 

A r f y r r • • J 

jert pour parier ajon Limier, 

I L faut que celuy qui laiffe courre , ait 
le Trait de fon Limier déployé , tout 
prêt à fes brifées , & qu'il mette enfuite le 
Limier fur les voyes du Cerf en le faiffant 
aller en liberté environ de la longueur du 
Trait , fuivi des chiens & des Pkjueurs : il 
doit alors toujours en le fuivant parler a 
fon Limier à haute voix en ces termes > ' 
H au valet , après , après mon valêt après { 
velecy aller > il dit vrai > puis s'arrêter 
en le tenant ferme fur les voyes , & l'afii-* 
mant pour le faire appuyer * lui dire * 
éiroutt aroute a luy > velecy aller après y 
après l'amy. Lors que l'on revoie du Cerf 
par le pied , ou par les. foulées , on 
crie velecy vau y vau : Si c'eft dans l'Eté 
qui eft laSaifon où les Cerfs font dépor- 
tées 5 on dit, velecy vau> vau par les por± 
fees y velecy vau 7 vmlk 5 & l'on fait' oh-» - 

. .G ' 
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fuite arrêter fon Limier en le fâifant ap- 
puyer , s'il eft fur -les voyes : il demeurera 
terme arrêté , & s'il n'y eft pas , il les cher- 
chera 5 c'eft pourquoy il faut l'animer fans 
cefTe en lui difant , vaila , vaila, &lui par- 
ler toujours à propos dans les termes que 
nous avons marqués : mais tandis qu'il 
cherche les voyes c il faut avoir les yéux~ 
attentifs pour tacher d'en revoir foi-même 
fur la terre , & lors qu'on én revoit lui 
crier fou vent, velecy vau> vauy dit vray , 
velecy va& y vau velecy y dit vray , après, après 
vtlecy tilltr. Enfin il ne faut pas çefler un 
moment de parler à fon Limier pour régler 
tous fes mouvemens & le faire fuivre dans 
les formes. * 

Il arrive fou vent qu'un Cerf va jufqu'au 
milieu de l'enceinte fans faire de retours , 
ou qu'après en avoir fait un il ne s'en 
écarte plus , ce qui fait qu'on le peut lan- 
cer en s'en approchant , alors fi votre Li- 
mier a le vent de fa repofée , ou de fes 
voyes j ou fi les chiens de la Meute qui 
fuivent l'ont fenti , ils fe réchaufferont 
& crieront tous : mais s'ils n'en ont de 
connbiffance qu'au lieu même de la repo- 
fée , il faut d'abord bien examiner ii c'eft 
la repofée de votre Cerf, & voir de fes 
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fuites pour vous eh àflurer , après qiioy Ton 
die , vmle ce l'efly dit vray , v*utc ce l'eft :* & 
auflï-tôt on appelle les chiens , hau tahaut 
iahaut y & en cas qu'ils foïent éloignés on 
fonne deux mots de la Trompe. Lors 
que les chiens font arrivés , vous marcîiei 
deux longueurs de Trait avec votre Limier 
devant eux pour leur faire fentir les voyëf» 
& auffitôt celui qui laifle courre fonriera 
pour faire découpîer les chiens , ce que les 
Valets feront à rinftant. , 

Lorfqti'on laiflfe courre pendant lé Rur * 
lé Valet de Limier a bien plus de peine à 
caufe des retours que les Cerfs font par 
tout en cette Saifon : c'eft pourquoy il 
faut prendre garde iorfque Ton eft àu boqç 
des voyes quel eft le retour de votre Cerf 
afin de faire repaffer le Limier par deflus 
les mêmes voyes. Gn prend enfuite a droits 
& à gauche du retour > pour trouver où 1$ 
Cerf tournera , & en faifant revenir lg 
Limier > pour luy faire rechercher les voyes - 
lui crie , haul'*my , hau vclecy revart* Enfii* 
quand on eft retombé fur les voyes , os . 
répète les termes ci -defÇus , après après 
njtUcy aller k route : mais à tous les retopr? 
où Ton fe trouve avec fon Limier , ça lui 
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crie , hs hourva tien velecy rcvari > & fou* 
vent au bout de ces retours il s'arrête com^ 
me je l'ai marqué. 

Le Cerf étant lancé , s'il eft âccompa- 
gné ou d'un jeune Cerf > ou de quelque 
Bêic, il faut fuivre audî.tot environ de 
deux ou trois longueurs de Trait a pour 
voir s'il ne fe feparera point > car en par- 
tant de la repofée il le fepare bien loxi- 
vent , & quelquefois auffi ne fe fepare 
jx>int. 

Si c'eft un Cerf de dix cors qui foit 
accompagné dans l'enceinte > il ne man- 
quera pas de fe faire chafler cinquante pas 
fans fe fe|>arer , enfuite il quittera le Cérf 
ou les Betes qui l'accompagnoient , & fai - 
fant un retour fur fes voyes , il les laiffera 
fuir & fe dérobera des chiens 3 fans dai- 
gner les fuivre* 

Il eft d'une extrême conféquefcce de ne 
donner jamais qu'un Cerf aux chiens d'une 
nouvelle Meute qui fit ont pas encore chaf- 
fé , car ils en prennent de bonnes impref- 
fîons: au lieu qu'en leur donnant plus d'une 
bête , on leur en fait prendre de mauvaifes 
& ils en contrident une habitude qu'il 
eft difficile de leur faire perdre. 

L ors qu'un Cerf a été lancé le matin par 
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Je Valet de Limier qui a été au bols ; & 
qu'il ne peut le détourner , parceque le 
Cerf va toujours , il cft obligé de l'aban- 
donner pour fe rendre à PafTemblée 5 & 
après en avoir faic fon rapport on va à fes 
brifées déçoupler les chiens pour y pren- 
dre les voyes 8c lancer le Cerf : au lieu 
que quand on laifle courre un Cerf avec 
le Limier & que l'on en revoit , on crie , 
wlecy vtw vau , jufqu a ce qu'il foit lancé , 
& après qu'il cft lancé , vaulecelez. yaule^ 
celez* Lors qu'on reverra foit dans un che- 
min , foit dans des plateaux d'un Ceifainlî 
lancé dès le matin on criera, velecy outre-* 
v*u , velecy outrevau , & cela autant d.e 
fois cpe l'on en reverra jufqu'à ce qu'il, foie 
lance , & en revoyant de x fes fuites, vau^ 
Itcelez, vkulecelez : c'eft un terme quejay 
introduit , & qui m'a paru convenir dan$ 
çeçt;e Qccafion, 1 
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CHAPITRE XXX. 

pe tout ce qui concerne U fonéîion des: 
Piqueurs a U Chajfe > des termes dont 
ils doivent fe fervir four parler aux 
Chieni , & de tordre qui doit sohfer- 
tyer à U mort du Cerf. 

CEux qui piqueront de Meute , c'e/fc 
à-dire les Piqueurs qui feront com- 
mandez pour faire chafler les chiens , fe- 
ront leur poffible pour connoître le pied 
du Cerf que l'on donne aux chiens dans le 
temps même qu'il eft lancé & avant que 
ks chiens foient donnés , afin que fi le 
Cerf s'accompagnoit après avoir un peu 
çourru , il \p puifle reconnoître dans le 
change > ou lors qu'il fera feparé. Mais il 
faut pourcet effet que les Piqueurs foient 
bons connqifleurs , & qu'ils ayent de la 
confiance les uns pour les autres. Auffi- 
tôtque les chiens feront donnés, les Pi- 
queurs leurs parleront à haute voix en ces; 
termes , y val* Chiens \ y v*U haha y ils 
donneront en même temps trois mots dut 
gros ton pu du premier grcle de la^ompe 
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& fonneront ainfi de temps en # temps > 
tant pour animer les chiens que pour faire 
connoître à ceux qui font à la Chafle , que 
Ton court toujours le Cerf de Meute. 

S'il arrive que votre Cerf faflc bondir le 
change , & qu'après s'être fait chaflcr cinq 
cens pas accompagné , & enfuite s'être fe- 
paré , les "chiens taffent ' deux chaffes , il 
faut ique les Piqueurs fe partagent pour 
fuivre les chiens & qu'il les appuyent fans * 
fonner jufqu'au premier chemin , ou autre 
lieu propre à revoir , celui qui aura revu du 
Cerf de Meute formera, à lors s Et fur la 
foy de ce témoignage , les autres rompant 
leurs chiens pour le venir joindre les rallie- 
ront à ceux qui chaflent Iç Cerf de Meute* 
C'eft ici- principalement qu'on fent la né- 
ceffité qu'il y a d'avoir de bons Piqueurs , 
car s'ils n'étoient bien connoifleurs , au 
lieu de chafler toujours le même Çerf 
ils en çourreroient quatre ou cinq dans 
une chatte. Or pour éviter cet inconvé- 
nient , it^ne. faut que revoir du Cerf que * 
Ton donne aux chiens , au moyen de quoy 
un bon Piqueurrecpnnoît aifément le Cerf 
de Meute au milieu du change * 

On ne peut dope trop pa^er les bons. 
Piquçurs > puif^ue tout le fuccès & l'agré~. 

Ç iiij 



Digitized by 



Ï04 » Nouveau Traite 
jnenr d'une chalFe roulent fur eux , maii 
ils font jplus rares qu'on ne penfe : car la 
plûpart étant de jeunes gens , qui n'ont pas 
beaucoup chafle , ne s'attachent qu'à fon- 
der proprement, ou tout au plus piquent 
affez bien , tant que leurs chiens chaflent 
rondement 6c perçent 5 mais fi un Cerf fait 
des rufes & de grands retours, ils ne fçavenc 
plus où ils en font& ne fçauroient prcfque 
fiider leurs chiens, il faut furtout qu'il y aie 
tin bon Piqueur à la conduite de la vieille 
IMeute & qu il ne s'y endorme pas.. Si le 
Cerf paffe àfon Relais , il doit relayer bien 
à propos & ne point faire découpler ou 
donner fes chiens que les trois quarts de la 
Meute ne foient paflés avec les Piqueurs > 
pourvu néanmoins que les chiens de 
Meute ne faflént pas une fi longue file , 
niais qu'ils chaflent prefque tous enfemble, 
fcnfuite il fera fon poffible pour les bien ac- 
, compagner , pour les bien tenir partout > 
& pour piquer toujours à çôcé d'eux , afin 
de les aidet dans lé çhange fans trop les 
preffer , &fi le Cerf revenôitfur lui-même, 
de les ramener fur leurs pas pour prendre 
les voy es de retour* 

Pour que* les chiens tiennent bien le$ 
Ifoyçs il faut les faire ch?fler, fbuvenjt | 
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c^eft à dire upe ou deux fois la Semaine : 
car quand ils font une fois déroutés, il faut 
plufieurs chafles pour les remettre entrain, 
& quand ils font long-temps fans prendre 
de Cerfs , ils perdent courage & ne chaflenc 
pas fi vigoureufement , nî fi fagement que 
lors qu'ils font bien en curée j ctft pour- 
quoy il eft necelTaire de les y bien entre-* 
tenir. 

LorfquHm Cerf fait un retour il faut 
faire revenir les chiens furies mêmes voyes 
qu'ils Font chafle en leur criant , hourvari 
hourvari tahau , hourva tahau velecy revari y 
& fi Ton connoît quelques bons chiens les 
appeller ainfi par. leurs noms, hau mirant 
hau velecy aller tahau hourvari. 

Les Piqueuft; alors ne doivent point s'é-. 
carter , mais revenir fur les mêmes voyes 
aux deux côtés des chiens. Si le retour eft 
long il faut les faire requêter , en leur 
parlant toujours dans les termes que fay 
marqués cy - deffus & fonrier en même 
temps le retour. Les chiens de cette ma^ 
niere ne manqueront pas de retomber fur 
les voyes du retour , & crieront aufli-tôc • 
tous enfemble , ce qui forme avec le fon 
du £or une harmonie affez bizarre , mais 
4 {rès agréable aux oreille* d'un Chaffeuiv 



1 
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Les Piqueurs alors criront à kqrs chiens 
ha y s'en va la tou tou y ien revs la ha ha 9 
& foni»ant en même temps trois mots > ils; 
répéteront en çhaflant % y fuis la chiens , y 
futt la ha ha. 

Il faut bien remarquer à ce premier re-< 
tour de quel côté le Cerf a tourné , car il 
eft fur que fi le Cerf tourne à droite ou 4 
gauche dès le commencement de lachaflç 
il prendra le même côté prefque à tous les 
retours qu'il fera. Voilà comme les Pi- 
queurs peuvent aidet les chiens, mais tout 
dépend d'une grande fagacité & d'avoir 
fouvent l'œil à terre pour revoir du Cerf 
lç plus qu'il eft poffible , .foit fur un retour 
afin d'y faire tourner les chiens , foit après 
que le change eft bondy. • 

Lors qu'un Piqueur revoit des fuites du 
Cerf, il doit crier, velecy fuyant y dit vrai 
vaulccelcts , vatdecçlets , & lors qu ? il revoit 
du retour, vaulecy revari vaulecelets , puis 
£aqs s'arrêter où il eft entré, faire re- % 
prendre la voye aux chiens en fonnant 
trois mots de la Trompe. 

Qu*nd quelqije Piquçur voit le Cçrf , 
il doit çrjer tfyau , tayaH , fonner tout de 
ïuite quçlquçs fagfrrçes $ attendre le* 
chiens 
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Lés chiens ayant pris les voyespour les fai- 
re fuivre, on leur criera >y s'en va la chiens 
y s'ea va la ha ha y perce y perce tout tout , 
& puis l^on fonnera pour chien. 

Les Cerfs ne manquent jamais de faire 
beaucoup de ruzes fur tQUt lorfqu'ilsne 
font pas trop preflez , comme devant des 
chiens Anglois qui ne vont dans des Pays 
fourrés qu'au trot ou au petit galop & à 
la file : ce font ces ruzes qu'il faut démê- 
ler , & qui donnent fouvent beaucoup de 
peine & aux Piqueurs & aux chiens. 

On voit des Cerfs repafîer fouvent juf- 
qu'i deux & trois fois fur les mêmes voyes* 
en forte qu'a la vue de tant de.voyes on 
çroiroit avoir le change , ou du, moins 
qu'ils font accompagnés : en effet s'ils trou- 
vent Inchangé , ils le font bondjr & le 
poqflent devant eux 5 puis ils te quittât , 
reviennent fur leur pas , & ou ils perçenc 
Se s'éloignent tout de fuite , ou quelquefois, 
iUreftent fur le ventre un peu écartés, 4u 
retour qu'ils ont fait. 

Lorfque les chiens; font connaître aux 
Piqueurs que le change eft bondi > ce qu'ils 
indiquent en portant le néz aux branches 
& en n'ofaflt prefque plus crier, pour les 
çenir çn fiieaçe ^ &afiq qvi'Us ne s'empor- 
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tent pas , on leur dit , alai la laila tout 
bellement. Si l'on yoic qu'ils chaffenc 
mollement fans crier , c'eft une marque 
que le Cerf a donné jufque-là & qu'il re- 
vient: alors il faut retourner fur les voyes 
& Ton retrouvera fon retour , ne s'étanc 
éloigné que pour fe dérober des chiens. Il 
faut donc fonner pour faire requêter les 
chiens , & peut-être^ qu'étant retombés fur 
les voyes vous relancerez vôtre Cerf, par- 
ce qu'il demeure quelquefois fur le ventre 
loruju'ilelt au bout de fes ruzes : mais 
fi le Cerf perce tout de fuite & cependant 
que les Piqueurs démêlent fes retours, ilfe 
torlongera d'une heure où peut-être de 
deux,&ira même quelques fois jufqu'à l*au- 
tre bout d'une. Forêt 3 de manière que H 
Ton eft alors dans les chaleurs , les chiens 
ne peuvent pas emporter fes voyes. Au 
refte il faut toujours faire grande dili- 
gence , parce que les Cerfs ne perdent 
point de temps , au lieu que les chiens en 
perdent beaucoup fur les retours à retrou- 
ver les voyes , & fouvent demeurent 
en défaut. Le moyen de remédier à cet 
inconvénient eft d'avoir un bon Limier 
pour reprendre les voyes , & de tâcher à 
relance* le Cerf \ car la grande ehaleus 
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fait que v fouvent dans un defiaut les chiens 
fe mettent à haleter fous une Spée à 
l'ombre,& ne fe fouviennent'plus de requè* 
• ter , quoique les Piqueurs faflent leur pof- 
fible pour les animer. Or un bon Limier 
eft d'une grande refource dans ces occa- 
fions , 8c l'on doit en faire fuivre un dans 
tontes les ChalTes. 

Quand on chafle en Hy ver dans les mau- 
vais temps , foit pendant les frimats , foie 
pendant les gelées > les chiens ont le nés 
refroidi par Pair qui leur ote lefentiment , 
& qui refroidit auflî les voyes 3 en forte 
. que le jour déclinant > c'eft à dire envi- 
ron dez les trojs heures , ils ne peuvent 
emporter les voyes au moindre retour que 
fait le Cerf : voilà les deux extrémitez des 
temps les moins favorables à la ChaiTe. 

Quand les chiens le trouvent en deffauc 
il faut qu'un des Piqueurs s'écarte pour 
faire la Quête à l'œil dans les chemin^ & 
voir fi le Cerf n'y auroit point donné ou 
s'il n'auroit point traverfé : car fi Ton en 
peut revoir cela abrège beaucoup , & il fe * 
peut faire que ce foient les derrfieres voyes 
auquel cas on doit crier vaule celets , & 
fonner tout de fuite pour faire venir les 
Piqueurs & les chiens qui renouvellerons 
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de voyes. Si on le trouve forci des chemins 
& entré dans le fort, lès Piqueurs parlant 
à leurs chiens leurs diront y ha y retourne là 
chiens , j retourne là , & ils Tonneront pour 
les animer dans ce renouvellement de 
voyes; les chiens alors fe mettront à cricr& 
chafleronc avec ardeur , & vous rallierez 
ceux qui traînent en leur criant ha velecy, 
tou tou vellecy. Rien n'eft plus péhible aux 
Piqueurs que quand on court le Cerf par 
un grand vent:car pendant qu'ils requêtent 
fur les ferours avec une partie des chiens 
pour retrouver les voyes du Cerf , ils n'en- 
tendent pas ceux qui les ont retrouvées qui 
s'éloignent tdujours en les/uivant. De plus 
le vent ôte le fentiment aux chiens $c dé* 
tourne l'odeur de la Bête , ce qui fait qu'ils 
n'en chaflent pas fi bien & ne s'entendent 
point les- uns les autres. J'ay vu arriver 
cet inconvénient à une très-bonne Meute 
daas le mois de May qui <eft le temps que 
l'odeur des Herbes eft la plus forte & que 
commencent les chaleurs : lorfque le venc 
étoit au midi il étoit impoffible de chaffer, 
on étoit obligé de quitter la partie & de 
5 en retourner comme on étoit venu. 

Nous avons deux Saifons où il eft diffi- 
cile de co urre le Cerf ; l'une eft le Pria* 
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temps , à caufe des premieresxhaleurs qui 
fe font fentir aux chiens , & aufquelles ils 
ne font point accoucumez , ce qui fait 
qu'ils font bien tôt pouffez & qu'on les voit 
d'abord haleter , mais principalement à 
caufe des Herbes , qui en Avril & en Mai 
font dans toute leur force & leur é- 
inouflent le fentiment , outre les herbes 
fortes , comme la marjolaine & le thih 
fauvage dont i'odeur leur ôte le néz , les 
nouveaux rejettons du bois qui dans cette 
Saifon en exhalent beaucoup,font le mêmte 
effet fur les chiens , en forte que les Cerfs 
qui renouveliez de corps & de force font 
„ dans leur plus grande vigueur jufqu'a la 
mi - Juin ont à Tors beau jeu , & qu'il ne 
faut qu'un bon quart d'heure d'avance à 
un Cerf que l'on pourfuit , pour que les 
chiens ayent beaucoup de peine à le 
joindre. 

L'autre Saifon où la Chaffe du Cerf de- 
vient difficile , \{ï la fin de l'Eté , ou le' 
cpmmencement de l'Automne, c'eft~à-dirô 
Septembre & O&obre. Comme à lors les 
Cerfs font dans le Rut , & qu'étant fur 
pied jour & nuit ils font toujours échauf- 
fez , l'odeur qu'ils éxhallent eft fi Forte & 
infeétè tellement le néz des chiens > qu'ils 
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ne pourroient prefque point garder le 
change , fi lors qu'un Cerf a été couru le 
fentiment ne s'en imprimoit non feule- 
ment au pas du Cerf, mais à toùs les en- 
droits où il touche : ce qui rappelle l'odo- 
rat des chiens , leur tait démêler les voves, 
& leur fait diftinguer aifément le Cerf de 
Meute d'avec un Cerf frais qui viendroic 
bondir devant eux* 

Pour chafTer dans la vraie méthode,quand 
on eft retombé fur les voyes , en quelque 
temps & en quelque Saifon que ce foit , il 
faut que les Piqueurs chaflent tous enfem- 
ble, & non pas comme il arrive fouvent 
qu'ils fe débandent & courent à leur gré 
avec deux ou trois chiens feulement , tan- 
dis qu'ils en ont trente ou quarante derierc 
eux y mais quand ils Voyent quelques 
chiens feparez des autrés , ils doivent auflî 
tôt les arrêter en leur criant icrricre^àtrnere^ 
& attendre le refte de la Meute , afin de 
les faire chafTer enfemblej ce qui eft tout 
l'agrément de la ChafTc. Où l'on a beau- 
coup de plaifïr, c'eft lors qu'on a relevé un 
dcfïaut : car les chiens n'abandonnent 
plus le Cerf, parce qu'ils le fentent lent 
& fatigué 5 & en effet quand il vient fur 
fes fins ç'eft alors cju'il fait le plus de dé-* 

tours 
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tours,& met le plus de rufes en ufage : niais 
jl ne peut plus s'éloigner des chiens , parce 
qu'ils renouvellent de Jambe & de voix , 
& chaflent avec d'ati tant plus d'ardeur que 
lefentiment du Cerf eft pjfbs vif lors qu'il 
eft échaufié à courir , appefanti , & fur fes' 
fins. Au refteileft aifé de connoître par 
le pied quand un Cerf tirfe à la fin : car à 
lors ils appuyé beaucoup plus fur le Talon 
que fur les pinces & va la jambe bien plus 
ouverte. 

Lors que le Cerf commence 2 s'affoiblirv 
il cherche les Marais , les ruilTeaux , les 
Rivières ou lès Etaqgs qu'il traverfe 
toujours en aval , afin d'en ôter le fenti- 
ment aux chiens & fe dérober à'ieur pour- 
fuitte. Si les ruilTeaux ou les étangs font 
dans les Forêts , il faut prendre les devants 
au defTus '& au deflbus de l'endroit où il 
encre, & que lesPiqueurs bordent l'eau des . 
deux côtés avec des chiens en s'éloignant 
de dix pas du bord , û c'eftiin ruilTeau , &i 
de trente ou quarante pas, fi ç'eft une Ri- 
vière ou un Ecang 5 parce que 1 eau qui 
découle du Cerf le long de fes Jambes 
tombant dans les voyes les etface & en 
ôte la connoiflance aux chiens qui fur-al- 
jient à moins que le Cerf n'ait, tonché à de? 

* • H 
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branches qui leur rappellent le fentinienfc 

Après qu'un Cerf a battu l'eau il ne 
peut plus aller bien loin , il fait feulement 
encore quelques rufes au bout defqueiles 
il fe met fur le Ventre , & attend quelque- 
fois pour partir que les chiens lui fautenc 
fur le Cimier : puis s'illui rafte de la force 
il fait encore une courfe & repafle l'eau , 
finon il tient d'abord les abbois , & s'acule 
Contre uné Seppee, où il fe défend contre 
les chiens. 

Les Cerfs dans fa fai'fon du Rut ven- 
dent quelquefois a(Tez cher leur vie : ils 
Vont à grands grands coups d'Andoùillers, 
tuent des chiens , viennent même fur les 
hommes & bleffent leurs chevaux j mais 
quand ils ont mis bas , ils fe deffendent à 
coups de pied de devant & de derrière* 
Lorfqu'ils ont leur Tête & qu'ils veulent 
• venir à la charge, il faut aller par derrière 
eux , & tacher dç les faire repartir & les 
fuivre de fi près qu'ils n'ayent pas le temps 
de retourner la Tête * puis leur donner 
un coup de coûteau , s'il fe peut , au de£ 
faut de l'Epaule , ou du moins leur couper 
le Jarret : ils tombent d'abord & les chieçs 
JesL etivirgnnent. Alors il faut les achever 
d un coup de coûteau au deffaut N de l'E- 
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j)âiile & laiffer fouler les chiens à leur aife 
alors on fonne la mort du Cerf du gros 
ton de la Trompe , & quelques fanfarres 
afin que les chiens qui traînent .après Les 
autres viennent auflî : câr rien ne réjouie 
plus les chiens à la Chaffe que de fouler uni 
Cerf ou la Bête qu'ils ont prife, &enfuite 
de la manger. Quand les chiens ont fouie 
tout leur faoul on les fait retirer & même 
on les éloigne un peu du Cerf , on leur 
crie , arrière , arrière, & vdicy Tordre qui 
s'obferve dans la Vénerie du Roy & chez 
les Princes. 

Le $ous-Lieutenant , ou lë plus ancien' 
. cles Gentilshommes de la Venèrie met pied 
à terre, levé le pied droit de devant dii 
Cerf, 8t le donne au Lieutenant, celui-cy 
Va porter le pied au Grand Veneur, s'il eft 
la Chaffe , ôé ce dernier le prefente aU 
Roy. 

Chez les Princes & les Seigneurs le pre? 
mier Piqucur levé le pied du Cerf & va Je 
porter au Commandant de l'Equipage , ; 
qui le prefente au Princè ou au Seigneur. 

Lorfqueles Cerfs refont leur Têté, pour 
la conierver il faut être prompt à rnettre 
pied-à-terre & à la lever , autrement corn- 
ue elle eft fort tendre les chiens ne man- 4 

H ij 
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quëroient pas de la manger. 

Pour revenir à la prife du Cerf, quand 
<on veut bien drefler une Meute ,}aulfi-tôc 
<jue les chiens ont foulé , il faut les faire 
retirer environ à cent pas delà , & pen- 
dant qu'on les retient on levé une Epaule 
du Cerf que Ton dépouille > on fe met 
dans une place éloignée du corps , & te- 
nant l'Epaule par le pied on excite les 
chiens , & ion fonne comme pour la cu- 
rée, oli la vûë du Cerf: les chiens accou- 
rent auffi-tôt & on leur abandonne cette 
Epaule , qu'ils dévorent tout chaudement. 

Cette curée faite fur le champ, fert infi- 
niment à former les chiens; elle leur apçend. 
a fe rallier non feulement les tins aux au- 
tres , mais encore aux Piqueurs qu'ils en- 
tendent fonner , ils s'attachent davantage 
à chaffer , tiennent mieux là voye , & de- 
viennent plus hardis. Il faut obferver néan- 
moins que quand par mal-heur les chiens 
ont pri$ une Bête, il ne faut pas leur en 
faire curée auffi-tôt que l'Epaule du Cerf 
eft mangée, on ^bnne auparavant la Re- 
traite & un Valet de chien fe met devant 
enie$ apellant h au iah*ut^u\s on les menne 
boire à une Marne ou Etang, ou à une Rk 
viere , s'il y en a dans le voifmage, &i'oa 
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Yen retourne air logis. 

Aufli-tôt qu'ils font arrivez on tes met en 
un endroit propre félon la Saifon > fur de 
belle paille fraîche , & on ne leur laifle 
point manquer d*eau, parce qu'ils boivent: 
peaucoup au retour de la Chafle. Tandis 
qu'on ramenne les chjeds , on laiffe un 
Valet de Limier ou un Valet de chiens 
pour garder le Cerf. Àuffi-tôt que le Cerf 
eft arrivé on prépare la curée de la manière 
qu'on va voir dans le chapitre fuivanc. 
L'ufage chez le Roy > eft que celui qui a 
Relayé le dernier conduit la Charette & 
ameftne le Cerf au Qiiarcier de la. Vénerie. 



CHAPITRE XXXI. 

Comment on prépare U curée aux chiens * 
de ï ordre que ïmy obfirve , du droit 
du Roy (F des Veneurs* 

QUand le Cerf eft arrivé au Quartier 
de la Vénerie , on choifit une place 
fur l'Herbe auprès du chenil, où Ton 
fait apporter [ à proportion du nombre des 
chiens ] deux Baquets remplis de Pain 
d'Orge cou|>é p^r petits morceaux : enfuit^ 
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fi c'eft dans PHy ver ou met fur le fe\| 
ideux Chaudières pleines d'eau qu'on faiç 
bouillir, & l'on jette dans chacune trois 
livres de graifle , pour en tremper le 
Pain dans les Baquets. Si ç'eft dans PEté f 
au lieu de graifle , on prend deux fceaùx 
de lait fraîchement tire, ou bien on fait 
bouillir une Chaudronnée d'eau avec deux 
pu trois, livres de graifle on en trempeà 
demi le Pain &Pon y met cnfuice le lait, 
pendant que la Moyefe préparé , on ren- 
verfe le Gerf fur le dos & on Pemperche , 
ç'eft-à-dire , on lui met* la Tête fous les 
tpaules pour Phabiller plus facilement. On 
commence à lors pour lever h Nape ou la 
Peau du Cerf, à incifer les quatre Jambes 
aii deffous des Genoux , & Pon fend cette 
Peau entre les Jambes en montant tou- 
jours vers la poitrine jufqu'à la gorge & au 
coin des macfroires : on incife en fuite de- 
puis la poitrine dans toute la longueur du 
ventre jiifqu'entre les çuifles , & delà on 
remonte par les jarrets jufqu'à \% queue i 
on levé après cela proprement la Nape 
4ans la çoupèr & fans y laiffer de chair. 
Pendant qu'on habille le Cerf jon fait tenir! 
dans le chenil un Valet pour empêcher le* 
|hiè«$ c^tti fenterit leur proyc de criçr 



s, 
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de fe battre. Il faut que les Valets de Li^ 
piicrs foient prefents : il eft bon même , 
qu'ils amènent leurs chiens , pour les faire 
Jouter à la Tête du Cerf qu'on lèvera pour 
cet.efïèt après qu'il fera dépouillé V à moins 
qu'on pe {oit dans la Saifon où la Tête des 
Cerfs fe refait , & par conféquent eft en- 
core tendre. , comme à la fin d'Avril ou à 
la my-May , auquel cas on levé la tête dès 
la mort du Cerf pour la porter à la Reine 
fui vaut l'ufage .de la Veneriedu Roi. Dans 
m tout autre temps 5 U faut faire fouler les Li-, / 
miers deux à de&c à la Tête , & voicy 
comme cela fe fait. On met la tece devant 
eux, & on n'en iaiffe fouler qu'un à la fois 
pour empêcher qu'ils ne fe battent : ce-* 
pendant pour les animer on les agaçel'un 
contre l'autre , enfuke on les laifle un peu 
manger chacun à leur tour y puis on lesi 
çarrefle & on les fait retirer. 

Quand on ne peut p^s faire fouler les 
J-imiers parce que les Cerfs'ont mis bas x 
ou que les Têtes fe refont , on leur don- 
ne une partie du droit du Limier qui eft le 
Rognon , le Cœur & le Foye, & on leur 
parle comme à la Cha0e, lorfquils fonç 
à fui vre les voyes , après , après velleci aller > 
& (oit qu'ils foulent à la tête du Cerf , .foiç 
? : Hiiij 

' v ~ * 

V 

% 

1 X 1 
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qu'on les faflfe fouler au droit du Limier ^ 
on leur laifle la botte au col , on leur tient 
le Trait déployé & on leur parle comme 
au laiflefc courre. 

Après que le Cerf eft dépouillé , ce qui 
êft l'afFaire des Valets de chiens foit or- 
dinaires foit particuliers ,lc Maître Valet 
levé la venaifon & commence par les me-r 
nus droits qui font le Mufle , la Langue , 
les Oreilles, les D intiers ,1e franc-boyau ^ 
la veine du cœur , & les peuts filets atta- 
cher aux reins. Si c'ef^dans le tems de la. 
çervaifôn,on levé encore les quatre nœuds 
qui fe prennent au défaut des Epaules & 
aux blancs attenant les CuifTes : on pend 
le tout à un crochet que tient un Valet de 
Limier pour être porté à la Cuifirie de la 
touche du Roy ou de la Reine. Pour pf o-* 
Cédera l'ouverture du Cerf, on incife d'a- 
bord la gorge. , on en ôte le gozier, §c on 
fe jette : enfiyte on prend Pherbiére,onla 
Çoùpe & on la fait paffer a travers la poitri- 
ne î on ouvré après cela le defTus du ven- 
tre,^ Ion en tire la panfe & les boyaux; 
<JtAin Valet (le chiens va bien' laver & qu'il 
apporte enfuite fùr les Éaquets , dans lef- 
quèls fe fait la Aïoye , -pour les couper pajç 
petits morceaux U les mêler avec le pai% 
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ton earde feulement comme nous avons die 
lefxatft Boyau & les petits filets qui fore 
partie des pienus droits deftinés à la Cuifi- 
ne de la bouche On achève ainfi la difTec^ 
don du Cerf : on levé les Epaules & les 
grands filets qui font attachés tout au long 
du dos depuis le delTous des épaules juw 
qu'aux reins attenant les hanches : On le- 
vé enfuite le gros des nombres , qui fe 
prend dans Pentre-deux du gros des Cuif- 
ies > & Ton coupe enfin fucceffivement les 
Cuifles , la Jambe & le Cimier > le coffre 
& le col reftent pour les Chiens avec la 
inoye , & fi Ton veut oh garde les Epaules 
J>our donner, aux chiens maigre^ après la 
curée. Après cela voicy le partage qui fe 
fait des meilleurs endroits du Cert. 

Après que les menus droits & la hampe 
ont été portés à laCuifine du Roi,onppr- 
te le Cimier à M. le grand Veneur , puis 
les grands filets avec une Cuifle au Lieute- 
nant , & le refle fe diftribuë ainfi. Le 
gros des nombres appartient au Sous r 
Lieutenant , l'Epaule droite au Gentil- 
homme de la Vénerie tjui a laifle courre* 
& la CuiflTe qui refte aux autres Gentils-? 
hommes. Les Valets de Limiers ont TE- 
|>àule gauche > le Maîtrç Valet de chiens a 
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les cotez du cimier lorfqu on ne les levé 
point , & les autres Valets prennent ordi- 
nairement un morceau de Foye pour le 
jEricafler , ou bien les Fiancharck. 

On ne manque point de tirer du Coeur 
un petit Os appelle la croix du Cerf quoi* 
remet au Lieutenant pour la Reine ou. pour 
M. le grand Veneur. On prétend que cet 
Os a la propriété de faciliter l'accouche- 
ment des femmes & de les fortifier , pn le 
leur fait prendre au fore du travail rapé 
ou broyé dans un demi verre de bon vin 
blanc , & auffi-tôt elles font délivrées. 

Pendant la cervaifon qui dure depuis la 
fin de Juin jufquala my- Septembre oq 
flonne très peu de venaifon aux chiens , 
parce qu'elle eft trop grafle & leur fait mal 
principalement dans les grandes chaleurs ; 
mais au deffaut de venaifon , on leur fait 
de bonne Moye détrempée avec du laie 6c 
le fang du Cerf > dont on leur abandonne 
auflî le coffre. 

Dans l'Hyver on ne levé point de venai- 
fon 5 on la rëferve pour les chiens à qu$ 
dans ce temps etye eft neceflaire , parce 
qu'elle leur fait une bonne nourriture & 
les réchauffe , aufli les grandes Curées ne 
|bnt elles, jamais, de mai a,ux chiens dan$ 
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i ? Hyvèr , niais au contraire un bon corps* 
Pour achever tout ce qui concerne la 
çuréedu Cerf, tanclis qu'on l'ouvre & qu'on 
le yuide on en ramafle le fang dans une 
chaudière pour mêler à la Moye , & aprè$ 
qu'il efl dépecé on lai fie le coffre fur la 
Nappe- Quand la panfe 8c les Boyaux 
font coupés par morceaux dansles baquets 
avec le pain , on y jette l'eau qu'on a faic 
bouillir avec la graifle , & Ton remue le 
tout pour faire tremper le pain; vdjjjffcom- 
ment fe fait la Moye pendant FHyver oa 
flepuis l'Automne jufqu-à la fin de May* 
Dans l'Eté > comme nous avons dit , au lieu 
4e venaifon on y ftet du lait 5 on fert la 
Moye aux chiens fur un g«md drap que 
l'on étend à terre auprès des Baquets. Lors 
qu'on voit faire la Curée , il faut fonger à 
pter fes gands : car lorfque le$ Valets de • 
chiens apperçoivent quelqu'un qui a des 
gands aux mains , ils ont le droit de le$ 
lui ôter > & c'eft un ufage qui fe pratique 
fans exception dans la Vénerie da Roy de* 
puis un temps immémorial. 
1 Auffi-tot que la Curée eft prête , le 
Lieutenant va trouver M. le grand Veneur 

{Vour en avertir le Roy > & en fon abfçnce 
Avertit lui-même. Alors le Maître Valet 
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de chiens fe fait apporter par un autre Va- 
let, des Houflîpes de Coudre ou de Bou- 
leau : il en donne deux au Lieutenant , le 
Lieutenant les remet au grand' Veneur qui 
les prefente toutes deux au Roy ; Sa Ma- 
jefté en choiïît une , & le grand Veneur 
garde l'autre. Pendant tout ce cérémonial 
le Lieutenant , le Sous - Lieutenant , les 
Gentilshommes de la Vénerie, les Valets 
de Limiers & les Valets de chiens font 
prefwfc, ayant tous la trompe en Echarpe* 
S'il fe trouve à la Curée ou des Princes , 
ou des Seigneurs , le Lieutenant leur pre- 
fente des Baguettes , & le Maître Valet de 
chiens erç diftribuë p&eillement à toutes 
les perfonne*de qualité qui font à lors au- 
près du Roy & au Sous-Lieutenant & Gen- 
tilshommes de la Vénerie. Ces Baguettes 
ne font pas feulement un ornement de la 
cérémonie , elles fervent encore à empê- 
cher les çhièns de fe battre pendant la Cuh 
rée & à les écarter quand ris s'approchent 
du Roy , ou des Perfonnes de fa fuite, 
fout étant prêt, M. le grand Veneur fonnç 
avec fa Trompe d'Argent ppur faire venir 
les chiens à la Moye , & auffi-tôt le Lieu- 
tenant , le Sous-Lieutenant & les Gentils* 
hommes donnent tous enfeniblç^ en me-* 
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hit tethps le Valet de chiens , qui eft dans 
le Chenil , les lâche tous, & ils accounent 
à toutes jambesau fon du cor* 

Tandis qu'ils mangent, on necefle point 
de fonner du gros Ton de la Trompe 
comme on fonne pour chiens à la Chafle * 
enfuite les Gentilshommes de la Vénerie , 
ou dans les Equipages des Princes les Pi~ 
quéurs vont au coffre du Cerf qu'on a mis 
à cinquante pas de là fur l'Herbe & fon- 
dent du grêle de la Trompe pour faire ve^ 
nir les chiens. Là on les égayé par le foo 
du cor , on les flatte , on leur parle en 
termes de Chafle, on les nomme la plupart 
par leurs noms , & oncarefle particulière- 
ment ceux qui ont bien chafle. Rien ne les 
anime davantage , ils entendent mieux à 
U Chafle la voix de celui qui leur parle & 
fe rallient mieux à fa voix* * 

Quand tout eft mangé on ôte la cuirafle 
du Cerf, & pour couronner le Feftin , un 
Valet de chien prend les menus boyeaux» 
que ion a mis exprès à part , & les met- 
tant au bout d'une fourche de bois appelle 
les chiens en leur criant comme à la cnafle 
ho tahaut tahaut, & cette efpéce de deflerc 
s'appelle leforjjyu. Lorfque tous les chiens 
font raflembles autour de lui, il jette lejorba 
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au milieu d'eux , & Fonfonne comme à 1^ 
yûë du Cerf. Ce dernier régal ne fe fait 
ainfi que pour apprendre aux chiens à fc 
rallier auprès des Piqueurs lorfqu'ils font 
écartés fur un deffaut ou fur un retour , ou 
pour les faire requêter & reprendre les 
voyes. Le firhu , n'eft guéres aufage que 
dan$ les Meutes des Seigneurs , où les 
chiens ne chaffent pas auffi fouvent que 
dans la Vénerie du R.oy : au refte rien n'eft 
plus plaifant que de voir les chiens autour 
du forhu tous la Tète levée & attentifs 
aux mouvemens de la Fourche y fauter juf- 
que fur les épaules du Valet de chiens qui 
la promène & la jette ènfuite fur le jourhu y 
qui difparoîc en un inftant^ La Curée finie 
on fonne la retraite , & on fait rentrer les 
chiens dans le Chenil en les comptant k 
mefure qulls rentrent , pour s'affairer s'il 
n'en manque point & faire chercher 
ceux qui peuvent manquer 5 le jour fui- 
vant on laifTe repofer les chiens jufqu a 
huit ou neuf heures du matin , & on ne 
^leur laifle point manquer d'eau 3 fi même 
ils ont laifle de la Moye on la porte dans^ 
le Chenil , & ils la mangent toute la nuit. 

Sur les 5. ou 10. heures ,du matin après 
les avoir bien nettoyés on les mène à i'ébar^ 
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t*eft à-dire promener , une heure après oti 
leur préfente du pain : mais la plupart 
n'en veulent point ? parce qu'ils font eiv 
core pleins de curée. 

Comme le fervice qu'on tire des chiens 
dépend entièrement de leur famé , tout 
roule fur les Valets qui en ont foin : on ne 
peut donc trop leur recommander détenir 
leurs chiefts proprement , & de les chan- 
ger fbuvent de paille j car plus les chiens 
font nétoyés & tenus propres , moins ifs 
font fu jets à la galle , aux dartres , & aux 
autres maladies , (\u\ ne proviennent 'que 
de la tête. -Il faut au retour de la Chaflfe 
leur régarder toujours aux Jambes , afin 
de voir s'ils n'ont point d'épine & s'ils n'ont 
point les Pieds deflblez ou échauffes par la 
feicherefle,car cela leur arrive fouvent par- 
ticulièrement dans i'Hy ver quand ils put 
courru dans les neiges. 



CHAPITRE XXX IL 

La manierç de Rrquêter les Cerfs qui ont 
été manques par les Chiens. 

IL arrive quelquefois qu'on manque un 
Cerf qui a été eoiffru & mîs à boutpatf 
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les chiens j foit à caufe de la nuit qui fur-^ 
vient avant que la Chafle foit finie , foie 
pareeque le Cerf efl: entré dans -un Etang , 
d'où Ton na pu le faire partir; Car lors 
qu'ils peuvent prendre cerre dans des joncs, 
ou lors qu'ils trouvent quelque butie for- 
mée dans les mollieres d'un Etang , ils y 
reftent fur le ventre jufqu'à ce que la nuit 
vienne > ou jufqu'à ce qu'ils n'entendent 
plus le bruit des chiens ni lé fon des Cors , 
oc n'en fortent quelque fois qu'à plus demi- 
nuit. Les Veneurs font donc obligés de fe 
retirer dans leVillage le plus proche, après 
avoir pris les devants avec leurs chiens , & 
le lendemain à la pointe du jour ils fe trou- 
Vent tous autour de l'Etang où le Cerf s'eft 
jette la* veille pour voir par où il eft lorty 
& faire reprendre les voyes aux chiens. Il 
faut néanmoins diftinguer les Saifons & fe 
régler fur l'étendue de l'Etang : car fi c'eft 
^n Eté & que cet Etang foit affez petit 

{>our le pouvoir environner , on. mène 
es chiens àlapremiereFerrae, & on les fait 
inettre fur la paille après les avoir fait fon- 
per , enfuite on envoyé au Quartier de la 
Vénerie , ou de l'équipage du Seigneur 
pour avertir les Valets de Limiers de venir 
totftë~la nuit avec Iturs chiens , afin d'être 

arrivêa 
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arrivez à la pointe du jour & de requête* 
le Cerf manqué. Cependant le foir tout le 
monde fe range autour de l'Etang chacun 
avec fa Trompe, , on fonne de temps en 
temps , on allume des feux , & l'on faic 
grand bruit , afin d'empêcher le Cerfde ne 
lortir, s'il fe peut, qu'au lendemain ma- 
tin ,-ou du moins le plus tard qu'il fera 
poffible & que lés Limiers , ou à leur dé- 
faut les chiens courans reprenant les voyes 
les emportent plus àifémenn 
" .Dans l'Hy ver * cette veillée de ChaÛe 
eft impraticable à caufe du Froid &de la 
longueur des nuits : on eft obligé , com- 
me nous avons dit , de fe retirer dans quel- 
que Village & d'attendre au lendemain 
matin pour reprendre les voyes avec les 
Limiers. Car auffi-tôt que le Cerf eft forcr 
de l'Etang il fait de grandes rufes , don- 
ne dans le change , & le fait marcher avec 
luy : Enfuite s'il en a là force il le quitte 
& retourne dâns le Canton , d'où il a été 
lapce. Ce Cerf aurefte eft aifé à reconnoî- 
tre par le pied; il appuyé beaucoup fur le 
talon , va d aflurance & les pinces de de- 
vant .ouvertes , il a les allures grandes , & 
,kspieds n de derrière paftent un peu ceux 
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' Souvent il bat les grands chemins > al- 
lant & revenant fur fes voyess ou s'il eft à 
bout,il entre dans le fort,fe met fur le ven- 
tre , y rcfte environ une demie heure , fe 
levé enfuite & à dix pas de-là fe remec 
encore fur le ventre. Il eft quelquefois fi 
fatigué qu'il fait de cette manière en une 
nuit , ou même en la moitié d'une nuit , 
plus de dix repofées. On croiroit qu'il eft 
accompagné de plufieurs Cerfs , mais il ne 
faut pas s'y tromper,non plus qu'aux fumées 
qu'il jette alors petites, lèches , & brûlées, 
ce qui ne provient que de la chaleur & 
.de la fatigue qu'il .a eues la veille ; car ces 
fumées n'en font pas moins bonnes ,& ont 
toute la forme de celles d'un Cerf fait. 

Je reviens à la manière de requêter ce 
même Cerf. Il faut le lendemain que les 
Gentilshommes de la Vénerie, lcsPiqueurs 
& les Valets de Limiers ayent tous déjeuné 
& foient prêts à partir à la pointe du jour 
avec leurs chiens. Les Gentilshommes fe 
fépareront en divers cantons de Ja Forêt , 
ayant a^ec eux chacun un Valet deLimierj 
pendant que quelques uns iront prendre les 
voyes au bord de l'Etang, les autres bat- 
tront les grands chemins qui traverfent la 
Forêt , ou les grands Buiflbns , pour tâcher 
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*de revoir dii Cerf 3 & ceux quï îe rencon- 
trerait ne manqueront point auffi-tôt de 
foriner, afin qu'on le joigne aii plus vite, & 
qu'on fafle marcher les chiens coupiés > 
qui fuivront de loin pour être toujours 
prêts, II faut quand on trouve, le Cerf, le 
pourfuivre fans perdre de temps &: tâcher 
de le relancer : & comme on renouvelle 
de voycs , il faut envoyer au plus vite un 
Relais à i endroit où Ton juge à fa refuite 
qu'il peut aller ( & enfuite faire avancer la 
Meute pour être prête à' donnef quand on 
voudra 5 car fi # le Cerf n'a pas grande force 
- dès qu'on l'aura redonné aux chiens , on le 
verra gagner fon Etang , mais fi c'eft 
polir la féconde fois & s'il eft à bout , on 
aura de la peine à l'en faire partir à moins 
que d'avoir un Bateau tout prêt pouf le 
forcer à en décamper* Or quand les Li- 
miers l'auront relancé , & que les autres 
chiens feront fur les voyes , il faut bien les 
y maintenir : car c'eft alors que votre 
Cerf fe fentant fort affoibly mettra toutes 
fes rufes en ufage. D'abord il fera bondir 
le change , & s'accompagnera: quelque 
temps , 'enfuite il quittera le change , & 
après avoir fait un retour , il fe mettra fur 
le ventre 5 mais il ne faut pas preller les 

. 1 îj 
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chiens , ils ne manqueront pas de montrer 
le change , & s'ils n'appuyent pas fyr les 
voyes , c'eft une marque que le Cerf s'efl 
fcparé. Il faut donc en ce cas faire revenir 
vos chiens par deflus les mêmes voyes , ils 
retrouveront aifément le retour , & le 
Cerf ne partira point qu'ils ne foient prêts 
de lui fauter fur le cimier. 

Si le Cerf étant relancé paroît vouloir 
retourner vers l'Etang , il faut qu'un Pi- 
queur prenne les devants, & que quand 
le Cerr viendra pour fe jetter dans cet 
Etang V il le coure auflî-tôt & qu'il tâche 
de lui couper le Jarret 5 car lorfque les 
Cerfs font à bout > fi on les laifle une {oty 
rentrer dans l'Etang d'où on les a déjà 
fait partir , ils n'en Jfortent plus & paflent 
prefque une journée entière cachés dans 
les Joncs ou dans les Rofeaux , & pourvut 
qu'ils puiflent y prendre pied ils paflent. 

On en voit même qui s'y défendent juf- 
ques aux abois contre les chiens , & qui 
les bleflent, ou ïes tuent : enforte qu'on 
eft obligé de les tirer à coup de fufii ; 
mais on n'en vient là qu'à l'extrémité , 
d'eft-à-dire quand ils font trop méchans , 
en tenant les abois /qu'ils tuent les chiens > 
& même qu'ils viennent à la charge fur les 



Digitized by 



de la Vénerie. 135 
Piqueurs. Au furplus cela eft p'ermis , & H 
vaut mieux expédier le Cerf de cette ma- 
nière que -de voir tuer les chiens fans pou- 
voir l'empêcher. La plus belle Chaffe ce- 

!>endant eft toujours de tuer le Cerf avec 
es Armes blanches , &. de lui couper le 
Jarret avant qu'il rentre dans l'£tang,ou de 
le faire noyer par les chiens. 

Lorfqu'un Cerf n r eft pas à bout de fes 
forces & qu'il a été manqué dans l'Hyver , 
parce que la nuit eft furvenuë , on a bien 
de la peine à le requêter : parce qu'il bat 
beaucoup de Pays , & Que louvent même 
il retourne dans le canton d'où il eft par- 
ti. Or dans ce cas , il faut qu'un Piqueur 
& un Valet de Limier prennent lés devans i 
& s'ils le rencontrent,le Valet de Limier tâ- 
chera de le relancer & de le détourner > 
pendant que le Piqueur avertira les autres 
Veneurs en fonnant de la Trompe & s^ls 
lui répondent , il redoublera pour les faire 
venir avec les chiens. Il faut que ceux«jut 
vont requêter un Cerf foient bons connojf- 
feurs , afin de reconnoître le pied de leur 
Cerf & de ne s'y pas méprendre 5 c'eft pour 
cette raifon que j'ay déjà fait remarquer la; 
neceffité qu'il y avoit de revoir d'un Cerf, 
foit au laiffer courre , foit au rembuche- 
• I iij 
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mentiorfqu'M va d'affûrance,foit lorfqu'ilfuit 
devant les chiens , afin de s'imprimer dans la 
xnémoirela forme de Ion pied pour le recon- 
poître dans le change,ou quand il faut le re- 
quêtes Car les Cerfs qui ont été manqués 
vont quelquefois d'affûrance , mais le; plus 
fouvent au trot ; enfuite ils fuyent en faifanc 
leurs retours , ou percent tout d'un coup 
pour retourner dans leur canton > c'eft en 
cette occafion qu'il faut bien remar- 
quer le pied de votre Cerf, & éxamincr s'il 
eft rond ou long , & s'il n'a poinç d'autre 
connoiflançe qui puiffe le faire juger ce 
qu'il eft< Si ces corfnoiffances ne font bien 
inarquées elles ne paraîtront point dans 
les fuites çomme s'il alloit d'affûrance, ceft 
alors* qu'il ne faut pas craindre de faire du 
bruit de peur de le lancer , au contraire 
lorfqué l'on en revoit , il faut crier à haute 
# Voix fur le champ , vaule eclets > vml^ccltts 
lui-même^ vaule-celets > 8ç fonner en même 
temps de la Trojnpe pour faire venir les 
Piqueurs, &pendant que deux tiendront les; 
voyes > le; autres prendront de grands de- 
. vans pour le rencontrer $c le couper, Ox% 
eft quelque fois à requêter un Cerf depuis 
lç matiq jufqu a midy , ou même encore 
plus lopg-tejRips i fpuvent il arrive apift 
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qu'un Cerf qlii aura été manqué le foir 
au bout d'une Forêt > marchera toute 
la nuit , s'il en a la force , pour aller à 
l'autre bout , en faifant par tout des rufes; 
C'eft poûrquoy il faut que les Veneurs fe 
partagent & fe difperfent dans tous les dif- 
férents endroits , où Ton croit pouvoir le 
rencontrer. 

Si néanmoins on veut fe donner uriren- 
dei-vous pour s'y rafTemblcr & j amener 
les chiens & les chevaux, cela dépend des 
Chaffeurs: mais comme chacun feroit bien 
aife d'avoir le tems de s'y préparer, ordi- 
nairement, quand on eft éloigné du quar- 
tier , on^fait fuivre les chiens prefqu'à la 
queue du Limier ou par des chemins de • 
travêrfe , afin qu'ils foient prêts à donner 
eh cas qu'on vienne à relancer le Cerf avec 
le Limiy. Lorfquc le Cerf va d'aflurance, 
ou qu'il avance , il va toujours le pied ou- 
vert par les grands efforts qu'il a taies dans 
fes fuites , & par l'extenfion de fes nerfs : 
enforte que fi on ne le prend pas , il ira les 
pieds de devant ouverts pendant plus de 
trois mois , & quelquefois même pendant 
tflus de fix y félon qu'il aura été pouffé à 
bout. 

Tous les Cerfs qui ont été manques, fur* 

liiij 
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tout quand ii y a peu de tems , ont en gé- 
néral les allures plus grandes que les autres; 
Cerfs , qui n'ont point couru , & font avec 
çela toujours allarmes. 

Où les Çhaffeurs ont le plus dç peine à 
«juêter , c'eft dans les forçts confervées où 
il y a beaucoup de Cerfs. Car, fans comp- 
ter qu'il faut êcre extrêmement counoilTeur, 
il pafTe tant de voyes qui croifent celles de 
votre Cerf, que le Limier fe méprend à 
$out coup , à moins qu'on ne requête un 
'Cerf tout-à-fait à bout, & qui ait été man- 
qué dans un acul , ou autre fieu éloigné, 
pu qu'il foit bienrççonnoiflàble parle pied. 

Rien ne forme, mieux un Veneur que dç 
requêter des Cerfs, car c'e Aria principale^ 
ment qu'on apprend à démçler leurs rufes, 
à mener comme il faut un Limier , & ton-: 
tes les rubriques de la Chaûe du Çerf. 

CHAPITRE XXXIII. 
Comment il faut fifarer les quêtes , ave* 
une Injfruâlion aux jeunes Veneurs pour 
fajrje leurs quêtes dans les règles. 

UN ordre qui a toujours été pratiqué de 
mon tems, & qui fe pratique encore 
aujourd'hui dans la Vénerie du Roy & dans 
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les équipages des Princes, eft qu'après que 
les quêtes ont été féparées entre les Ve- 
neurs, foit qu'elles ayenc été données* par 
le Roy même , ou par le Grand Veneur , 
ou par celui qui commande à fa place , il 
n'eftpas permis d'anticiper ni •d'entrepren- 
dre lur la quête de fon voifin ou de foa 
camarade, fous quelque prétexte que ce 
puifle être : car l'honneur du Métier le dé- 
fend , & cette 'ambition eft condamnable. 
Il faut que les Veneurs ne s'attachent qu'à 
bien faire chacun leurquefte, & qu'ils tsU 
chent pour cet effet de rencontrer le Cerf 
& de le détourner , pourenfuite faire leur 
raport, fans s'écarter fur leurs voifîns. Qpfh 
pourquoi il eft néce(Taire de connoître l'é- 
tendue de fa quête & ce qui la fépare des 
autres , afin de ne point pafTeï les limites. 

La manicre^a plus commode de fépa^ 
reries quêtes, eft de diftribuer à tous les, 
Veneurs de petits billets , où chaque quê- 
té eft défignée par tenans 8c aboutiuans. 
Voici la forme do ces billets : Quête de~ 
puis la route de tel lieu jufqu'au chemin 
de tel village l'affemblée en tel lieu . # Quê - 
te depuis le* grand chemin de tel lieu juf- 
qu'au chemin de tel pais, pour un tel» 
laflembiée en tel lieu. Ou bien ; .Quête à 
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à un tel buiffon pour un tel , l'afiemblée 
en tel lieu. Voilà pour la féparation des 
quêtes. Voyons maintenant ce qui s'obfer- 
ve au moyen de cette féparation : s'il ar- 
rive qu'un Veneur rencontre un Cerf qui 
fortant de fa quête entre dans celle de 
fon voifin , il doit le fuivre jufqu'aû bord 
de cette quête , & fe contenter de le bri- 
fer , pour tâcher de le détourner avec fon 
voifin , s'il y confent , afin*d'avoir un Cerf 
en cas de befoin pour le courre. Mais il 
faut que tout fe paffe dans Tordre , & pour 
cet effet , quand le Veneur eft au bord dè 
la quête de fon camarade, il doit l'appel- 
le p plufieurs fois de toute fa force pour 
l'avertir, jufqu'à ce qu'il lui ait répondu & 
qu'il vienne : auffi-tôt qu'il eft arrivé, ce- 
lui qui a rencontré le Cerf doit lui parler 
à peu près en ces ter mesf J'ai revu d'un 
Cerf qui vient de pafler de ma quefte dans 
la vôtre , voulez- vous que nous le rembu- 
chions , & que nous le détournions en- 
Semble} Si fon camarade4e trouve bonhom- 
me il doit poliment y confentir, après avoir 
revû.enfemblê & rembuché le même Cerf, 
ils prendront les devants chacun de leur 
côté , ou bien ils les prendront enfemble: 
mais il faut remarquer que ccft au Veûetn: 
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chez lequel on détourne le Cerf à faire 
marcher fon Limier devant. 

Lorfqu'un Gentilhomme de la Veneri^* 
ou quelqu'autre Officier foit Lieutenant 
fqit Sous - Lieutenant , amené un Cerf 
dans la quête d un Valet de Limier ou mê- 
me d'un autre Gentilhomme, il faut qu'il 
Tappelle de la même manière : & il ne doit 
point pafler outre ni fuivre le Cerf, qu'il 
ne lui ait répondu & ne foit arrivé , afin de 
m le détourner enfemble : mais c'eft à celui 
qui eft le plus haut en charge à faire fon 
raport. Ainfî le Lieutenant a droit de le fai- 
re pour lui & pour le Gentilhomme dans 
la quête duquel eft entré le Cerf, & parla 
même raifon,. ce droit apartientau Gen- 
tilhomme de la Vénerie préférablèment au 
Valet de Limier , en faifant néanmoins 
mention de lui, mais s'il arrivoit que ce- 
lui chez lequel le Cerf eft pafle refufât de 
le détourner avec un autre, il faut fe re- 
tirer fur le champ : car on n'a p as le droit 
de forcer la volonté de celui q ui eft fur 
fon terrain ni/ de .-pafler outre. 

S'il arrivoit qu'un Veneur menât un 
Cerf dans la quête de fon voifin \ & 
qu'il fût haute heure ou déjà tard, di 
fi après avoir apeiiédeux ou trois ibis.* 
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perfonne ne lui répondoit., pour être 
# déjà à l'aflemblée , on peut en ee cas 
mettre après le Cerf > le détourner , 
en faire fon rapport , &-le laifler coure , 
û Ton vient à yos brifées , mais lorf- 
qu'on amené un Cerf de fa quête dans 
celle d'un autre, fi on le trouve brifé, il 
faut fe retirer auffi-tôt , il n'eft point per- 
mis de pafler outre : c'eft Tordre du métier 
qui n'excepte perfonne. Dès que notre 
Cerf entre dans la quêce d'un autre , nous 
n*y avons plus aucun droit, & il ne dépend 
que de la politefle du Veneur chez lequel 
il eft entré de nous permettre de le détour- 
nef avec lui* 

| CHAPITRE XXXIV- 
j De la Vie des Cerfs. 

IL rfeft pas aifé de décider de la durée 
de la vie des Cerfs: les Naturaliftes font 
partagés à cet égard.Quelqucs-uns préten- 
dent qu'ils peuvent vivre deux cens ans» 
On lit dans Mezeray. que du tems que Mo- 
de Gamache étoit Grand Veneur , Char- 
les VI. en prit un^ans la forêt de Seolis 
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qui portoit un Collier avec cette Infcrip- 
tion , Cdfar hoc me don*vit*> Je tiens ce Pré- 
fent de Céfar. Il n'y a gueres d'apparence 
que ce fut d'un des anciens Céfars, mais on 
peut conje&urer quec'étoitde quelqueEnt- 
pereur d'Occident , &que ce Cerf venoic 
des forêts d'Allemagne. Pour moi, fans en- 
trer dans aucune difcuflion à ce fujet, mon 
fentiment eft que les Cerfs ne peuvent vi- 
vre plus de quarante ans. Ilferoit aifé d'en 
faire l'expérience, en mettant dans un Parc 
un jeune Cerf avec quelques Biches, ils y 
tiendroient le Rut , & iifaudroit en retirer 
les Faons qui en proviendroient , de peur 
qu'ils ne fe battiflent entr'eux , & qu'à la fin 
ils netuaflent le vieux Cerf. 



CHAPITRE XXXV. , 

Manière de prendre les Cerfs dans 

# les Toiles. 

» .. . 

y^'Eft une chofe aflez curieufe que de 

voir de quelle manière on prend les 
Cerfs dans les toiles : voici les moyens dont 
on fe ferc pour y réuffir. 
Il faut d'abord avoir des toiles faites ex- 
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près d'environ huit pieds de hauteur , & 
nombre de fourches de la même hauteur 
que les toiles î tout cela fe tranfporte aut 
lieu du Rendez-vous , dans la forêt où Ton 
veût prendre des Cerfs. Il eft néceflaire auffî 
de fe faire accompagner par une centaine 
de Païfans tous prêts à obéir au premier 
ordre. Lorfque tout eft ainfi préparé, les 
Veneurs vont avec des Limiers dans les 
endroits de la forêt où ils fÇavent qu'il y a 
beaucoup de Bêtes fauves > c'eft à eux de 
remarquer combien il peut y en avoir en- 
femble , & où font leurs demeures , afin 
de les détourner. 

Ils doivent auflï obferver combien l'en- 
ceinte peut avoir de tour: Ils viennent en- 
fuite au Rendez-vous pour y faire leur ra-* 
port,& fur les connoilfances qu'ils en don** 
nent,de peur que les Bêtes ne fùyent & n'a- 
bandonnent le ursdemeures,on fait d'abord 
ranger les Païfans autour de l'enceinte , & 
on leur recommande de n'y faire aucun 
bruit: quand mêfne les Bêtes viendraient à 
eux, ils doivent feulement tâcher de les dé- 
tourner, en faifant quelques mouvement 
pour lesfaire retourner fur leurs pas.Fendant 
que les Païfans s'arrangent autour de cette 
enceime>il eft bon de remarquer prompte- 
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ment les endroits les plus aifés pour y placer 
les toiles , & il faut que tout foit fervi avec 
affez dfe diligence, pour qu'en moins de deux 
heures les toiles ioient tendues & élevées 
avec les fourches 5 on les attache enfuitc 
.par le bas aux anneaux qui y font mis exprès, 
& il faut avoir foin de les affermir de façon 
qu'elles foient en état de refifter aux efforts 
que les Bêccs pourraient faire pour forcir. 

Toutes les toiles doivent être tendues à 
une égale hauteur , parce que s'il y en avoit 
de plus baffes les unes 'que les autres , les 
Bêtes pourraient les remarquer &fe fauver 
par de(Tus> les toiles ainfî préparées, on fait 
entrer deux Veneurs dans l'enceinte pour 
* obferver de plus près le nombre des Bêtes % 
il faut prendre garde de ne pas les effarou- 
cher , ainfï il doit avoir l'attention de faire 
le moins de bruit qu'il eft poffible. Après 
tous ces arrangemens , il eft bdn de relier 
un certain tems fans rien entreprendre,c'eft- 
à-dire huit fours pour le moips , pendant 
lefquelsil faut toujour? avoir du monde pour 
veiller autour de cette enceinte , & pruv 
cipalement la première nuit dans laquelle 
ilfaucde deux heures en deux heures vifîter 
les toiles , parce qu'elles fe rompent quel- 
quefois au défaut de la corde à laquelle 
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elles font attachées. On entrera auflî cha-» 
que jour dans l'enceinte pour porter à man- 
ger aux Bêtes aufquelles on pourra te mon- 
• rrer , afin de les aprivoifçr peu a peu. Après 
la huitaine dix ou douze perfbnnes entre- 
ront dans les toiles pour rétrécir Pencein-* 
te, & faire une petite tranchée dans le 
bois, que l'on coupera dans les endroits où 
ces hommes feront placés*, on y tendra alors 
promptement des pièces de toiles que Ton 
détendra d'un autre côté. Tout étant 
bien en état , ces hommes fortiront de Pen* 
ceinte qu'ils rétréciront encore le lende- 
main en fe fervant des mêmes précautions 

que la veille. Il faut continuer chaque jour 
à donner à manger aux Bêtes , & cela dans • 
un même endroit , que l'on choîfira pro- 
pre pour faire une petite allée d'environ 
trente pas de long & de trois pieds de lar- 
ge. Les jours fui vans on rétrécira encore 
l'enceinte jufqu'à ce qu'enfin elle fe trouve 
réduite à la moitié de l'ancienne, & dans 
cette dernière on fera encore une fé- * 

f)aratioo qui la coupera en deux. Alors on 
evera une de ces pièces de toile, ce qui 
fera une efpece de brèche : on l'attachera 
à la boucle avec un «ordeau , de façon 
qu'après que les Bêtes y auront paflées 

pour 
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pour entrer dans l'autre moitié de l'encein- 
te , on puifle en tirant ce cordeau abat- 
tre la toile , & empêcher ainfi que les Bê- 
tes^ n'y puiflent retourner. Il feudra alors 
travailler à conftruire la petite allée dont 
je viens de parler , ce qui fe fait de cette 
façon. 

Il faut avoir des pieux qui ayent plus de 
fïx pieds de haut , & les enfoncer dans ter- 
re a un grand pied l'un de l'autre : & com- 
me il peut fe rencontrer des pierres qui 
empêcheraient de les placer, il eft bon d'a- 
voir des pics pour faire les trous néceflai- 
res% Ces pieux ainfi difpofés en efpece de 
galicrie ,il faut les garnir des deux côtés 
avec quantité de branches feuillées que l'on 
entrelafTera d'une pièce à l'autre , enforte 
qu'on n*y voye aucun jour du haut en bas, 
on couvrira le deflus avec des fafeines en 
travers fur le pieu , que Ton arrêtera avec 
des barresion plantera auffi deux gros pieux 
aux deux bouts & de chaque coté de cet- 
te allée, pour y mettre à chacun une petite 
porté afin d'être en état de retenir les Bê- 
tes lof fqu'on appréhende d'en être forcé , 
& à la porte de dehors de cétee gallerié , 
c'eft -à-dire à trois pieds ou enyiron on fait 
un trou dans la terre aflez grand pour con- 
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tenir une charette que Ton y fera entrer â 
reculons. Sur cette charette il y aura des 
Caillons ou Cabanes de bois de fapin tou- 
tes à jour, dans le milieu desquelles il y a 
une féparation en forme de trape , qui fe 
levé par un homme placé au-deuus de cha- 
que cabane , & qui s'abaifle* enfuite lorf- 
que les bêtes y lont entrées : chaque ca- 
bane peut contenir quatre bêtes. LgrCque 
la charette efl ainfi placée , fept ou huit 
perfonnes entrent dans l'enceinte pour dé- 
tourner les bêtes & les conduire douce- 
ment à la galerie par deflus la toille qui eft 
levée , & auflï-tôt^ qu'on en a le nombre 
qu'on fQiihaite f on abaifle les toilies , 
& on les arrête avec les anneaux , afin que 
les bêtes ne puiflent pas retourner. Elles 
entrent ainfi dans la Galerie dont elles ne 
font po ; nt effrayées , parce que les bran- 
ches touffues dont elle eft revêtue ne leur 
reprefentent que la forêt , & elles entrent 
ainfi d'elles nfêmesdans la charette qui eft 
au bout j & afin d'empêcher que les Cerfs 
ne faflent du dégât dans les cabanes avec 
leurs têtes, on les arrête à l'entrée de la 
galerie avec des cordes qu'on leur pafTe ai* 
bas des meules, on les tient bien fermes, fie 
pendant ce tems on leur feie les deux cô- 
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On n'attache ni l'es Cerfs ni les Bichei 
dans les cabanes , & on a foin de leur don- 
ner à manger: en hy ver c'eft ordinairement 
du foin ôu des choux , 8c en Eté on leur 
donne toujours quelque chofe de* verdi on 
èn aniéne d^àutres de la même façon, &on 
conduit ces animaux dans la force qu'on 
veut peupler* Si c'eft dans la faifon où le* 
Biches font pleines il faut les mener dans 
un endroit où elles nayent riep à craindra 
des Loups , dont elles ne poarroîenc pas 
alors fe lauver à caufe de leur pefanecur* 
Pour cela on environnera le lieu où on les 
mettra d'une cloifon haute de fixa huit 
pieds , afin qu'elles ne puiffent ni fauter par 
deffus, ni être attaquées par les Loups 1 
l'enclos où on les enferme doit être placé 
dans un Taillis, & il doit y avoir une mar* 
re où elles puiffent aller hoire.Lorfqu'clles 
ont mis bas , on peut leur donner toute li-* 
berté dans le Parc ou dans la forêt. Il eft 
à obferver que tant que ces bêtes font ren* 
fermées, il faut qu'il y ait un homme qui 
ait foin de leur donner à manger tous les 
jours : quand elles font une fois en liberté , 
elles n ont befoin de £crfonne« 

Kij 
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CHAPITRE XXXVI. 

BeUR&e des Chiens , & de * quel foil 
ils finteftimés flus propres a faire des 
Meutes. * 

POUR ne rien laiflcr àdefîrçr de tout 
Ce qui concerne la Ghaffe du Cerf > 
j'ai cru devoir parler du choix des Chiens 
propres à cômpofer une Meute. J'ai remar- 
que en général que de tous poils > rouge , 
gris, noir & blanc , il fe trouve de bons 
Chiens pour 4a chafle, & qu'il n'eft quef- 
tion que de les bien choifin ainfi l'on peut 
dire» que le feul goût dé ceux qui veulent 
former une Meute,doit décider du poil des 
Chiens/ 

Il y a néanmoins parmi les Chafleurs des 
poils plus eftimés les ùiïs que les autres , & 
par confeqiient on peut fur cela donner 
quelques règles d'expérience. 

Les Chiens noirs ou rouges qui ont des 
taarquès d'ardeur , c'èft-à-dire des tan- 
ches de feu ou couleur de poikde Renard 
aux deux côtés des joués, aux yeux & aux 
jambes , font d'ordinaire plus ardens , & ce 
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Qu'oïl appelle Chiens d'entreprife : mais il 
ne faut pas qu'ils ayent trop de blanc , car 
les taches blanches dénotent prefqùe tou r 
jours un chien flafquç fans courage & froid» 
LesChiens noirs ne chaflent pas fi bien dans 
les grandes chaleurs que les Chiens blancs, 
mais dans un tems frais ils ont plus d'ardeur; 
ceux qui ont le poil gris-de-loup font fort 
bons quand ils ont à peu près les marques 
que je viens de défigner, & tous ces difFe*- 
rens poils en général font des chiens pro- 
pres à toutes fortes de chaffes. 

On voit cependant qu'au jo/iird'hui la plus 
part des Seigneurs qui forment des Meute$ 
préfèrent les Chiens blancs aux autres, & 
il faut avouer qu'en effet ce poil efl le plus 
beau de tous > de plus ils n'ont, pas moins 
d'ardeur que les autres : ils ont le. nez bon 
& beaucoup de force à proportion de leur 
taille : ils refiftènt mieux dans les grandes 
chaleurs que les autres Chiens, & ne font 
pas fi-tôt rendus. 

. Par raport à la taille des Chiens, ceux 
d'une taille médiocre font plus vigoureux 
& courent plus long-tems que les Chiens 
élancés & de haute taille: ces derniers n oAt 
que le premier feu, & après Je premier re- 
lais 1 Us ne fçauroieot plus fuivre les autres* 

Kiij 
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il faut donc pour faire un bon Chien dfe* 
chaffc > qu'il ne toit ni trop grand ni trop 
petit , qu'il ait la tête bien faite , le nez ni 
trop gros ni trèp menu , les oreilles lon- 
gues & bien taillées , le rabic un peu épais* 
la cuifle ronde & bien jaretée , la queue 
un peu groffe près des reins & même ai* 
bout, ce quieft particulièrement un figne 
de force & de vîtefle, qu'il ait les pieds v 
fecs & petits , & non point de grands pieds 
larges faits en pâtes d'Oye , &quiXe deflb* 
Jent à la première courfe. 

Il y a une efpece de Chiens à, gros poil 
qui percent mieux dans les joncs que les 
Autres , & battent mieux les eaux après les 
Cerfi/ Les Chiens blancs font ordinaire- 
ment plutôt formés qtîe ceux d'un autre ef* 
jpece. Il eft vrâi que les Chiens noirs &Trou* 
ges ont plus d'ardeur que les Chiens blancs, 
mais par cette raifon auflî ils font plus aifez 
Remporter ,& d'ailleurs ils font plus pro- 
pres aux Seigneurs & aux Gentilshommes 
qui veulent courir toutes fortes de Bêtes, 
qu'aux princes qui ne courrent que le 
Cerf. 

# LorfquWa une bonne Meute de chiens 
f>lancs tels que je viens de les décrire > il 
fout pour leur donner dû ne£ tes faire çhafe 
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fer le Liévrè deux fois la Semaine > & que 
les Pfqueurs n'épargnent point les coups 
de fouet & de houffine pour les rendre at- 
tentifs & dociles , & pour leur apprendre 
â. tirer aux autres, & à tourner où Ton 
voudra. Enfuite on les fera chafTer le Cerf 
ou le Chevreuil & en peu de temps ils fe- 
ront formés. Il faut d'abord ufer de châti- 
ment avec ces fortes de chiens , parce que 
au commencement ils font un peu fols 8C 
chaflenttouteequi fe prefente devant eux: 
mais quand ils font tyie fois réduits , ils 
dlaffent mieux & donnent plus de plaifir 
que les Chiens de tout autre poil : Ils fça- 
vent bien fur tout rapprocher un Cerf, ou 
un Chevreuil fo'rlongé devant eux & gar- 
dent le change à merveille. 11 faut être foi- 
' gneuxd'en tirer delaracepour renouveller 
de temps en temps la Meute & pour cet ef- 
fet choifirles meilieurspour mettre.avec de 
bonnesLice* dont on (oitfûn les Lices por- 
tent environ neuf Semaines, ce qui revient 
à foixante-quatre ou foixànte-cinq jours. 
Auffi-tôt qu'elles entrent en chaleur il faut 
les féparer des Chiens & en choifîr une 
Chienne bien faite & bien taillée qu'on . 
fera couvrir non par un vieux Chien , non 
far. ito coupeur , ou par un pillard mais 
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par un des meilleurs Chiens, de la Meute 
qu'on aura foin de ne point faire chafler le 
lendemain. Quand la chaleur des Lices effc 
paflee , il faut les ^mettre avec les autres 
chiens , & ne les pas faire non plus chafler 
fi-tôt , de crainte que cela ne les fafle cou- 
ler : quand on s'apperçoit qu'elles font 
pleines, on peut fi Ton veut les faire chaf- 
ler encore deux où trois fois 5 mais lors- 
qu'elles font à my -terme , il ne faut plus 
abfolument qu'elles courent. Douze jours 
av^nt qu elles faflent leurs petits il faut les 
ôter d avec les Chiens de Meute 6ç les 
mettre à part dans un petit Chenil fur de 
la paille fraîche qu'on aura foin de renou- 
veler tous les deux ou troi^ jours , afin 

Quelles mettent bas plus commodément. 
)n fera nourrir les jeunes chiens dans un 
Village , ou dans quelque Ferme jufqu'à 
ce qu'ils ayenç onae ou douze mois : en- 
fuite on les mettra dans le Chenil avec 
les autres afin de les accoutumer à aller 
au couple , & a conpoître ceux qui en ont 
foin, Il ne faut pas dans le commence- _ 
ment traiter rudement ni battre ces jeu* 
nés Chiens , parce que cela les rend fa- 
rouches il faut au contraire les carefler 
& les promener fou vent en Jes tenant pan 
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un bout de couple ou 4e Leffe qu'on leur 
met au col,à mefure qu'ils fe fortifient. Qtt 
les couple ou avec des Liflcs ou avec quel* 
i}ues vieux Chiens qui foient doux pour 
les mener matin & loir à l'Ebat ou a la 
Promenade , & pat ce mqgÛlon les drefle 
en peu de temps à aller aucouplc. Il ne 
faut pas les faire courir avant qu'ils àyenc 
i 4. mois , car quand ils courent plus jeu- 
nés ils font en danger de s'épuifer & par 
cottféquent detre bien-tôt hors defervice. 

Le pain des chiçns doit être de bon orge 
& cuit de trois jours : ce pain les tient frais 
& les nourrit bien : le pain de Seigle les 
relâche trop & par cette raifon ite leur 
vaut rien. Il n'appartient qu'au Roy de 
faire manger du pain de. Froment a fes 
chien« > ceux de la grande Vénerie fous 
Henry IV &fousLoiiisX II I n'enmlnl 
geoient pas d'autre , & le paiïi d'Orge étoit 
pour les autres Meutes. 

Pour re venir aux chiens blancs , ils fonc 
tellement eftimés en France, que le Rôy, 
les Princes ,& les Seigneurs n'en ont que 
de ce poil dans leur Meutes s mais comme 
Je Pays n'enfçauroit fournir une aflfez gran- 
de quantité , on en fait venir beaucoup 
d'Angleterre > & ces derniers ont cela de 
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commode qu'ils font plus aifés à nourir 2 
parce qu'ils font fort gourmands , qu'ils 
aiment le carnage & la loupe , & que pour* 
vu qu'ils ayent à manger leur faoul ils fbn* 
toujours en bon état. Cependant lors qu'on 
les mène à l J^aaffe , il faut leur donner . 
très peu de pajn , parce qu'autrement ils 
n'ont point d'haleine. A l'égard de chiens 
François le jour qu'ils chafTeut on leur re- 
tranche feulement la moitié de leur déjeu- 
né', c'dt-à-dire que fi par repas il faut 
dix pains pour 5,0. chiens , on ne leur ^n 
donne que quatre ou cihq. 

Comme bien des Seigneurs qui ont des 
chiens Anglois croyent qu'ils font plus 
fages &plus dociles que les chiens François 
& qu'ils raprochenc mieux un Cerf , je ne 
puis diflimuîer fur cela mon fentimem & je 
rabats beaucoup des bonnes qualitez que 
l'on attribue ordinairement aux chiens An- 
glois. J'en ay fait chafler nombre de fois 
avec des chiens François , & je ne trouve 
pas qu'ils chafFent a beaucoup prés d'aufli 
bonne grâce que les derniers. 

Premièrement ils ne crient pas lî bien 
iC leur menée n'eft pas fi belle que celle de 
nos Chiens : en. criant ils ne font que hur- 
ler > & dans les chaleurs ils vont quelque- 
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foi^ cinq cens pas en avant fans dire mot ; 
de plus ils ne font pas grande diligence 
dans les forts, & dans les Pays fourrés ils ne 
vont d'ordinaire qu'au trot , où même le 
pas. Lorsqu'ils font fur un retour , il faut 
pour les faire marcher devant 8c derrière 
eux, des hommes qui les fafTent tirer après 
le Piqueur qui les faic-chafler : of pen- 
dant ce temps-là le Cerf fe forlonge de 
deux ou trois heures devant eux , ils font 
donc obligés de le rapprocher & de rega- 
gher par leur vitefTe le temps que leur len- 
teur leur a fait perdre en marchant dans des 
Pays fourez. Au refte les chiens Anglois 
ont leur mérite : ils vont comme des Le- 
vriers # dans les plaines, dans \ps Futayes ÔC 
généralement dans tous les Pays clairs «ils 
font dociles , & lorfqu'ils fentent un Cerf 
mal mené &qu'ils le détournent, ils renou- 
vellent de Jambes , & vont bien plus vîte 
fiir les fins d'un Cerf qu'au commence- 
ment de fa courfe. Lorfque les chiens 
fentent doubler la voye,ce qui arrive quand 
les Cerfs font leur retour, laplufpart en- 
core gardent bien le change,mais non pas fi 
vigoureufement que les çhiensFrançois quk 
font bien formés , comme ils ne requêtent 
pas non plus fi bien. Je crois que ce qu$ 
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rend les chiens Anglois fi fouples , fi doci- 
les & fi craintifs , c'eft qu'on les bat bien 
plus que les nôtres^ pour les dreffer & les 
taire chafler. J'ay vû de très -bonnes 
Meutes Angloifes > une entre -autres qui 
appartenoit à M. le Prince de Condé , & 
qui faifoit toûjours des merveilles , & l'au- 
tre qui appartenoit à M. le Duc de Ver- 
neuil, l'un des plus grands Chaffeurs de 
France & connoiffeur s'il en fut jamais* 
Cette dernière Meute étoit peut-être uni- 
que , on l'avoit dreffée avec tant de foia 
qu elle couroit aujourd'hui le Cerf & le 
prenoit au milieu du change : que le len- • 
demain elle couroit le Chevreuil , &lc jour 
fuiyant le Lièvre fans fe déranger un inf- 
tanfc* Les chiens bâtards qui proviennent 
de chiens Anglois &de liffes Françoifes ou 
de liffes Angloifes & de chiens François 
font encore plus eflimés, parce que effe£i- 
vement ils font mieux faits , qu'ils ont la 
menée beaucoup plus belle & qu'ils chaf- 
fent mieux que les véritables Anglois. Cet- 
te efpéce de chiens cft fort en vogue , on 
les mêle indifféremment dans les Meutes 
Angloifes & Françoifçs , & la Vénerie du 
Roy, n'eft presque aujourd'hui compofée 
que. de ces chiens bâtards & d' Anglois* 
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J'ay vû a M. le Duc de Bouillon «ne Meu- 
te de chiens bâtards Anglois qui gardoienc 
parfaitement le change dans les Forets les 
plus confervées , comme dans celles d'E- 
vreux , de Conche > de Breteûil fie de faine 
Germain. 

Quelque cflime néanmoins qu'on fafle 
des véritables Anglois & des bâtards , je 
reviens encore aux chiens François , fie je 
ne leur trouve qu'un défaut qui eft de 
s'emporter en chaflant, fie de s'écarter plus 
oue les Anglois > parce qu'ils ont àuffi plus 
ce feu. Au refle ils vont par tout égale- 
ment vîté 9 fie à toutes jambes, quand ils 
font fur un retour ils reviennent la queue 
fur les Reins , & requêtent avec toûte l'ar- 
deur poffible pour retrouver les voyes de 
leurs Cerfs , fie lorfqu'unc fois ils font fur 
les voyes , ils crient fi£ chaffent à grancl 
bruit. Enfin pour dire ce que je penfe , je 
crois les chiens François aulïî fages lors- 
qu'ils font formés par d'habiles Gens , 8c 
peut-être encore plus propres a garder le 
change que les Anglois. J'en ay fait toute 
ma vie l'expérience , non feulement dans 
la Vdnerie du Roy où il n'y avoit autre- 
fois que des chiens François & tout blancs, 
mais encore dans toutes les Meutes des 
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Princes & des Seigneurs de mon tenips , 8C 
je puis aflurer que quand nos chiens fonc 
une fois réduits on en fait tout ce qu'on 
veut. J'en ay vu fouvent à la Chafle gar- 
der le change prefque tous enfembl? : je 
les ay vu feparer un Daguet d'avec $es Bê- 
tes , démêler un Cerf qu'ils ayoient 
chaffé tout au plus pendant deux hciires de 
quantité d'autres Cerf; dont il s'étoit ac- 
compagné > & après Tavoir démêlé le fui- 
vre lans le perdre un inftant , le pouffer à 
bout , & enfin le prendre : Ce que je dis 
eft arrivé dans les Forêts les plus confier- 
rées , comme dans la Forêt de faint Ger- 
main , dans celle de Vprfailies , & dans 
celle de Compiégne. J'ay même vu dans-la 
dernière où le change eft très difficile à 
tenir, fur 60 chiens oti environ plus de 
40. garder le change : quoiqu'il bondit à 
tous momèns quantité de Cerfs deyanc 
eux, ils ne faifoient que tourner le Nez te 
paflbient outre fans fe tromper de voyes. 
Il faut remarquer que ce qui fait garderie 
change aux chiens Anglois , c'eft qu'ils 
chaflent bien plus lentement & tatent plus 
long-temps la voye que les chiens Fran- 
çois. Malgré la vivacité des derniers , j'en 
ay pourtant vu des Meutes entières toutes 
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compofées de Chiens blancs, & deux parti- 
culièrement , dont Tune appartenoit à M; 
le Duc de Vendôme & l'autre à M- le 
Duc d'Elbeuf qui gardoient le change ad- 
mirablement dans les Forêts les plus abon* 
dantes en Cerfs. « * 

Au furplus quoique je femble donner la 
préférence aux chiens François , parce 
qu'en effet ils font d'ordinaire plus beaux, 
mieux faits, d'une belle menée & beaucoup 
plus guais que tous les autres , je fçais 
que les chiens Anglois ont leur prix , & * 
tout Ce que je précends conclure des remar- 
ques j'ay faites à ce fujet , c'eft que les bons 
Chaflcurs font. les bons chiens , parce qu- 
ils leurs apprennent en les drellant à ne 
chaffer qu'un Cerf à la fois , & à garder Iç 
change par tout. 

Il faut obferver en paflant que les Liflcs 
foit Angloifes , foit françoifes & générale- 
ment tous les chiens de chaflfe perdent 
après qu'ils font châtrés la meilleure partie 
de leur fentiment , & qu'ils n'ont prefque 
plus de Nez , mais en récompenfe ils de- 
viennenfrgras & fe conferveat mieux que 
les autres, 

1 
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GH A PITRE XXX VIL 

De quelle taille & de quel poil on doit 
choijtr un Chien y pour en faire 
un Limier. 

IL faut dans une Meute de jeunes chiens 
en choifir un ou deux pour les dreffèr 
& les mettre à la main , c'eft-à-dire pour 
1 leur apprendre à détourner un Ceri, un 
Chevreuil ou telle autre Bête qu'on vou- 
dra. Le poil noir mêlé d'ùn peu de rouge , 
ou de poil de Renard aux jambes , aux 
joues près du nez & *ux yeux , & le poil 
entièrement rouge fans prefque aucun mé- 
lange de blanc iont lçs meilleurs poils fé- 
lon moi>& marquent toûjoùrs de l'ardeur: 
les taches blanches au- contraire fur quel- 
que poil que ce fôit dénotent à coup fur 
de la froideur & peu de courage :* au refte 
le choix de là couleur dépend'uniqaement 
du goûe. On peut même prendre un poil 
blanc op gris, pourvu qu'il y i»it Quelques 
marqués d'ardeur, & que le chien ait le 
néz un peu gros & les oreilles bien taillées* 
mais fur tout médiocrement longues : car 
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les trop longues oreilles marquent ordinai- 
rement de la foiblefle & peu d'aétivité ; il 
faut encore qu'un bon Limier ait la taille • 
un peu plusgroffiere & plus ramalTée qu'un 
chien courant : Je „veuxavec cela qu'un 
Limier ait de la gayeté dans le bois , & 
j'aime mieux qu'il fatigue la main que d'ê- 
tre tranquille & fans ardeur. Il faut mener 
au bois les jeunes Limiers dès qu'ils ont dix 
ou douze mois , c'eft le bon âge pour com 
mencer à leur donner le fentiment du Cerf 
* ou de telle autre Bête , pour laquelle on 
les drefle. 



CHAPITRE XXXVIII. 

Des noms les plus convenables aux 
Chiens de Chaffè. 

QUoique rien ne foie plus arbitraire 
que les noms qu'on veut donner aux 
Cfiiens , néanmoins comme il arrive 
quelquefois que les gens qui ne font pas 
Chaûeurs leurs donnent des Noms impro- 
pres & bizarres , j'ai crû devoir établir a- 
cet égard une régie obfecvée pat tous les 
bons CMeurs & donner une Lifte des 

L 
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noms les plus ordinaires & les plus couve ^ 
nables , ioit aux Limiers foie aux Chiens 
çourans. 

La régie qu'on doit fe prescrire en géné- 
ral par rapport aux noms , eft de n'çii 
.point donner de trop longs ou de difficiles 2 
retenir 5 (i l'on pouvoit même n'en don- 
ner que d'une ou de deux Syllabesce ferofc 
fans doute le mieux : mais il faut du moitts 
affeder dans les Noms que Ton donne aux 
Chiens les terminaifons les plus familières 
à leurs oreilles , tels que font tous les noms 
en Aût & ceux que j'y joins dans la Lifte 
fuivante. 



Baraut , 
Ligaut , 
Finault , 
Ramonault , 
Bellault ; 
Truault^ 
Badaut * 
Lourdaut x 
Soùillaut , 
Billaut , 
Marmitaut * 
FiUaut, * 
B^oœbjtuic » 



Ducheffe , 
Comtefle , 
Gambade , 
Moraille , 
Droieffe , 
Coquette x 
Vitefle , 
CHarmantô » 
Tempête , 
Tourmente , 
Fillette % 
Damette > 
GaiUardfi , 
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Robînaut > 
Marfillaut , 
Taraut , 
* Linaut , 
Barillaud , 
Toulifaut $ 
Larigaut , 
Morgaût , 
Fringaut > 
Marpaut , 
Gerbaut , 
Mîrault y 
Lucidor , 
JPrinceflè , 
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R;pailie , 
Tant^belle, 
Topafe , " 
Rougeaut >. 
Soldat , 
* / Verdaut , 
IJrifFaut , 
Vaillant \ • 
Moricauc % 
Lipaux > 
Tiravaut > 
Poli d on 
Loripauc È 
Brador. 



; CHAPITRE XXXIX. 

Des Chevaux propres à courre le Cerf & 
des remèdes les plus prompts à les guérit 
lorsqu'ils fe ^lejfent à la Chajfe. 

LES Seigneurs qui veulent fe mettre * 
en Equipage pour coujre ie # Cerf 
peuvent, félon leur goût' , fe donper des 
Chevaux François Anglois r Barbes , &c. 

Lij 
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pourvu qu'ils foient tous bien choifis, qu'ils 
ayent la jambe large & perçent bien dans 
les Forts: car il s'en trouve qui ne peuvent 
point percer : mais comme dans ces diffé- 
rentes efpéces fie Chevaux , les uns ont la 
bouche forte & les autres tendre , il faut 
feur donner à chacun des Mords dé bride 
faits pôur leur bouche : Il faut avec cela de 
grandes Selles dont les panneaux foient af- 
lez larges , & dont les Arçons ayent une 
bonne longueur , & non de petites Selles 
étroites Se des Arçons courts qui foulent 
les Chevaux & fatiguent le* Cavaliers. 

Remède pour tEnclouûre des Chevaux. 

Les Chevaux font allez fujets à être 
blefîes aux pieds par des chicots , foit dans 
les Taillis , foit dans les Forts. Pour pré- 
venir ces accidents il faudrait les ferrer à 
TAngloife & ne leur point parer le deiîbus 
du pied ni la fourchette qui mue d'elle- 
même , afin que la corne en devînt plus - 
dure 5 mais quand un Cheval eft bleffé 
d'un cloud de Rue , ou d'un chicot , on 
fait tirer d'abord par le Maréchal le 
chicot ou le clou , en élargiflant un peu 
le* trou qu'il a. fait dans le fabot , en- 
fuite on y fait couler de l'eau forte k 
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meilleure que Ton peut trouver après 
Ta voir fait bouillir , puis on remplit le trou 
de boure afin qu'il n'y entre point d 'ordu-* 
re , & Ton remet le Fer avec trois doux 
- fans les river , afin que fi Ion eft obligé # de 
remettre encore de Peau forte on ne lui 
gâte pas le pied en faifant des efforts pour 
oter le fer : quand l'ordure auroit gagné le 

f>oil il n'y a rien à craindre. Ce remède eft 
c plus prompt de tous & guérit ces blpif- 
£ures en très-peu de temps. 

Autre Remède , pour lEnclouûre pour les 
Ecorchures C7* les playes des Chevaux. 

PRenez un gros d'Alun calciné , un 
gros de Raifine > deux gros de Cou- 
perofe blanche & un gros de poudre à ca- 
non, pulverifez le tout enfemble, faites uqe 
ouverture à fa Playe , faites-en fortir 
toute l'ordure : mettez-y enfuite de cette 
poudre , & il guérira dès la première opé- 
ration. Si l'ordure eft montée au poil , if 
faut* laver la couronne du pied à l'endroit 
où eft le mal avec de l'huile deMillepertuis 
mêléq avec égale partie de bonne graifle 
de Cheval , puis verfer dans le trou-de la- 
dite poudre ; il n'eft pas befoin de ligature. 

Liij • 
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Remède pour la foulure des Chevaux. 

Rien n'eft plus ordinaire aux CJievaux 
que- le* foulures qui leur viennent près des 
épaules & dans d'autres endroits du corps , 
par des durillons qui fe forment à la Selle 
& qui leur font enfler la peau. Pour les 
guérir très-promptement il faut en les def- 
fellant prendre de l'eau-de-vie , en verfer 
doucement fur Ienflure, & puis la froter 
avec du Savon jufqu'a ce qu'elle foit cou 
verte d'écume : on laiffera dégoûter Peau 
peu-à-peu & Ton mettra la Selle par def- 
lus- S'il s'y formoit de la matière , il fou- 
droie pour la faire fortir faire^une incifioa 
à l'enflure. 

Quand le Cheval a un Cor , il faut ab- 
solument le faire tomber : mais s'il n'eft 
qu'un peu écorché , il faut avoir de la 
Cendre bien chaude & en jetter fur cet- 
te écorchure ^n ôtant la Selle , & pour qu'il 
• ne s'écorche plus il faut mettre à la Selle 
un morceaja de parchemin bien graillé * 
après quoi on peut le monter & # ne 
liiflera pas de guérir. 
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Précaution a prendre par rapport au Che- 
vaux, lotfqtfils font éch/uffes , 
qu'ils' veulent boire. 

Les Chevaux ne font jamais malades dé 
ne pas boire , mais Us pejivent le devenir 
lorfqu'étant échauffés on les laiffe boire 
'avec trop d'avidicé. Quand un Cheval* en 
courant le Cerf paûe une Rivière , il n'y a 
point de danger de le laitier boire quel- 
que échauffé qu'il foit: alors > pourvu qu'il 
courre encore à la fortie de l'eau ( il ne 
* feut pourtant pas le laiffer boire tout fon 
faoul ) mais aufli-tôt qu'il levé la tête pal- 
fez vîte afin qu'il ne fonge plus à l'eau. Si 
tous paffez une Rivière large & que vqpre 
Cheyal veuille encore boire , vous pouvez 
le laifler boire encore une fois : mais quand 
il lèvera la tête* partez & mettez le au 
galopé il n'y a nul accident à craindre , à 
moins qu'on ne forcé le Cheval qu'il faut 
"bien ménager quand il eft plein d'eau. Si 
lu pàflage d'une Rivière vous empêchez de - 
boire un Cheval, il y a un antre inconvé- 
nient, parce qu'il peut devenir.forbu. 

. • . L iîij 
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Pour bien gouverner un Cheval. 

Il faut tous les matins lui donner la moi- 
• tié de fon Avoine avant que de le faire 
boire&i'autre moitié après quilabû.Quànd 
il eft réglé de cette manière , fi Ton eft: 
prefle de monter à cheval on le trouve 
toûjours tout prêt. 

Remède four les Avives. 

Lorfqu un Cheval a les Avives , le Re- 
mède le plus fouverain eft de le faire fai- 
gnef au cinquième Lampas , avecu»e da- 
gue ou corne de Cerf, & non avec une • 
corne de Chevreuil , & au défaut avec, un 
morceau de buis pointu >ou avec uqpoinçon 
de /er. Il eft bon auflî de lui percer les 
nazeaux de part en part & de lui mettre 
un peu de vinaigre dans les oreilles. Si l'on 
fe trouvoit à la ChaflTe dans une Forêt où 
Ton ne pût point avoir toutes ces cqjpamo- 
dites , il faudrait couper un petit bâton de 
Coudre , le bien éguiferpar lé bout &, le 
ficher dans le nazeau du Cheval pour le 
faire faigner : tous ces .Remèdes font égàr 
lernent bonst 
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Tour les Tranchées des Chevaux. 

Lorfqu'un Cheval a des Tranchées Am- 
ples , il faut le promener & lui froter le ven- 
tre avec un bâton de Coudrier franc. 

Pour les Tranchées Rpuges. 

il faut prendre deux gros Poulets , & au 
défaut une bonne Poule , la tuer , en pren- 
dre les Tripailles & tout le dedans excepté 
le fiel* , & tout chaudement les hacher 
bien menu. On met ce hachis dans une 
chopine de bon Vin blanc & Ton remue 
bien le tout ehfemble , puis on le fait 
avaler au Cheval. On le tient après cela 
chaudement 8c on le jfroxnene bien cou- 
vert. 
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CHASSE DV CHEVREUIL* 
CHAPITRE!. 

LA Chafle du Chevreuil n'a pas moins 
d'agrément que celle du Cerf j il eft 
à la vérité plus petit , mais il eft plus gai , 
plus léger , & il bondit auflî loin qu'au- 
cunt autre Bête : il eft auflî rufé que le 
Cerfôc a des retours bien plus grands dans 
quelques endroits qu'il fe retire. L'expé- 
rience inftxxiit bien-tôt un homme qui s'a* 
donne à cette* toutes" les rufes 

que ces Bêtes mettent en ufage pour fe 
iauver des chiens , & des moyens dont il 
faut fe fervir pour les démêler* 

Pour empêcher d'abord que le Che- 
vreuil ne faffe de fi 4 grands retours ,il faut 
avoir des chiens extrêmement vifs qui le 
pourfui vent avec ardeur & ne lui donnent 
pas le temps de rufer. Il eft nécefTaire 
auflî d'avoir deux bonj Piqueurs pour bien 
conduire une Meute, & pour faire bien 
chafler. Pendant que l'un appuyé les chiens 
dont il eft fûr , quand le Chevreuil a don- 
né le change , l'autre va rechercher , Çc* 
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rompre les autres chjens , les ramené & 
les rallie à ceux qui chaffent le Chevreuil 
de Meure > on doit avoir auflï deux Valets 
de Limier & des Valets de chiens autant 
qu'il cil néceflaire. 

Las termes dont on fe fert dans cette 
Chafle fttit pour Quêter foit au laifler 
courre , font précifément les mêmes qu a 
laChafle duCerf & on fait requêter de mê- 
me. Les mêmes chofes s'obfeSr? ent tant à 
la Mort qu'à la Curée : on lui levé le pied 
droit comme au Cerf , on fonne de même 
durant toute la chafle : il n'y a de change- 
ment qu au termj dé fumées qu on appelle 
moquettes en fait de Chevreuil : on fc ferc 
auffi du terme de Brocard en pariant d'un 
Daguet. 

. On diftingue les Chevreuils en jeunes 
Chevreuils* Chevreuils de dix cors & vieux 
Chevreuils. On peut voit dans la figure cy- 
jointela différence du pied du Chevreuil 
d'avec celui de la Chevrette & des Faons. 

CHAPITRE IL 

.1 * 

Qvefle du Chevreuil. 

L «ft important pour les jeunes Ve- 
neurs qui vont à la chafle du Chevreuil 



i 
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d'apprendre la manière de les détouf ner & 
de les prendre , parce qu'ils fchangent de 
temps en temps de ^pieures fui Vant les 
Saifons. Au Printems ils demeurent pref- 
què par-tout où ils trouvent à manger: 
ils s'attachent principalement au brou & 
au jet des Arbres qui CQmmencent à pouf- 
fer & qui # ont une grande force , ce qui les 
rend comme yvres & les fait courir indi- 
féremment où leurs vifées les portent. 
m Souvent même ils quittent les Forêts &c 
vont dans les plaines , mais la nuit ils fe re- 
tirent dans les Bois/& ils préfèrent les Tail- 
lis de deux ans où ils viandent de même 
que les Cerfs , mais cependant avec plus 
de délicatefTe. 

•En Eté ils donnent quelquefois dans les 
Gagnages,mais peu fou vent, & ils ne s'écar- 
tent guéres du Bois qufc quand ils veulent 
changer de Pays , quelquefois ils fe reti- 
rent dans des Builîons j fouve.nt auflî 
dans les grandes chaleurs ils vont dans les' 
• Marais pour y boirc,mais Hs ne fe mettent- 
point 4ans l a fange comme lès Cerfs. 

L'Hyver ils ne quittent point les grands 
forts qui étant ordinairement fort épais de 
ramiers & de Genêts , fournilTent abon- 
damment à leur nourriture* C'eft-là que 
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les jeunes Veneurs doivent les chercher a- 
y ce leur Limiers <font le fentiment eft bien 
plus vif pour le CBlyrcûil que pour aucune 
autre Bete, Lorfque les Limiers en re- 
montrent il faut leur parler dans les mêmes 
termes dont on fefert à la chafle du Cerf. 

Les Chevreuils font prefque toujours 
deux enfemble, c'eft-à-dîre un Chevreuil 
& une Chevrette : parce qu'ordinairement 
les chevrettes ont deux Faons mâle 2c fe- 
melle > ils en peuvent même avoir jufqu'à . 
trois , mais cela n'eft pas commun : com- 
me il$ ont été nourris enfemble , ils» y de- 
meurent toujours jufqu'à cé que Ton des 
deux foit pris ou tué. 

Pour ne pas fe méprendre dans la Quêtô 
Ai Chevreuil, il faut s'attacher à fçavoft: 
bien diftinguer fon pied d'avec celui de la 
Chevrette : le piea de devant du Che- 
vreuil eft plus fort & plus gros que celui 
de derrière , les pinces de devant font plus 
rondes que celles de la Chevrette j il aies 
tétés plus petits & le talon plus gros , fes 
os fontaufïi plus petits & mieux tournés, 
& fa jambe plus large : fes allures font un 
peu plus grandes proportionément à fa 
petitcfTe & à fâ légèreté : le pied de la 
Chevrette eft un peu plus creux, les pin- 
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ces plus pointues & les côtés plus tran- 
chants. 

v . Cependant il faut qu'un Chevreuil mâle 
foit à fa troifiéme ou quatrième têce pour 
pouvoir être diftingué d'uhe vieille Che- 
vrette , parce que c'eft dans ce temps-là 
qpe le pied fe forme & véritablement il 
faut de l'expérience pour en voir la diffé- 
rence du premier coup d'oeil. 

J*ai<lit cy-defllis quela vieilleffe du cerf 
fe conndifloit par le pied , il n'en cft pas 
tout-à-fait de même du Chevreuil , à moins 
qu'il ne foit Chevreuil de dix cors : car 
alors il a le pied gros & ufé , les côcés 
auffi ufés au niveau de la lolle , les pinces 
fort rondes & le talon gros à proportion du 
pied , les os gros & bien tournés : la jambe 
qui eft large aux Chevreuils de dix cors 
eft retrecie aux vieux Chevreuils. Dans 
les Pays graveleux & pierreux ilsontles 

Î>ieds ufés , mais dans les Pays doux & 
es grandes Landes, ils ont les pieds creux j 
tout cela , comme <5n le voit, demande de 
la part des jeunes Veneurs beaucoup d'at- 
tention & de pratique. 
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CHAPITRE III. 
Manière de connaître la vieillejfe du * 
Chevreuil far la Tête. 

LA petite tête des Chevreuils commen- 
ce de même qu'aux Cerfs ^ar deux, 
petites dagues qui leur viennent a leur fé- 
conde année, & qu'il mettent bas tous les 
ans , comme je le dirai dans un autre cha- 
pitre : ils font àuïfi long-temps que les 
Cerk à parvenir au degré de Chevreuil de 
dix cors. Lorfqu'ils ont mis bas leurs pe- # 
tites dagues , ce qui arrive à leur féconde 
tête , ils commencent à en porter quatre y 
qui augmentent toutes les Années, & qu'ils 
guettent bas de même jufqu'à ce qu'ils en 
portent huit ou dix 5 alors ils font Che- 
vreuils de dix cors , mais il eft rare qu'ils 
parviennent là , & ce font de vieux 
Chevreuils. Comme ils font d'une petite 
ftature , leur tête eft petite à proportion, 
la vieillefle s'en connoît par le Àtferrein, 
qui eft un peu haut & gros , le? Andouil- 
lers de fix , huit , ou dix branches font 
bien rangés & portent ordinairement deux 
en montant & quelquefois trois 5 Un des 

1 ^ andoùiilers 
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■Andoûillers de chaque côté eft renverfé 
en arriére , le Mcrreid eft bien perlé v la 
Meule large près du .têt , & épaifTe d'uu 
aflfez grand tour Çc bienpierrée. Lorfqu'il 
eft bien vieux les deux Meules fe touchent 
& s'abaiflent au nivesui du têt , le tout à 
proportion de fa petite tête.„ 

11 faut remarquer qu'un Chevreuil no 
laifle pas d'êcre chevreuil de dix cors > 
quoiqu'en quelques *A ri nées il h en porte 
que huit: cela eftaifé à.reconnpître pif 
degroffes pçrlures bien élevées §c paria 
largeur & i'épaifleurde la Meule. 

. chapitré IV. 

Tems duquel lp Cbeweiiils font en Bjtt, 

C'Eft furla fin d'OÀobre que les Che- 
vreuils entrent au Rut , & ils le tien- 
nent pendant quinze jours. Ils ne font pas 
fiinconftans que le Cerf qui tient le Rut 
avec autant de- Bêtes qu'il en rencontre : 
le Chevreuil demeure toujours avec la mê- 
me Chevrette qu'il' ne quitte que rarement 
& après le Rut , à moins qu il ne foicchaf- 
fé par les chiens , ou pourfuivi par les 
Loup*. M 
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Lorfque la Chevrette veut mettre bas i 
elle fe fépare du Chevreuil , & fe retire 
dans des lieux fort épais & peu fréquentés} 
elle refte avec fes Faons pendant dix ou* 
douze jours : comme alors ils ont la force 
de marcher , lamere commence à les pro- 
mener , elle effaye même de le faire plu- 
tôt s'ils fontaflea fores pour la fuivre > 
elle eft toujours fur fes gardes contre les 
attaques des Loups & lorfqu'elle s'en voie 
pourfuivie , elle chiffe fes Faons devant 
elle fie les poulTe dans les endroits les plus 
épais pour les y mettre en fureté. 

Les Chevrettes portent environ cinq 
mois & demy > & elles font ltfurs Faons , 
lçs unes à la fin d'Avril , & les autres du- 
rant le mois de Mai i mais principalement 
depuis le commencement de ce mois juf- 
qu'à la moitié. Elles ii'^p ont ordinaire» 
ment que deux , quelque fois elle n'en ont 
qu'un , mais il eil très-rare qu'elles en 
ayent trois/ Les Faons fuivent toujours 
leur mere jufqu'à ce qu'ils ayent fept ou 
huit mois : comme c'elt le temps auquel 
elle entre au Rut elle cherche le Ghc^ 
vreùil, & s'en fait compagne : celui-cy 
bat les Faons , ce qui les oblige de quitter 
leur mere , mais après le Rut ils revieu* 
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lient encore la rejoindre pouf quelque 
temps. Lorsqu'ils s'en font féparés tout- 
à-fait , les deux Faons ne fe quittent point 
qu'ils n'y foient forcés ou par les Ghaflfeurs, 
ou parles Loups. Lorfque les Façons font 
attaqués , le Chevreuil qui les recbnnoîc 
pour être à lui, prend leur defFenfc,& quoy 
que ce foit un Animal aflez petit , il ciï 
alTez fort pour battre un jeune cerf & le 
faire 'fuir. ■ - 

CHAPITRE V. 

Temps dufuel les Che^reiiils refont 
leurs Teftes. 

C'Eft après le Rut que le* Ghevreuils 
refont leurs têtes , ce qui arrive or- 
dinairement dans uneSaifon qui paroît peu 
convenable % . car le Rut [ comme je l'ai 
dit^ ci-deflus ] arrivant vers la Touflaint, 
c'eft dans l'Hv ver qu'ils refont leurs Têtes: 
ce qui eft fort incommode pour eux, à eau- 
fe du deflaut de nourriture. En Décem- 
bre & Janvier ils n'ont que des Ronces , 
des Genêts , des Bourdaines & des pointes 
de Bruyère : én Février des chatons de 
• Mij 
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Saule qui n'ont pas un grand fuc, fit ils font à 
refaire leurs têtes depuis la fin de Novem* 
bre jufqu'en Mars : alors ils commencent 
à toucher au bois* ils choïfiflent les plus 
•petits qui font à leur portée * ils dépouil- 
lent leur tête de cette peau qui la couvre 
& qui entretient toujours une humidité 
entre-elle & la tête : mais comme il n'y a 
point encore de lève aux Baliveaux pour 
brunir* leur tête , ils fe frottent à Pécorcc 
dont lç fuc joint à l'humidité naturelle de 
la tête lui fait prejjdre la couleur de cette 
écorce. # 

Lorfqûe l'Hyver eft pafle% qu'il y a 
quelque fé ve dans le bqis , les Chevreuils 
s'y attachent,&leur tête en prend une tein- 
ture ou du moins prend celle de l'écorce i 
de là vient que leurs têtes font prefque 
toujours rougeâtres ou d'un jaune pâle : 
les têces des vieux Chevreuils qui font 
les plus perlées font les plus teintes , 
parce que lorfqu'ils touchent au bois y & 
les Baliveaux ont plus de féve \ leurs têtes 
atifli plus de force , & c'eft pour cette 
raifon & par rapport à l'humidité entrete- 
nue fous ia peau qui couvre leurs têtes , & 
qui attire plus de teinture > qu'elles font 
plus brunes. 
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CHAPITRE VI. 

* Manière de détourner le Chevreuil* 

Y A&ivité des Limiers dans la pourfuite 
P i du Chevreuil eft bien plus remarqua- 
ble que dans celle du Cerf ils ont un 
fentinient fingulier pour cet animal & ils fc 
rabattent avec bfen plus de chaleur furfes 
voyes que £ur celles du Gerf 5 mais ils ont 
* beloin d'erre aidés : le Chevreuil ne fait 
que tournoyer , il v$ & revient fans cefle 
fur fes pas & doflRe bien de Pexercice 
aux chiens. Le plus fùr quand on en ren* 
contre > c *çft dç le hocer à Tinftant & 
d'éviter que le Limier ne crie en le lançant* 
car cet Animât effrayé fuiroit peut - être ; 
bien loin, &ç Ton auroit bien de la peine 
à le détourner- Airîfi-tôt qu'il fera lancé , il 
fautlebrifer au premier faux-fuyant , ou 
pçtit chemin qu'on trouverai prendre en- 
fuite les devants comme à la Chafle du 
Gerf : ce qui fe fait en tournant autour du 
fort où on Ta v$ entrer 5 c'eft U le moyen 
de détourner le Chevreuil : pour les Li- 
miers , ou les chiens couraqs , on eft fur 
qu'ils fuivçnt immstnc^uablcment fes voyes* 
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«fui ne leur font pas fi difficiles à démêler 

que celles du Cerf. 

Si on rencontroit un Chevreuil qui ne 
fit que d'aller , qu il fut l'heure defe re- 
tirer à rAflemblée , & que Ton vît à 
la façon du chien qu'il va de boa 
temps. Il fuffiroit de prendre les devants * 
& après l'avoir détourné,dc revenir a l'Afr- 
femblée fans le pourfuivre davantage. Si 
c'eft à laVenerie du Roi,on fait fon rapport 
ail Capitaine : fi c'eft dans la Meute d'un* 
Seigneur on le fait au Commandant de 
l'Equipage, 

Quant au laifler courre, celui qui a fait le 
rapport marche devant à la tête des chiens 
de la Meute pour les conduire à fes brifées: 
là il demande au Seigneur ou au Com- 
mandant de l'Equipage y fi on fe fervira du 
Limier , ou fi on découplera les chiens aux 
brizées. Les terjnes du laifler courre pour 
le Chevreuil font les mêmes que pour le 
Cerf > fi on découplé les chiens aux brifêes 
on leur parle comme lorfqu'il$ remontrent 
d'un Cerf en quêtant , & on fonne de la 
Trompe de temps en temps comme pour 
les faire Quêter , ce qui leur apprend rap- 
procher le Chevreuil en chaflant : on les 
forme ainfi à tourner où l'on veut , & a fc 
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rallier à la voixde celui qui les fait chaffer. 
Mais pour drefler desLimiers à la chafîe du 
Chevreuil , il faut d'abord les mettre dans 
la voye& les faire fui vre , car il n'y a qub 
les grandes fuites qui réduifent les Li- 
miers pour quelques Bêtes qu'on veuille les 
drefler 5 il faut fur-tout s'attacher à leur 
faire tenir les voyes juftes & les faire ap- 
puyer de 3 0 pas en trente pas fur les voyes 
pour leur apprendre à y demeurer fermes j. 
ians cela le Limier ne fera que barrer & 
balancer à droit & à gauche & ne pourra 
pas tenir quatre pas. 

CHAPITRE VfL 

Manière de démêler les ru%e$ dm 
Chevreuil. 

LEs Piqueurs n'ont pas le même avan- 
tage à la Charte 4u Chevreuil, qu'à 
celle du Cer^| dans celle cy du moins ils 
peuvent en revoir pour le reconnoître dans 
le change , mais il n'en eft pas* de même 
nu laiffer courre du Chevreuil 5 cet Animal 
eft fi léger, & a le pied fi petit qu'il eft très- 
difîçile d'en revoir & il faut néceflairemenc 

M iiij^ 
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s'en rapporter a celui qui Ta dçtourne- 

Lorfcjue le change eft vilïbie > il faptrôm~; 

pre les chiens à f'inft^nt & aller à d'autres 

qui chaflent & qui peuvent maintenir le 

Chevreuil de Meute & y rallier tous les 

chiens.* 

Pour ce qui eft du laifler courre , on peut 
decoupler les chiens fur les yoyes aux 
brifées : car les voyes d'un Chevreuil qui a 
été lancé le matin & enfuite détourné, font 
toujours bonnes,&les chiens iront le Quê- 
ter à merveille. Lorfqu'on l'aura lancé on 
fonnera en parlant aux chiens dans les 
mêmes termes qu'à laçhafle du Cerf. Le 
Çhcyrtiiil ne manquera pas de s'éloigner 
d'abord dp$ chiens , i^aisil fera fûrement 
des retours & cherchera le change* 
S'il w^ntre dans de; grands forts , il s'y 
Fera battre , & iorfqu'il les quktera , il fera 
encore quelques tours : quelquefois il de- 
mpyre dans un endroit çoijçhé fqr lç ven- 
tre pour laifler paflèr les chiens , il part en- 
fuite fubitement pour retourner dàns l'en- 
droit même où il a été dont&mx chiens. 
\Lorfque le Chevreuil quitte le change, 
& qu rl arrive que lès chiens fe féparent 
en de^x chafles, c'eft alors que les Pi- 
queursfont fort embarrafles pour maintenir 
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le Chevreuil de Meute à caufe de la diffi- 
culté d'en reconnoître par le pied: il n y a 
guéres que d'un vieux Chevreuil que Ton 
puifle revoir aifément , parce qu'il a le 
pied ufc & plus gros que celui d'un jeune. 
On ne peut cependant aider aux chiens à . 
voir où il retourne qu'après une grande 
pluye , car par un temps fec on ne peut 
feulement que le faire requêter fur les re- 
tours , & il faut alors que les Piqueurs 
ayent une attention finguliere fur.leurs 
chiens. Il y en a qui mqntreront le 
chadge par leur façon de faire , & qui ne 
voudront pas même chafler fur d'autres 
voyes , ce font ordinairement les vieux 
chiens qui ont déjà pris beau&Jup de Che- 
vreuils : car pour les jeunes ils chaflerorit 
tout autant de fois que la Bête bondira de- 
vant eux : ils pourroient même emporter 
les autres avec eux, dans ce cas il faut que 
les Piqueurs fe féparent , & qu ils fuivënt 
leurs chiens fans fonner. Le premier des 
deux qui voit chafTer fes chiens de la même 
fiçon que le Chevreuil de Meute s'eft fait 
chalTer avant le change, doit fonner à Tint- 
tant pour avertir fon compagnon qui de 
fon coté dojt rompre & rappeller fes chiens 
pour les rallier à ceux du premier. 
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Quoique Pardeùr des chiens foit plus 
rive dans la chafle du Chevreuil que dans 
celle du*Cerf , il ne leur eft pas Facile de 
garder le change d'un Chevreuil y comme 
ils feraient d'un Chef. Lè Chevreuil bondit 
toujours : fon corps ne touche point aux 
branches comme celui du Cerf qui laifle 
toujours du fentiment après lui. Outre 
cclaleChevreuil nepafle pas des forts dans 
les Buiffons , mais va des grands Buiflbns 
en refuite dans les Forêts , & c'eft-là que 
les Relais doivent être placés* 

J'ay déjà dit, que pour courre le Che- 
vreuil il falloit avoir des chiens dune 
grande vitefl^ pour le pourfuiyre de près y 
& ne lui pas donner le temps de faire de 
grands retours : Il eft bon auffi de renou- 
vellcr les^chicns & de relayer les Chevaux 
pour les Piqueurs , Ja chafle en eft bien 
plus animée : car les chiens fraîchement 
donnés , reprennent la tête des autres 8c 
preffent le Chevreuil de façon qu'ils ne lur 
laiflent pas la liberté de taire fes ruzes : 
cependant lorfqu'ilcn fait. Il faut les démê- 
ler toujours revenir fur fes mêmes voyes ». 
& reprendre les dernières : car bien fou- 
fouvent il retourne par où il eft allé t fit 
lorfqu'il ne fait pas un û grand retour % ce 
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qui arrive affez fou vent*, il faut reprendre 
les devants au delà de l'endroit où il a fait 
fon retour. Si cependant on nÉ^touvoic 
point les voyes par les devants ni le retour 
par les derrières , il faut faire fouler les 
forts aux environs de Pendroit où Ton eft 
demeuré en défaut > & fonner de la 
Trompe pour rallier les chiens il eft 
bon auffi de les animer de la voix en 
fe fervant des mêmes termes qu'à la chaflfe 
du Ccfrf , tant pour faire chafler que pour 
requêter. Les chiens une fois bien rallier 
& ameutez ferreront le Chevreuil de près* 
& le poufleront aux dernières extrémitez. 
Lorfqu'il fera fur les fins il ne fera plus 
que détourner , ij fe mettra quelquefois 
fur le ventre pendant fes retours & s*é- 
tant relancéjes chiens l'outreront &le por- 
teront par terre. Alors les Piqueûrs lon- 
neront à la mort pour appcller le refte 
des chiens : on les laifTera rouler le Che- 
vreuil pendant quelque temps , enfuite on « 
lèvera le pied drok que Ton préfentera aa 
Grand Veneur pour le préfenter auRoi,& fi 
c'eft la Meute d'un Prince ou d'un Sei- 
gneur , au Commandant de l'Equipa- 
ge. S'il y a long-temps que les chiens 
n'ont chafTé, il faut lever les Epaules de là 
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Bête & les leurs taire manger furie champ 3 
& enfuite lorfqu'on fera de retour > leur 
faire l^curée avec une hpnne Moyc 
zriêlée 151 dedarfs du coffre- On obfenre 
A la turée du Chevreuil le même ordre, 
qu'à celle du Cerf. 

CHAPITRE VIII. 

Manière de prendre les Chevreuils 0* 
Chevrettes dans les Paneaux* 

TT) Our réuflîr à prendre les Chevreuils 
1 dans les Paneauic, ii faut avoir de bons 
Veneurs & d'excellgnsLimiers,drefféspour 
le Chevreuil , avec lefquels on fe tranf- 
porte dans les forts ou dans les grands Buif- 
fons , ou Ton croit pouvoir en trouver 
une certaine quantité. Auffi-tôt que Ton 
tn rencontré, il faut tâcher de les lancer à 
Tinllant afin de Jes mieux détourner. Or- 
dinairement on ne trouve enfemble qu'un 
Chevreuil & une Chevrette accompagnés 
dfe leurs Faons au nombre de deiix & quel- 
'quesfbis de trois, enfortc que jamais on n'en 
rencontre plus de encinqfemble , &même 
lorfque les Faons font un peu grands > le 

ï 
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fchevrèûii les chafle d'auprès de lui : oa 
s'attachera donc à ce que Ton rencon-* 
trera. Lorfquon les aura bien détournés * 
îl faudra mefurer à Tinftant combien l en- 
ceinte peut avoir de tour , afin défaire fort 
compte pour le nombre desPaneaux, dont 
on a oefoin , & Ton fera fon rapport au Ca- 
pitaine afin qu'il lesfafle porter avec le plus 
cle diligence qu'il fera pofîible 5 il faut 
tendre cespaneaux à petit bruit & avoir 
beaucoup de monde afin què tout foit fervi 
avec promptude:ll feroit encore mieux d'a- 
voir nombre de Payfans pour entourer l'en- 
ceinte pendant que Ton tend les Paneaux> 
parce moyen on empêchera les Chevreuil^ 
de fortir de l'enceinte. Lorfque les Pan- 
neaux font tendus , il faut taire cacher des 
hommes à quelques pas l'un de l'aunfcau 
bord des Panneaux pour attendre que les 
Chevreuils viennent donner dedans :!orf- 
que tout eft prêt , on va aux Brifées avec le 
Limier pour tes lancer , ou Ci l'on a 
aflez de monde on fait entrer dans l'en-» 
ceinte des Payfans , qui s'étant rangés en 
haye & marchant enfuite à petit bruit font 
fuir les Chevreuils devant eux & les con- 
traignent de donner dans les Paneaux. 
Alors chacun de ceux qui feront cachés der- 



Digitized by 



t%9 Nowvtdu TrMtc 

ricrc ces Panneaux fe jettera aux Jambes 
de la Bcte qui viendra à lui ; on prendra, 
bien garde de ne pôint les blefler , & fur- 
tout les Chevrettes qui pourroient être 
pleines. 

Cette manière de prendre les Chevreuils 
avec des hommes vaut encore mieux félon 
moi , que d'y employer le Limier : les Che- 
vreuils s'éfarouchent aifement, &: s'il n'y a 
qu'un Limier à la pourfuite , & que les 
Che vreuils fe /oient une fois cchapés du 
Panneau , on a mille peine à les y faire re- 
donner. Lorfqu'on les a pris on les met 
dans des Cabanes fur une charette , & on 
les tranfporte dans le Parc ou dans la Fo~ 
ceft qu'on leur adeftinés j il n'eftpasbe- 
foin de les lier dans les Cabanes , parce 
qu'il n'y a aucun rifque de les laiffer en 
liberté. 

Comme on ne prend point dans une 
chaffe une grandè quantité de Chevreuils, 
on obfervera de ne retourner à la Quête de 
Ces Animaux que de x jours en deux jours, 
jufqu'à ce qu'on en ait te nombre que l'on 
lbuhaitc-.Toute Saifon eft bonne pour cette 
chafle excepté les mois d'Avril &: de May, 
parce que c'eft dans ce temps que les Che- 
vrettes mettent bas leurs Faons, & par con- 
fisquent on rifque de les blcffer Se de les 
/«iremourtf. 
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DICTIONNAIRE 

DE LA C H A S S E. 
DU Cerf et du Chevreuil; 

A 

A Lier aux Sois , veut dire que le Ve- 
neur va chercher le Cerf ou autres 
Bêtes avec fon Limier. 

Avoir rencontré d'un Cerf, celafc die lors 
que le Veneur fait fon rapport à fon Ca- 
pitaine de ce qu'il a trouvé : ou bien lors 
qu'il parle à fes Compagnons d.ifant , f*y 
rencontré d'un bon pied de Cerf, ou d'un Cerf 
dont il f *it bon revoir en tel lieu. 

Allures d'un Cerf grandes ou petites , c'eft la 
longueur ou diftance de fes voyes de l'tt- 
ne à l'autre. 

Affentiment , fe dit d'un Chien ou Li- 
mier qui fent les voyes du Cerf ou autre 
Bête fc.qui fe rabat fur ce fentiment par 
où il a pafle. 

Aller de bon temps , c'eft lors qu'un Cerf 
" ne fait que d'aller ou de pafTer dans une 
taille , un fort ou une plaine. 
Aller de hautes heures , c'eftlors qu'il y a 
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déjà long temps que le Cerf marche, coni- 

me du foir au lendemain matin. 

Aller d'ajjuratne i ceft lorfqùe le Cerf oii 
autre Bête va le pas règlement , larfqu'ii 
n'a point de crainte ou d effroy de per- 
fonne , lès voyes ou les pas l'un daris 
loutre» 

'Affaiblie* c'eft le lieu* où tous les Ve- 
neurs fe rencontrent & le trouvent au re- 
tour du Bois le jour de la Chafle pour y 
faire leurs rapports. 

Abbois du Cerf , rendre les abbois : c'eft 
lors qu'un Cerf eft épuifé de forces & fur 
fes fins , il s'accule alors contre un arbre 
ou une fpée de bois , & fe défend con- 
tre les chiens, & lorfqu il tombe devaut 
eux op dit, le Cerf rend les derniers 
abbois. 

Anàoùiller , les Andoùiilers font les 
premiers cornichons qui croi{Tent auprès 
des Meules & le long du Merrein. 

Anquicheure> c'eftcequi tenoit autrefois 
là trompe attachée ou lufpenduêau col du 
Chafleur. 

B 

Biche qui *f*itfon F ton , on dit c'eft une 
Bête qui a Faon. La Biche porte fonr Faon 
huit ou neuf mois , & fi elle en a deux , 

ce 
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ce qui eft rare > ils naiffent fur la Sn d'A*- 
vril , ou dans le cours du mois de May : 
Il s'en voit quelques-unes qui tardent jus- 
qu'à la my-Juin * mais ce font de jeunes 
Bcces fort tardives- 

B$jfes d'un Cerf $ lorfque les Cerfs ont 
iln an , il leur paraît deux boffes fur le 
haùt^Ju Têt qui eft le commencement de 
leurs petites Dagues. 
% BroJJer , lorfqu'on 'entend un Cerf mar- 
cher dans les forts , ou qu'il fuit , on 
ilit , j'ai entendu un Cerf qui broffé dans 
ce fort , car fa Tête fait du bruit contre 
les branches. 

Brandes bruyères , ce font des lieux fort 
clairs dans dès Forets , où il y a peu de 
bois & fourrez de Bruyères, ou ies Cerfs 
vont viatoder principalement dans THy ver: 
ils trouvent dès pointes dé fleurs éomme 
dans les mois d'Octobre & Novembre, qui 
font chaudes & de bonne fubftance , ce 
qui les fortifie après le Rùt. 

Bâton de Chajfc , c'eft un Bâton que l'on 
donne au Roy , lorfqlï'il va à la ChafTe , 
aux Princes , à M. le Grand Veneur & 
autres Seigneurs j ce Bâton doit êtrç gros 
comme le doigt y long de deux pieds & 
4enii 6c dépouillé de peju à la referve de 
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la poignée 5 torfque les Cerfs ont mis bat* 
il doit être tout yerd fans ctre pçlé jufqu'a 
ce que les Cerfs ayent touché au bois -, ce 
quiis font depuis le commencement de 
Mars jufqu'aux mois de Juillet oc d'Août* 

Balancer , lorfqu'un Cerf eft mal 
mené des chiens , il balance en fuyant & 
commence' à s affaiblir , ce que l^j> Pi-, 
queurs connoiflent en courant par fes 
voyes. # # 

Battre les Eaux , quand un Cerf eft 
déjà mai-mené , il pafle au travers des E- 
cangs & des Rivières pour fe dérober & 
for -longer les chiens afin de leur faire 
perdre le fentiment. 

Buiflbm , ce font des petits Bois dans des 
plaines feparés des Forêts , où les Veneurs 
vont chercher des Cerfs & autres Bêtes. 

Bridées , ce font des petites branches que 
lef Veneurs rompent & jettent à terre au. 
rembuchement d'un Cerf, ou autre Bête 
le bout roœpu,tournédu côtéquè la Bête 
eft entrée dans le fort. Il eft nèceffaire de * 
jetterdesBrifées d'autant que fi Ton venoit 
pour courre le Cerf que vous avez détout- 
néjes briïées que vous avezjettées en vous 
retirant vous ferviront de guide pour vous 
remener au rémjbuchemem de votre Cerf. 
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Sotie Àu Limier \ c'eft lé collier que 'i on 
met au col du Limier oii eft attaché im 
trait de criû potir le mener lé matitl ftii 
Bois. 

C 

Cerfs fauves , ou ilonds , 1>rUns ou ràttgeSy 
Ce foût des Cerfs qui Toàt de difïerents 

{>oil$ , dont les ùns font de grand corfage, 
es autres plûs petits & courts. Il y en a de 
poil rouge qui font d'une grande foret , *8c 
qui courrent tong*temp& 

Gerf qui a relevé dans une tailie & qui y 
fait fa nuit , c'eft ùn Cerf qiïi a cherché à 
Vi^nder > c'eft-à-dire , à manger dans les 
Bois-taillis fans fortir la nuir. 

Ceff qui a fait fa nuit dans les GAgnages , 
ç'eft Un Cerf qui â Viandé daris les champs 
dans jes blèds , avoines & autres graini. 
Coi ) âge fun Cerf\ c'eft le corps d'un Cerf. 
Ce/fqui a mis bas , c'eft lorf^u'il à mué 
feTétè. 

Cerf mféy c'eft lbrfqil'il fe fcàçhe quel- 
quefois fix où hùit.jours dans un fort fans 
én fortir , ou bien lorfqu'entrant dans le 
fort. > il entre & refort plufîeurs fois ,& < 
qu'il va & Vient le long d un chemin 
ou qu'il donne le change en courant 
deVant les chieos. 

Nij . 
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Change y garder le \ change , c'eft lorfque les 
chiens chaffant un Cerf, il va chercher 
un autre Cerf, ou quelque auire Bête > • 
afin que les chiens le méprennent & leS 
chaffent pour jui , & pour fe déroberpar 
ce moyen quafad les chiens qui Icchâflent 
ne le quittent pas , & qu'ils ne perdent 
point fes voyes j on dit qu'ils ont gardé 
le- change. • 

Cerf forlonge' , c'eft lorfque le Cerf de 
Meute s'en va quelquefois une heure, ou 
deuîc heures devant les chiens. 1 
( Comblâtes , c'eft une fente qui paroît fous 
le pied du Cerf au milieu. 

Cervatfon , ce font trois mois de Tannée 
où les Cerfs font gras & pleins de Venai- 
jfon , qui font Juin ., Juillet & Août jufqu'à 
la mi- Septembre i c'eft la bonne Saifon 
four cHaffer le Cerf* 

Coupler les\hiens , c'eft les attacher avec 
, im couple de crin, deux - à-deux pour les 
mener â la chaffe , ou dans les plaines. 
Cerfs qui s'avanfent> c'eft-à-dire, des Cer& 
^qw trottent. . 

\ Cerfs qui i en vont fuyant , ce font des Cerfs 
qui courfent, 

' Cimier iu Cetf* terme de curée , c*éft la 
croupe du : Cerf. 
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Qtoffre du Cerf on dit donner le coffre du 
Gerf à manger aux chiens après la moye. 

Curée , donner la curée , c'eft faire man- 
ger aux chieps lç Cerf, ou la Bête qu'ils 
ont prife^ 

D 

Déployer le rrait àe fon Limier , c'eft pour 
faire aller fon Limier devant. 

Détourner le C erf> c'eft lorfque le Veneur 
1*4 trouvé dans le fort avec fon Limier , il 
prend les devants & rode tout au tour du 
fort , ppur voir s'il n'en eft point forti , & 
s'il n'en fort point ,il ejl détourné, il en eft 
de même de toqtes les autres Bêtes que 
l'on veut çhafFer dans les Forées. ; 

Drejfer un Limier , c'eft le mener au Bois, 
le matin , lui apprendre à fe rabattre fur 
les voyes d'un Cerf, ou de quelqu'âutre 
Bête , le faire fuivre la voye , l'accoutu- 
mer a être fecret le niatin & bien japper 
dans le haut du jour au iaiffer Cuurre 
la Bête. 

* Drefîer la voye , c'eft faire fuivre le Limiër 
bien droit fur les voyes & l'empêcher de 
fe détourner à droite ni à gauche , en l'ac- 
coutumant à tenu fe vo y e j u ft c - 
Decàtépler y c'èft détàchfer les chiens ' un 

N.iij 
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d'à vçc Pâture pour être libres de chattcr^ 
pu aller le long d'un chemin. . , . i 

Donper un Cerf aux chiens , ç'eft le laifleç 
courre , le lancer avec le Limier devant 
les chiens courans , & puis faire découpler 
les chiens après > ce terme eft en ulage 
^uffi pour les autres Bêtes. 

Vagues * c'çft la première Têtç du cerf 
qui lui vient au cojmmençement de ia fé- 
conde année. 

D#guet } Vçft un jeune Cerf portant les 
Dagyes. ! 

Droit du Litpier x c*eft en faifant la curéç 
4onr\çr à fon Limier du Foye , du Coeur , 
& des Roignons du Cçrf , du Daim ou du 
Chevreiiii. 

Dintiers , ce fon t lçs Teftiçules, du Cerf. 

Débucher , on dit le Cerf a debuchè par la 
quêuë de ce Builïbn x c*eft-a-dir e % I e Çerf 
eft forti de ce ^uiflon pour entrer dans 

cette Forêt oi\ dans cet 4utre buiflon. 

....... E 

Enuintc > faire fin enceinte^ lorfqpe le 
Veneur trouve avec fon Limier un Cerf # 
entrç dans \c fort x il tourne tout au tour 
du fort , & le; Cerf y étant , il peut dire , 
que ce fort eft daps Ton enceinte , voit* 
pion enceinte. 
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Errucir> c'eft lorfqu'uri Cerf viande parm s 
des Bourdaines de Saules , & menus brin 
de bois poitf en tirer le fuc , ce qu'il fait, 
en Hyver & quand le bois coipmencè à 
pouffer* 

Erres , hautes Erres , fe dit lorfque le* 
Cerf % ou autre Bête à pafîe par un endroit 
il y alorig temps. 

Efgail y c'eft la- Rofée qui tombe la nuit 
fur i'hefbe ôcles feuilles , qqj mouille le 
Veneur lorsqu'il eft à démêler la nuit d'un. 
Cerf. 

Embltux y fe dit d'un Cerf qui va Têm- 
blée , il y en a très-peu 3 ces Cerfs-là. 
ont de grandes allures , & fe méjugent 
toujours:, leur pied- de derrière oiwepafle 
celui de devant, & ils font tous haut join-% 
tés, 

Eponges y c'eft le Talon du Cerf , du 
Chevreuil & âutres Bêtes» 
Everer y c'eft ôcer un petit Ver fous la 
langue des peti» chiens lorsqu'ils ont en-* 
viron. un mois y cela aide enJdiite a les pré-, 
ferver de la rage. . . 

I&mpaumure , ceft fe haut ou le coupeau 
de la Tête du Cerf, ou il y a trois y q'.UT 
tre te jûfqu^à fix Andoiiillers, rangés iné- 
galement comme les doigts de la main, 

N iiij 
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F. 

Fumées d'un Cerf,' ce font (es crottes ou 
fa fiente. - 

voulées , ft font les marques du pîçd du 
Cerf fur Therbe , fur la moufle > ou far 
les feuilles. * , 

TèMrt fin r*nge > c'eft digérer fon vigndis 

frayoirs ^ce font des petits Arbres ou les 
Cerh k frottent la tête , comme les Baiii- 
veaux dans tes Taillis contre lefc^liels ils 
dépouillent leuf têce d'une petite peau 
velue qui la couvre , & les Arbres où ils 
fe frôttrent ainfi dépouillés de leur écorfe 
S^ppellent frayoirs ô£ celui qui trouve le 
frayoir & l'apporte le premier à rAflem- 
blée doit avoir, cinquante écus * que lç* 
JRoy lui donne , & anciennement quand 
c'éioit un Gentiihômme de, la Vénerie le 
Roy lui donnait un Cheval , & un Habic 
au Valet de Limier. 

. vorh'ùer y is'eft: iorfque les Chaffeurs ap- 
percevant la Bête que Toï| chajfTe appela 
lent les chiens, fonnent furks voyeç & 
prient unJÇ*y*u&c* Si c'eft un Cerf ou un 
Chevreuil , & VeUUu G c'eft un Sanglier > 
un JLoup ^ un Renard > ou un Lièvre. 

F râper #ux brifées , fràftt* route \ c'eft 
jmettre le Limier fur les voyes pourXuifrc 
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Je Cerf, ou autre Bcce jufqu'a fa repôfée, 
qui eft la place où il fe mec fur le ventre » 
afin de le lancer , ou faire oartin 

jmtx rembuchement , fe dit d'un Cerf, qui 
entre un peu avapt dans le fort , coitfme 
de 15. pas ou environ , & qui revient en* r 
fuite fur fes voyes , puis fort du fort pour 
Hier fe rembucher fijc demeurer en un au- 
tre endroit. 

quittes , lorfqu'un Cerf fuit il va les pieds 
ât devaat ouverts & donne des o& dam la 
terre comme allant de grande force, pour- 
quoi Ion dit les fuites cran Cerf. 

vumées en boufars , ce font les fumées 
que les Cerfs jettent; en Avril, qui font 
"toutes défaite* , raoliçs > & de la groffeur 
du poing. • 

fumées en plateaux , ce font les funiée$ 
que les Cerfs jettent à Ja fin de May , & 
en Juin , elles font de la largeur du pouce 
Se toutes plates. , particulièrement celles 
. des vieux Cerfs 5c des Cerfs de dixxrors. 

fumées en trothes , ces fumées fe tiennent 
trois ou quatre enfiçmble , & font comme 
éiées avec une efpeçe de Boyau , ce qui * 
démontre <jue le Cerf eft bien en venai- 
fon : les vieux Cerfs les jettent de cette 
manier^ au mois de Juin. ♦ 



Digitized by 



i/o i- - de la Fenerie. 

Yumées dorées , ces fumées font jaunes , & 
commencent à fe feparer les unes des au-> 
très. 

Yuméte formées , ce font des fumées -qui 
font toutes feparées les unes des autres* 
qui font longuettes & un peu rondes. Il y 
a quelquefois au- bout de ces fumées une 
efpece d'aigttillon plus ou moins long fe-* 
Ion Tâge du Cerf, & plus ou moins gros». 
Il rfen paroît guéres aux fumées des vieux 
Cerfs > mais c'eft aux fumées des Cerfs d# 
dix cors & à celles des plus jeunes Cerfs 
qu'on en voit de plus longs & de moinsi 
gros ï Ils jettent tous ces fortes de fumées 
aux mois de Juillet & d'Août* 

fumées tntrtcllècs , ces fumées iont ron- 
des & un peu quarrées , n'ayant point d'ai^ 
guilion au bout. 

fumées vaincs , ce font celles qui font 
formées & bien légères. Il y a connoiflan- 
ce aux fumées des Cerfs pour les juger ce 
qu'ils font jufqu'à la my-Septembre . 

ïtnfsrer, faire des fanfares <le la Trom- 
pe- loFfque le Cerf eft lancé , & qu'on le 
voit devant les chiens. * 

• , ; g . . 

G*gn*ges^ ce fondes champs où les Cerfs 
iront faire leur nuit Stqui font couverts d& 
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Bleds ? Orges,, Avoines & autres grains* 

Goutierts > ce font des petites fentes creu<* 
fès en façon de rayes qui font tout le long 
de la perche , ou du Merrein de la tête du 
Cerf - 

Garre , garre y c'eft lorfqu'on laifle courré 
un Cerf quand on l'entend partir de la re> 
pofée : il fait alors grand fc>ruit de fa têté 
dans les forts , lorfqu'elle eft refaite > & 
» ion crie ainfî pour avertir que le Cerf eft 
lapeé. 

Gazon , lever le 'ga^on , c'eft: lorfqu'ùii 
Cerf a le pied extraordinairemenc grand > 
& que les Veneurs qui font au bois en ren- 
contrent la marque 5 ils lèvent la forme dè 
fon pied qui eft l'endroit de la terre où il 
a marché, & rapportent à l'A flemblée pour 
la faire voir aux connoifïeurs j cet ufage fe 
pra^iquoic anciennement dans la Vénerie 
duRôy. é 
H • 

Harde de Cetf y ç eft une compagnie de 
Cerfs. 

Herpailli , c'eft une compagnie de Bi- 
ches. 

HardoUées , quand les Cerfs entrent en 
Rut ^ ils donnent dé leur tête dans des 
"Sëppées de 4>ois ou brins feparës', coxmne 
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de Genièvre ou autres bois ; lis fracaflent 
ces brins & les tordent comme uneHarre, 
& Ton appelle ces débris hardoiiers. 

Houperfon compagnon > c'eft iorfque deux 
Veneurs font aux bois dans le même can- 
ton , 8c qu'un des deux a rencontré d'un 
Cerf x il hoppç fon compagnon jpour lui 
en remontrer, & lorfqu'il lai a repondu , 
l'autre pour le faire revenir crie deux fois, 
houfe % Jboupe , le plus haut qu'il peut. 

HsmpeaçCerfyc'e&h poitrine qu'on le- 1 
vc loiiquil eft en venaifon dans la Saifon 
que Ton appelle lacervaifon. 

Houle au , houle au > cela veut dire à un 
chien , boj, boy y pour l'exciter à boire. 

Haut nez, > un Limier de haut nez, , haujfer 
\le nez, de fon Limier , ç'eft lui apprendre à 
fuivre & lui faire emporter les voyes du 
Cerf dans, la Saifon du Rut , comme du 
relever au lendemain à dix heures , ces 
voyes ont alors beaucoup d'odeur, ce qui 
les fait mieux fuivre des chiens , leur fait 
mieux emporter les voyes d'un Cerf fur 
le haut du jour au laiflér courre: ou au 
requêter du même Cerf. 

I 

Jettcrf* Tête , la rcnouvtlîer $ mtittbfiï* 
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fc dit des Cerfs qui muent, ils mettent 
bas leurs bois dans les mois de Mars * d'A- 
vril & May , & ils font à refaire leur têtô 
depuis la fin de Juin jufqu'à la mi-Aoûe 
pour ceux qui mettent plutôt bas que les 
autres. * 

Jetter des fumées , fe dit des Ceffs qiîi ea 
Faifant leur nuit jettent des fumées dan* 
les Taillis , ou dans les Gagnages. Les Ve- 
neurs ramaffent ces fumées & jugent pair 
elles dû Cerf qu'ils çhaflenn 

Jambe d'un Cerf, jarge > ferrée où retré* 
cie > c'eft là diftancè & largeur d'entre le* 
os , qui eft au-defTùs'dù talon que- Ton ap- 
pelle la jambe : il y a des Cerfs qui na* 
turellement Font ferrée & étroite > les au* 
très l'ont fort larges comme les Cerfs dte 
dix cors & les vieux Cerfs l'ont retrécie* 

Jouer , on dit i les Cerfs fefont bien égayés + 
c'eft que les Cerfs après s*etre recelés iork 
qu'ils donnent dans les Gagnages * fortfc 
cent caracollés pour fe mettre en haleinfe 5 
foit dans des tef rcs labourées , foit Sans 
des fablonnieres , dans des Forêts , dans 
de grands Buiflbns, ou dans des Bruyères, 
mais ce ne font que les jeunes Cerfs > les 
vieux Cérfc ne jouent plus. 

\. Nij 



* 
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L 

• * wfrrr Cerf, c'eft le lancer avec 

le Limier, c'eft-à-dire , le faire partir de 
fa repofée, où il eft fur le ventre>& enïuire 
faire donner les chiens. 
• Lambeaux , tfeft une peau velue dont là 
tetetiu Cerf eft couverte lorsqu'elle (c re- 
fait dont il fe dépouille lorfqu'il commen- 
ce à toucher au bois Çc que Ton trouve 
au pied du frayoir* 

LiJJè , eft une Chienne courante. 

Limier , eft un Chien de là race de chieii 
courant que l'on drefle pour détourner le 
Cerf, le Chevreuil , le Sanglier , ou lé 
Loup , il faut que le Limier loit fectet le 
matin : On dit en termg de ChafTe , voilà 
un Limier qui va bien devant & qui s'eft 
jrabatu bien chaudement , voilà un Limier 
qui fuit bien , il a*bien de l'ardeur , ce 
chien la a le nez bon , il veut bien % des 
voyes , il eft bon pour -le matin , Veft à 
dire , pour détourner le Cerf, celui-là eft 
metileur pour le haut du jour, c'eft à-dire, 
|>our le laiffer courre > il a une belle me- 
née , c'eft-à-di.re , il * une grofle voix & 
crie bien en fuivantles voyes* 

Lejfe w harde , c'eitunc! corde de crin d.; 
trois brafles de long avec laquelle on har 
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-de les chiens couplés 4 , 6? ou 8. ensem- 
ble pour les mener. 

•M 

Meule du Cerf , c'eft an rebord qui eft au • 
bas du ^errein , ou de la tête du Cerf 
contré le têt & plus il eft vieux plus la 
Meule a un grand cour : aux têtes des Da* * ♦ 
guets il n'y a point de* Meule , elle com- 
mence à la féconde tête des jeunes Cerfs , 
qui eft haute d'environ deux doigts du 
têt. , 

Me&ein d'un Cerf> ce font les deux,troncs 
<!e la tête du Cerf où tiennent tous fes 
Andoiiillcrs. 

Mener les chiens 4 F chat , c'eft les' prome- 
ner le matin & le foir pvant de tes faire 
mariger. ' 

Maitr* Valet de chien , c'eft celui qui com- 
ijiande # aux Valets des chiens. • 

Mener Us reUis,c'efk poferhuitQu dix 
chiens enfemblç , plus ou moins en ua 
lieu où le Cerf .doit pa{îer pour* les décou- t 
pler après avec les autres qui le chaftenc 
lorfqu'ils pafleront. 

Menée , belle menée 5 fe dit des chiens 
courans qui ont une groffe voix quand ils 
chaflent & des Limiers quand ils crient fu; 
les voyes de la Bête qu'Us fuivent. 
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Mojt y c'eft du pain rompu par morceaux 
dails les Baquets , trempés d'eau bouillante 
avec de la graille & le fang du Cerf mêlé 
• enfemble. 

Moelle àti Cerf \ ôn là tire des gros Os des 
cuifTës& de ceux des épaules du Cerf après 
♦ * qu'on a fait la Curée. 

"N . . 
Nappe de Cerf* c'eft fa peau. 
> Nerf du Cerf> c'eft fbn membre. 
O 

Os du Cerf y ce font l,es Èrgôts qui font 
au-defTus du Talon aux deux ocicés de la 
jambe du Cerf , ce qu'on appelle les Os 
du Daim & du Chevreiiii font lâ même 
fchofe. 

• P 

t Hnces & cotez, du pied d'un Cerf \ lès pin- 
. ces font le bout du pied& les çùtés fe 
prennent depuis les pinces jufqu'au t^Iott 
én dehors. * . 
# Perche du Cerf + c'eft la partie de la tête 
du Cerf, où il n'y a point d'Andoùiilers ^ 
cette même partie lôrfqu'ii y en a s'appelle 
le Merrain. 

Perlurts , ce font dô petites boflesqùi 
font le long & autour da Merrain fur tous 
J les Andcrôiilers. 
• x Ptràmonti 



deîàFener&i ^o? 

PsraMônt , c*eft lé coupeau de la tête du 
Cerf. ( 

Pierrures , c'eftee qui eft autour de la 
Meule du Gerfôc au rebord en forme de 
petites pierres. • 

Portées , quand le Cerf a la tête refaite, 
comme depuis le commencement de Juil- 
let .jufqû -en Oâ:obre>que les forts dans les 
Bois font épais > il fait pour palTer fa Têre 
une ouverture qui fait connoître aux Ve- 
neurs fi la tête du Cerf eft bien haute > & 
ces branches ainfi tournées , s'appellent 
portées 

Prendre les devants > fe dit lorfque le Ve- 
îieûr tourne avec unLimier autour du fort> 
au fond duquel le Cerf , ou une autre Bête 
eft entrée pour la détourner , où lorfqu'a- 
vecdes chiens courans il cherche le Cerf 
entré ou forti» 

Pourchaffer , fe dit des chiens lorfqu'ifs 
tâchent de raprocher un Cerf ou une 
autre Bcte qui fera foriongée devant 
eux. On fe fert encore de ce terme 
lorfque des chieiis rechaflent , & rapro- 
chent ce que d'autres ont déjà chaflé. 

Piqueurs , ce font ceux qui courent à 
cheval après les chiens qui chaflent la Bè- 
te & qui les font chafler. • 

G 
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a 

. Shefte , eft lin canton de Forêt ou ua 
Buiflon c^ue le Capitaine ou Commandant 
marque a un Veneur , & où il l'envoyé 
pour y chafler un Cerf > ou telle autre Bê- 
te qu'on veut courre , comme Chevreuil , 
Sanglier & Loup. 

Quefter , c'eft lorfque le Veneur fait dé- 
coupler fes chiens pour lancer la Bête qu'il 
veut courre. Si c'eft un Lièvre il fait Quê- 
ter fes chiens dans les champs , ou dans les 
plaines pour le trouver & le faire partir : ou 
il le lance afin de le chafler. 

R 

Kewbucher un Cerf> c'eft le fui vre avec un 
Limier , & le trouver entré dans le fort. 
Rembucherncnt £un Cerf y c'eft lorfqu'il en- 
tre dans le fort le matin. 

ReJJitye > c'eft lorfque le Cerf revient du 
Gagnage & qu'il eft mouillé de l'égail ou 
de larofée : il fe met en quelque belle place 
à l'entrée du fort ï 5 ou zo pas avant fur le 
ventre , en attendant le Soleil il fe feche 
de cette manière , & la place où il s'eft mis 
s'appelle Refluye , enfuite il fe remet fur 
pied, & entre plus avant dans le fort pour y 
demeurer. 

Repofé&du Ctrfc c'eft la couche où il eft fur 
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le Vefttre clans Je fort pendant ïblit le jouh 1 

Rebauâir y les chiens ft febduAt^ènt , c'eft 
lorsqu'ils paffent là qiieuë fur leur réi*^^ 
fok lorfqu*on les carefle y fort ti'eux nfê* 
mes en quêtant. ' 1 

Relevée d*up Cerf, c k cft lâ place qu'il; â, 
quittée le foir etifortant dç fon fort , & ou 
îlxlemeuroic le jour précèdent* f 
Relever le défaut > c'eft après qu'un Cerf a 
bien couru devant les chiens lbrfqu*ii fait 
des rufes pour s'en défaire , & que là les 
chiens demeurêne en défaut : les Piqueufs 
alors s'efforcent de faire requêter lès 
chiens > qui retournent fur les voyes du 
Cerf , ils relancent enfuite le Cerf, Srcelà 
s'apppeile relever le défaut* 

Rompre les Qhiens^ c'eft lorfqii'ils chaïfenê 
quelqu'autre CerFque celui de làMeutè-1 
les Veneurs vont les rappeller pour leur 
faire quitter ce qu'ils chauent & les ramen-* 
tient avec eux* - 

Raf rocher un Cerf > c'eft ïorfqu'un Cerf eft 
forlongé ehviron d'une heure devant ,les 
chiens , les Piqùeiirs les font chalTer en ra- 
pprochant) jufqu'à ce qu'ils l'ayent relancé* 
* Requejler le C erf , e ? eft lorfque le Cerf a été 
manqué quelquefois à eau fe des grandeà 
chaleurs > ou. des pluy es * ou bien par ht 
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«uit qui furvient , on retourné le lande*' 

main matin pour reprendre les voyes avec 

le Limier & le fuivre afin de le relancer y 

les chiens courans marchant après les 

Limiers. 

Revoir Ht un Cerf , fe dit lorfqu'un Veneur 
a rencontré d'un Cerf, ou qu'il avûfeu^ 
lement par où îl a paflé j alors il -dit, fai 
revu d'un Cerf en tel endroit , vouUz>-vous 
venir en revoir. 

Rayer les yoyes d'un Cerf \ c'eft lorfquelc 
Veneur eft après un Cerf paffantcn un 
lieu de beau-revoir , il fait une raye du 
bout de fon pied derrière la voye du Cerf» 
& cette raye fait voir que l'on eft après. 

Ruminer , un Cerf qui rumine : c'eft lors- 
qu'un Cerf eft fur le ventre à la repofée , 
qu'il remâche &: fait fon ronge , où qu'il 
digère fon viàûdis. 

Rut des C^ç'eft lorfqtfils font en chaleur 
& que l'amour leur fait chercher les Bi- 
ches , ou la Bête , comme difentles Chat- 
leurs. Lorsqu'ils font enfemble ils tiennent 
le Rut & le Cerf va daguer la Biche. Les 
vieux Cerfs font en Rut dès le commen- 
cement de Septembre , les autres à la fia 
du même mois , & d'autres enfin en Q&o- 
bre ; à la mi-O&obre , le grand Rut eft. 
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paffé , mais les jeunes Cerfs Comme les 
Daguets font les derniers en Rut , & vont 
jufqu à la fin du même mois d'O&obrc; 
On dit aulïï le Rut du Chevreuil. 

Raire , fe dit d'un Cerf en Rut lorfqu'il 
crie après la Biche > par l'excès de fon a- 
mbur. Les uns pour raire mettent le mu- 
fle à terre , les autres au contraire le lèvent 
afTezhaut, en cherchant la Bête : Les 
vieux Cerfs ont le raire le plus gros. 

Receler , fe dit d\m Cerf qui demeure 
3 ou 4 jours fans forcir de foft fort : tous 
ces Animaux fe recellent pour faire leurs 
petits } Les Biches & les Chevrettes pour 
taire leurs Faons , & les Layes pour faire 
leursMarcaflîns fe recellent quelques jours, 
& les Louves feulement un jour 01* deux 
pour faire leurs Louveteaux. 

Revoir à 'm Cerf , on rie dfc pas fîmple- 
ment voir , parce qwfomme il y a de 
toutes fortes d.ç pieds de Cerfs pour en 
bien juger * if faut qu'un Veneur en ren- 
voyé en çlufîeùrs endroits i car U eft aifé 
de s'y tromper* / 

Sonner du Cor^, on dit aufït 1 tonner du cor i 
Xonner à la ChalTe. 

Sonner four far* quefier > c*eft lorfque le* 

O iij 
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Piqûeurs ont fait découpier leurs chîèfts % 
ilsfonnenç pour les faire Quêter la Bêtç 
qu'ils cherchent. 

Sonner à vue , c'eft: quand le Cerf eft lan« 
çé devant les chiens , & que les Piqueurs 
je voyent , ou bien qu'il fe faiç relancer , 
^ qu'pn^e yoit : on fonne alors deux ou 
îrois niQfS/fJ^ grêle, c*e$- à-dire *du plus 
çlaix';'fq^4e T 4a Trompe avec quelques; 
fanfarres^, ; 

v Sonner fo$rl?$ Chiens * ç'efl: lorfque les 
chiens dfôfÇsrit, les Piqueurs alors fonnent 
trois mots du .^rcie., qui ç# ^près le gros 
tonde 1^. T^mpe, ^ 
l: Son?Mrfurun>retoury Ç\&^ Pi* 
queurs font réejucter les chiens fur un re- 
tour , ils îorçnetK deux mots entre-coupés; 
& tout d'ur\ç autre façon quç quand ils; 
çhaflenv ... ; , . 
; Sonner . U-moftàu Cerf y ç'eft; fonner trois 
|nots lentôîïieQt du gros ton de la trompe* 
çomme |i Èor\ fonnoit pour: les chiens % &; 
l'on recommence deux ou trois fois. 

Sonner U retraite r c'eft lorfque le Cerf, dit 
quelqueautre bçte cftprife ou/manquëe,les 
r Piqueurs fonnçnt pour appeljer les chiens x 
& avenir tous çeux qui font à la Ch&flfe 
$>Qur s'ea rçtouraer au Logis* 
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Sonner la Curée , c'eft lorfque l'on donne 
aux chiens la Curée de la Bête qu'ils ont 
prife 5 Quand les chiens viennent pour 
manger , & pendant qu'Us mangent , les 
Piqueurs fonnent tous enfemble , les uns 
du gros ton les autres du grêle , & cela 
fans difcontinuer , jufqu'à la fin de la 
Curée. ■ •" 

Suite , faire faire une belle fuite a un 
chien , c'eft faire fuivre foo Limier après 
un Cerf ou une autre bête , une lièuc de 
Pays , ou d'un buiflon à un autre buifion. 

Sur>*lter , c'eft lorfqu'un Veneur avec 
fon chien pane fur les voyes d'un Cerf, ou 
d'une autre bête fans fe rabattre. 

Solle d'un Cerf, la «folle d'un Cerf prend « 
depuis les pinces jufqu au talon fous cha-. 
que côté du milieu du pied. 

Surpluées , fe dit des voyes d'un Cerf ou 
d'une autre bête,fur iefquelles il y a beau- 
coup plu , & que les Limiers ne peuvent 
emporter. T 

Tête àe Cerf bien née , fe dît d'un Cerf qui a 
la Tête bien haute » le Merrein gros, bien 
• chevillé' &• bien nourri. 

Tête blanche , fes jeunes Cerfs ordinaire-* 
nient onfia tête plutôt blanche que noire* 

oiii i 



V 
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ce qui eft l'effet de leur jeunefle > car il ne 
fe voit poinç de jeune Cerf avoir la tête 
"noire , comme les Cerfs de dix cors. 

Tète noire > il fe voit des Cerfs de dix cors 
& de vieux Cerfs avoir la tête toute noire, 
& les bouts des Andouillers blancs.. 
Tet& hùgç qù hrwt > U y a des Cerfs de dix 
cors qui ont la tête toute rouge 8ç d'autres. 

Sueront un peu plus brune , & les An- 
cuillers blancs jufquau milieu>tenant en- 
core de leur jeuneUe. J'ai marqué d'où 
cela provient dans le Chapitre ou j'expli- 
que au long comment les Cerfs brunifleiac 
, leur tête; 

7 été de Cerfs , ce foW les cornes ou le bois 
engénéral que portent les. Cerfs, 

Tartre blanc , c'eft un endroit fablonneux: 
dans les Bruyères ou fur des coteaux Y où 
les Cerfs ou autres Bêtes vont donner y & \ 
les jeunes Cerfs, ie jouent. 

y tandis y c'eft ce que les Cerfs rangent 
généralement y foitdans les champs * foit 
dans les bois* 
\ Voy ez a un Cerf y c'eft* à-dire , fcS pas. 
Venaifcm , c'eft la chair & la graiflè di* 
C^rf x qui s augmentent durant, les mois de 
M^i , Juin, Juillet & Août , psy: iesfeqnnçs, 
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nourritures qu'ils prennent dans les bois 8c 
dans les champs. 

Vitrit y ou Vitric , c'cft le nerf ou le 
membre du Cerf. 



Termes pour parler a fin Limier lorsque 
ton çfl au bois le matin pour 
détourner un Cerf. 

VA-9tttre y c'eft le premier terme de Vé- 
nerie anciennement obfcrvé , & con- 
fervé dans la Vénerie du RoL Ceft 
pour faire aller le Limier devant. 

Hau Vami , hau mon valet y hau , lau r lau % 
tau. Ceft pour le régaillardir & le faire 
mieux aller devant, 

Hat* gafre à toi > là valet là t ç*eft 
quand le Limier va le nés , au vent 
pour l'avertir Çc le faire mettre le nés i 
terre, 

flg/ft-ce-l* Ribaulty hau mon valet % c'eft 
quand le Limier fe rabat fur les voy es , 8c 
s'il crie , on lui dit * tout coy , pour le 
faire taire. 

ylprh y après veleei , aller 9 veleei 9 il dit 
yrai % ç'eft lorfquç le chien fuit les voy es, 
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on répète ces termes : veleci aller après Vamh 

après* 

Ha hourva tien veleci revari y c'eft lorf- 
qu'un Cerf a fait un retour , on parle ainfi 
a fon Limier. 

Tien veleci jufques ici y après , après y c*eft 
lorfque Ton revoit d*un Cerf , & gu'on 
veut faire fuivre les vpyes à fon Limier 
pour le rembucher , 8c enfuite le détour- 
ner. On répète aînfî chaque terme en fon 
lieu 5 mais il faut toujours parler bas à (on 
Limier , & brifer le Cert au rembuche- 
ment. . r . 



Termes dont onfert au laiffer courre d'un 
Cerf pour parler à fon Limier 
k haute suoix* 

HAut ribault y hau Vamt y lau » lau après 
après , a route , a route , a toute > alui i\ 
<-/eit lorfque. Ton met le Limier furies 
voyes du Cerf pour le laifler courre le 
trait du Limier étant déployé & alongé 
tout du long , on le retient arrêté par le 
bout, , r 

Ha vaila > c'eft pour faire appuyer le. 
Limier fur les voyes & qu'il ne varie point 
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à droite ni à gauche > mais qu'il fuive tou-« 
jours fes voyes / qu'il s'arrête , & fe tien- 
ne ferme les voyes dans les jambes. 

Après y après V ami , après veleci aller , veleci 
il dit vrai , c'eft en iuivant le Limier fur 
les voyes , afin de l'animer davantage. 

Veleci , vau vau y dit vrai , veleci vau vau y 
c'eft lorfque l'on revoit d'un Cerf, en fui- 
vant après dans les forts. 

On peut dire auffi comme autrefois , 
Veleci , il va avant , veleci à moi , veleci 
jufques ici y après , après veleci aller , // 
dit vrai : & cela lorfqu'on revoit du 
Cerf , foit des foulées i ou même des 
voyes. 

Ha hourva tien veleci tevari , C'eft lorf- 
que le Cerf a fait un retour , on fait re- 
venir le Limier pour reprendre les voyes , 
en difant , tien veleci revari. 

Veleci vau , vau par les portées \ i clleçi 
vau vau 6û,veUeci il va à vau* Ccft lorf- 
que ion voit des portées que le Cerf 
fait de fa tête dans les forts j car le ter- 
0 > me de veleci y va avant par les portées n'eft 
dit , que quand les Cerfs ont la tête refai- 
te, & qu'ils vont la tête haute dansies forts, 
parce qu'en Hyver au lai (Ter courre , & 
au Printemps, lorfqu'ils ont mis bas a on ne 
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dit que veleci van vau feulement. :r ^ 

On doit repeter les termes cy-dèfTus tout 
dit long, & fans cefler , jufqu'àce <pele 
Cerf foit lancé j & quand il eft lance r on 
crie autrement. 

Vaulcceletz, ê vaulcceletz , c'eft lorfque 
l'on revoit des fuites du Cerf & que le Li- 
mier fe réchaufe & recommence à crier. 

Hau km , ou bien , hap tahaut , c'eft 
pour faire approcher les chiens & pour les 
taire donner après fur les voyes s on 
fonne enfui te pour les faire déeoupler- . 



Termes pour parler aux Chiens quand on 
les fait que fer ^ & qtCon les découplé 
pour lancer un Cerf ou up Chevreuil. 

H Au ta y la >la y la tayau j Ceft 
quand les chiens font découplés , 
on leur parle en ces^ termes à haute voix 
pour les faire quefter dans le bois. 

Ha veleci aller y veleci aller. Ceft 
lorfque les chiens rencontrent des vo^es. 

Ha Ribaut, Mirant , Gerbauu Ceft 
pour carefler & animer les chiens iorft 
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qu'ils crient fur les voyes. 

Ha taytu veleci revari. Ceft: pour 
faire revenir les chiens & les faire reque* 
ter pour lancer ou relancer. 



Termes four parler dux chiens a haut* 
voix , en les faijant Chajfir. 

HA il s'en va 9 il fen va la , ha hai 
Ceft lorfque les chiens font don-- 
nés & qu'ils chaflent. 

Ha ilperce , il perce tou tou > c'eft quan<$ 
le Cerf tire jde long* 

Outre-va, putreva a ha ? Il fuit la i 
il fuit la , ha ha s Ce font les termes donc 
on f e fert en piquant après les chiens , 
oh d'abord que les Piqueurs revoyent 
de leur Cerf > ils crient, Vauleci fuyant f 
il dit vrai , vauleceletz, , vaulecelet^ 

Hourvari mon valet, hourvari hau tayau y 
hourva tayau haga tayau hourvari^ hau tayau t 
hau tayau veleci revari : Ces termes fe 
difent fur un retour qu'un Cerf fait de- 
vant lès chiens , afin de les faire revenir 
& requefter pour retrouver les voyèsdu 
retour. 
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Vauleùi revari <vaulecelctz,\ c*cft lorfque 
les Piqueurs revoy eut des fuites de leur 
Cerf & du retour. 

Vauleci revari ^ vauleci revari vauleceletz 5 
cçla veut dire , voilà notre Cerf qui re* 
tourne , le terme féal devauleceletz>> (îgni* 
fie c'eft notre Cerf , c'eft lui-même. 
: Ha il s'en reva chiens il s'en reva la la * 
Ceft lorfque les chiens ont retrouvé les 
voyes du retour & qu'ils chaffent* 

Vauleceletz> la voye , vaultceletz> , c'eft 
lorfque le Cerf fuit le long d'un chemin* 

Ha il retourne la chiens il retourne la h a bai 
C'eft quand les chiens ont retrouvé les 
voyes du Cerf, qui quitte le chemin pour 
rentrer dans le fort* 

Ha halle , halle , halle j C'eft pour réjouir 
les chiens , pour les animer à chaffer , & 
leur faire mettre le nez à terré* 

Ha bellement la lia , la ila , hàu valet 
h au la ila la ila : C'cft quand le chan- 
ge eft bondi devant les chiens , & que 
lé Cerf de la Meute eft accompagné. 

Tayau hau tayau 5 c'eft lorfque l'on voit 
le Cerf pafler , îbit qu'il fe fepare du chan- 
ge , ou quil pafle ailleurs. 

Ha tajau hau hau hau } c'eft pour appel- 
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1er les chiens , & les faire venir après vous 
four leur faire- reprendre les voyes : 8c 
lorfqu'ils font arrivés fur les voyes , on 
leur crie ; Ha halle halle ha ha 5 pour les 
obliger à mettre le nez à terre > & repren- 
dre les voyes. ' 

// bat l'eau tou tou , // bat feau i i Ceffc 
quand le Cerf longe des RuilTeaux pour fe 
défaire des chiens , ou qu il bat l'eau dans 
un Etang , ou dans une Rivière & que les 
chiens y arrivent. 

Halle a lui \ halle a lui > c'eft lorfque le 
Cerf eft dans un Etang ou dans une Ri- 
vière & qu'il tient ou rend les abbois. 

Tous les termes que nous venons d'ex- 
pliquer font également d'ufage à la ChalTe 
du Chevreuil , qui n'eft différente de 
celle du Cerf que dans la manière de dé- 
tourner la Bête , comme on le peut voir à 
l'article du Chevreuil. 
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Termes dont on fe fert a U Chajfe du Cerf 
& du Chevreuil pour parler x 
aux Chiens jdnglois* 

COrftme il y a beaucoup de; ehîens 
Anglois "en France , dont il eft diffi- 
cile de tirer du fervice quand on leur parle, 
une langue inconriuë , c'eft -à- dire , en 
d'autres termes que ceux dans lefquels ils 
ont été drefles & inftruits > nous avons 
jugé à propos de marquer lès différentes 
manières de parler aux chiens Anglois 
pour mettre les Piqueurs en état de fe 
faire entendre & obéïr. . 

Her dodo hoho > fe dit pour appeller & 
faire venir les chienç à foy à la lortie du 
Chenil * o\\ à la réparation -de VA ffemblée 
afin de s'en faire fuivrc 5 c'efldire en Fran- 
çois^ va la tojl y va la* 

Lorfque les chiens font fur un retour $ 
pour les faire revenir 8c reprendre les 
Voyes, on leur crie houfe boy houfe boy. 

Quand il arrive que des chiens ont plu- 
tôt retrouvé lés voyes que les autres , & 
lorfqu'on en voit quatre ou cinq aller bien 
devant je gros de la Meute pour les faire. 

demeurer 
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demeurer & attendre les autres , on doit 
aller à eux & leur crier , Saf me boy , faf 
mè boy. S'ils font obffcinez & ne s'arrê- 
tent point, on leur crie, cobat cobat. N 

Çhiand les autres font arrivez on 
leur parle à tous en ces termes \ Herr 
lo lo , Lo la , c'eft pour leur montrer les 
Voyes afin de les reprendre * & alors 
on leur dit , Holo * hoLo s holo , ce. qui eft * 
pour les animer fur les voyes , & comme 
fi on difoit en François , halle , halle. 

Lorfque le Cerf eft accompagné , on 
crie aux chiens 5 Dauicy boy , dautcy boy j 
forte d'avertiflement qui veut dire en fran- 
çois , l* sis , la Ma > oft prenez, garde a vous. 

Et lorfque le Cerf eft feparé de fa «com- 
pagnie pendant que les chiens le chaffent, 
on doit leur crier , lou oué , loti ouéi m 

Lorfque Ton revoit des fuites d'un Cerf 
on cric , Vaulecelctz , vanleceletz , qui eft 
le terme ufité en françois. 

S'il y a des chiens qui chaflent le chan- 
ge , on les gourmande en criant àprès eux, 
hourehorhon % ce qui veut dire , hay h*y fi 
hay hay 5 & pour les faire fuivre après foi , 
on leur crie * Com aoy , corn aoyi • 

Lofqu'un Cerf fait encore d'autres re- 
tours , & qu'il y a des chiens qui s'ém- 
it 
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portent , on leur cric , Houp boy, houp h au 

hau hou haup boy. 

Et les chiens étant revenus quand on're- 
voit du retour du Cerf, on dit nuit ci rc- 
vary vaucclctz*. 

Pour faire prendre aux chiens le voyes 
du Cerf, qui eft quelquefois forlongé de 
deux heures , on crie , Here cejf y ccfl'lo lo 
loloy & lorfqu'iis chaflent bien holo holoo* 
Quand il y a des chiens qui écoutent*, ou 
qui coupent afin de les faire rallier à ceux 
qui chaflent , il faut leur crier , Coco ou 
coeî co.cl , qui veut dire , tirera lui tirez,** 

Lorfque le Cerf ou le Chevreuil eft pris, 
en faifant fouler lft chiens , c'eft-à-dire , 
en leur faifant manger fur le champ une 
çpaule du Cerfs ou du Che vreûil,ou en leur 
faifant laCurée, on leur dït y ccJJ'me boyjcff me - 
boy^ceff me boy > cela les anime & les réjouit* 

Comme les chiens Anglois font carnaf- 
fiers , rien ne les rend plus ardens à la 
Châfle que de leur faire manger fur le 
champ l'épaule du Cerf ou du Chevreuil* 
Ils en apprennent mieux à tenir jufqu'à la 
fin la voye du Cerf, ils en deviennent plus 
hardis , ils fe rallient plus aifément 6c 
connoiflent mieux la voix de çelui qui les 
fait chafler quand il les hôupe. 
Quand les Piqueurs après la Curée re- 
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montent à cheval pour ramener les chiens 
au Logis , ils crient pour les" appeller , 
Herr dodo Uho t ce qui fignifie la même 
choie qu'en frânçois , Hau tayau. 

Les chiens étant tous arrivés à la porte 
du Chenil , dès qurelle eft ouverte, le Pi- 
queur leur crie , Co digmnets , ce qui veut 
dire, entrez, tous dans le Chenil. 

Les chiens étant entrés dans le Chenil' 
au retour de la Chafiepour les faire boire , 
ton peut encore ufer de ce terme j Ce(fee£- 
& cela revient à notre mot , Houleau bou- 
leau t qui fignifie boy boy. 



I 



Manière de drejfer m Limier. 



L faut que celui qui veut apprendre i * 
_ détourner un Cerf ne foit point paref- 
ieux , & qu'il aime la chaûe \ Il doit auffi 
careffer & affedionner les chiens , prendre 
Ion Limier le matin & le mener dans les 
Buiflbns , ou dans les Forelh pour y cher- 
cher des Cerfs i être au bord de fa quête 
au Soleil levant, & commencera déplo ver 
le Trait , & mettre, fon Limier devant de 
la façon que je vais montrer. 

Si l'on commence par les Gagnâmes ou 
par les chemins qui fe trouvent dans les 

Pij 
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Bois , ou parles bords des Taillis , il faut 
après avoir déployé le Trait , carefler foa 
Limier & le faire marcher devant vous 
plus d'une demie longueur du trait , en lui 
difant , "Va outre : c'elt le premier mot de 
la Vénerie. 11 faut enfuite lui parler fou- 
vent > l'appellant par fon nom en ces ter- 
mes 5 H au Mirant , h au l'ami , h au laulatà 
ïau Uu y -pour le réjouir î & afin qu'il fç 
rabatte mieux , fi Ton veut donner de l'ar- 
deur à fon Limier , il faut mener au bois 
avec lui un autre Limier , & le faire aller 
tantôt devant , puis le retenir derrière, & 

iJaiffer aller l'autre à fon tour, tant au long 
du chemin que fur les voyes , & il fe ren- 
dît ardent. Si votre chien va le néz & la 

9 tête haute vous lui parlerez en ces termes, 
hau gare à toi la valet la , en lui donnant 
de la crainte par quelques petits coups de 
traits fur les reins , & ne loi permettant 
pas de mettre le néz tantôt à une coulée 
& tantôt à une autre , ni de barrer les 
chemins 5 mais ayez foin qu'il aille tout 
droit , foit Je long des Gagnages y ou le 
long des chemins dans les Bois 5 car (i vous 
laiflez votre Limier dans l'habitude de fur- 
teter de côté & d'autre , il fera peu de dili- 
gence , & ne vous rendra pas grandiervi- 
ce ; au contraire Allant droitTans fe dé- 
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tourner ni à droite ni à gauche il vous indi- 
quera s'il a pafle quelques Bêtes , & alors 
regardant à terre fi vous jugez par le 
pied ce que ceft i vous direz à votre 
chien j ^Ititfl-cc-lh Vamy h au mon vaiet sprés % 
après veUci aller y dit vrai velcc*fUer. Vous 
fuivez enfuite les voyes du Cerf avec vo- 
tre Limier jufqu'au bord du fort , où étant 
vous arrêterez & carelFerez votre Limier à 
petit bruit & vous briferez des branches 
haut & bas , ces ♦branches vous ferviront 
de remarques 8c feront connoître à ceux 
qui viendront après vous que c'eft un Cerf 
que vous avez rembuché. Vous aurez foin 
* ue les brifées foient pofées le bouc rompu 

u côté que va le Cerf après cela pèur le P 
détourner , il faut mettre votre Limier 
devant comme auparâvaftt & prendre le 
tour du fort > tant par les Taillis que par 
les chemins où eft entré votre Cerf, & re- 
venir jufqu'au rembuchement r qui eft 
l'endroit par où il eft entré daqs le fort > 
s*il ne pafle point , ou ne fort poinç du* 
fort : S'il eft détourné & s'il pafle , votre 
Limier vous en avertira comme la première 
fois , 8c en ce cas il faut le brifer & pren- 
dre encore les devans jufqu'à ce que vous 
ne le trouviez point paffé , & faire des bri- 
fées par tous les endroits où vous pafferez* 
FmdcUCbsfcékCcrf. 
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CHASSE DV SANGLIER. 



| A ChafTe du Sanglier cft une des 
I plus belles que Ton puifTc voir,mais 
il y a bien des chofes à obferver 
pour la faire félon les régies. Comme mon 
principal deflein eft d'inftruire les jeunes 
Veneurs , je vais entrer dans un détail exaét 
de tout ce qui peut concerner cette chaPf 
fev Je commencerai par les termes donc 
on fe fert en parlant du Sanglier , enfuite 

1*e parlerai de ht façon de le détourner, du 
aiffer courre , de la Quête > & enfin de la 
Ghaffe aux Toiles. 



C H APITR E I, 

Termes dont on fe fert en partant 
du Sanglier. 



L 



E S pieds du Sanglier par lefquels les 
Veneurs en çoanoiflent > fe nom* 



ment traces* 



Digitized by Google 



de la Venerit. % 
Les 05 ou Ergots qu'ils ont au-deffus de 
leurs Talons, s'appellent gardes. 

S'ils ont à leurs traces un bout des pin- 
ces plus long que l'autre , cela s'appelle 
Pigache. 

L'endroit où ils mettent leurs pieds , ou 
leurs traces fe nomme marche ou voye. 

La diftance qu'il y a de l'une à l'autre * 
allure. 

La Tête , c'eft la Hure. 

Quatre grandes dents qu'ils ont dans la* 
gueule , & particulièrement les deux qui 
font dans la Mâchoire d'en-bas , fe nom- 
ment défenfes , & les deux de la Machoi* 
re d'en-haut s'appellent Graiz : elles ne 
fervent , pour ainfi dire , qu'à éguifer celles 
d'en-bas. 

Le Nez , c'eft le Boutoir , les foûillures 
qu'il fait , s'appellent Bouttis. 

Lorfqu'un Sanglier a un peu levé le 
deffus de la terre en marchant , cela s'ap- 
pelle vermillis ; on dit un Sanglier a ver- 
mille dans cet endroit. 

Les endroits où l'on voit qu'il* a mangé > 
Çleds > Avoine , &c. fe nomment man- 
geures , voilà où un Sanglier a , fait fe& 
piangeures ? : ou fes mangîs. 

Mn Sangliçi: bien gras > c'eft un Sanglier 
' •* ' / 

.V 
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à ^Porchaifon : La Peau épailTe que les 
Sangliers mâles ont fur les épaules s'ap^. 
pelle, armure. 

Les Tefticules fe nomment, Suites ou 
Luites. 

-, Leur fiente , s'appelle Laifle , on dit 
Voilà des JaifTes de Sanglier. 

L'endroit où il couche , ç'eft une Bauge, 

Le temps qu'ils font en chaleur , e'eft. 
le Rut , les Sangliers font au Rue. 
. On dit la peau d'un Saqglier & le cuir \ 
d'un Sanglier, 

Il y a aqffi differens termes pour diftia-» 
jguer l'âge d'un Sanglier. 

Le jeune Sanglier mâle qui commence 
à quitter les bêtes de compagnie en fa 
deuxième année , & même jufqu ? à ce qu'il 
ait trois ahs , s'appelle Ragot, 

Un Sanglier à ton tiers-an , eft un San-* 
giier qui paffe de la troisième année à la 
quatrième. 

Un Sanglier à fon quart-an , eft un San- 
glier qui a quatre ans & qui vieat à fa cin^ 
quiême année ; A cet âge il marche fans 
crainte & fe défend vigourçufement con- 
tré les Loups & les Chiens' quels qu'ils; 
foient. < 

Lç, vieu* Sanglier eft celui ç^i a quitté 
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les compagnies depuis plus de quatre ans , 
& qui fe plaîc toujours feul. 

Les femelles de Sangliers fe nomment 
Layes , & leurs petits Marcaffins : lorsqu'- 
ils ont un an , on les appelle bêtes de 
compagnié. 

Voilà les termes propres a la Chafle du 
Sanglier. PafTons à la manière de recon- 
noîcre un Sanglier par les traces , & de le 
diftinguer d'avec les Layes. Un coup 
d'oeil lur la Figure 133., cy- jointe facilite- 
ra l'intelligence de ce que nous diroils 
fur cette matière. 

C H A P VT RE II/ 

Comment on reconoît un Sanglier y 
par les traces. 

TT L n'y a que l'expérience , & beaucoup 
jj d'attention <jui puiflent mettre un jeu- 
ne Veneur en état de connoître un San^ 
glier par les traces. Il fMt pour cela fa 
promener fouvent dans les Bois , dans un 
temps de beau revoir , c*eft-à-dire , qua#d 
la terre eft molle , par exemple en Wrtain 
îemps dç i'Hyvèr, Qu en Eté après la pluïe> 



Digitized by 



-234 Nouveau Traité 

Voici à quoi 1 on peut aifément reconnoî-* 
tre un Sanglier , & diftinguer d'un coup 
d'oeil s'il eft jeune ou vieux , fi c'eft une 
Laye ou. un Sanglier mâle. 

La trace de devant d'un jeune Sanglier 
eft un peu plus grande que celle de 
derrière, les pinces font plus grofles que 
celles de la Laye, & les tranchans qui font 
fes côcés font un peu déliés & coupants : 
la trace de derrière fe trouve ordinaire-* 
ment dans celle de devant', mais un peu à 
côté du milieu de celie-cy , à caufe de fes 
Suites ou Luîtes, qui commencent a être 
grofles & qui le contraignent de marcher 
les cuifTes un peu plus ouvertes que la, 
Laye : Il donne aufli de fes gardes en terre 
mais elles font bien tournées , & la pointe 
un peu en avant. Lorfqu'il avance vers fon 
tiers-an fes gardes font plus près du talon, 
& s'élargifTeifc davantage & elles donnent 
tout à fait en terre aux deux côtés de fes 
talons. Plus le Sanglier vieillit,plus il eft ai- 
fé d'en reconnoître par fès gardes qui étant 
alors bien moiés , branchantes donnent eix 
terre de toute leur longueur. 
#e^pinces de la Laye font plus pointues y 
les Wkés de fes traces & les gardes plus 
tranchantes ,1c talon plus* étroit >t les ; tra- 
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ces de devant & de derrière font toujours 
un $m ouvertes, excepté cependant celles 
d'une vieille Laye, qui foqt ordinairement 
plus ferrées,fes gardes font auffi plus étroi- 
tes & plus ferrées vers la pointe que celles , 
des Sangliers : Il faut encore obferver 
que leurs traces de derrière font en de- 
dans , dans celles de devant. 

Les Sangliers à leur quart-an , & les 
vieux Sangliers ont les pinces grofles & * 
rondes, les tranchants, ou côtés de leurs 
traces font uzésf le talon , ou les éponges 
s'ufent au niveau de la trace qui eft groffc 
& large,les gardes font tout à fait élargies* 
& s'approchent du talon , & les allures font 
grandes. La trace des vieux Sangliers eft 
toujours profonde & large à caufe dç leur 
pefanteur 5. Ils ont les pinces fort rondest , 
la folle grande , leurs gardes paroiffent 
dans un temps pluvieux , parce qu'Hs mar- 
chent très-pefamment , ce qui fait qu;e 
par-tout où ils pafïent il eft très-aifé d'en 
revoir i on remarque auffi dans la trace 
de grandes & grofïes rides entre les gardes , 
& les râlons , & plus ces rides feront grof* 
fes , plus elles dénoteront la vieillefie du 
Sanglier. Les traces de derrière portent 
furie talon, ou à moitié de la trace de 
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devant , & à moitié auffi à côté en dehors 
principalement lorfque le Sanglier ^ft en 
Porchaifon : il n'eft pas ii aifé d'en connoî- 
tre dans le temps du Rut , parce qu'alors 
leurs allures (ont grandes &. déréglées, ce 
qui déroute ufi peu le Veneur. 

Les jeunes Veneurs encore peu expéri- 
mentés dans l'exercice de la Chaffe pour- 
roient bien fe tromper aux traces du San- 
glier dans la faifon du Gland : car dans ce 
temps les Pourceaux privés vont au bois , 
& comme ils font une méfeic efpéce d'ani- 
maux , ils ont auffi beaucoup de reffem- 
blance dans leurs traces : mais pour ne s'y 
pas méprendre , voicy à quoi principale- 
ment il faut faire attention. 

Les Sangliers dans leurs allures mettent 
leurs pieds de derrière dans ceux ded e- 
vant : Ils appuyent bien plus de la pince 
que du talon , leurs pinces font ferrées & 
les côtés de leurs traces quifoiK tranchan- 
tes donnent par tout des gardes en terre > 
& ils les élargiflent en dehors des deux cô- 
tés du talon. 

Il n'en eft pas de même des Pourceaux 
privés, ceux-cy vont les pieds ouverts, ils 
les ont ordinairement longs & ufés > ils 
appuyent beaucoup plus du taloa què dâ 




Digitized by GooQlè 



de la Vtntrie. * *37 
la pince s & ils ne mettent pas leurs pieds 
de derrière dans ceux de devant , leurs 
gardes donnent droit dans la terre la poin- 
te en avant fans s'écarter, le deflbus de 
leur Solle eft charnu , ce qui fait pvoître 
la forme de léur pied toute ronde Scies 
côtés un peu gros 5 enfin leurs pincefs fojit 
grofles & ufées & ils ont le pied court.. 

•CHAPITRE IL "~" " . • 

Terns du Rut des Sangliers. - 

L E S grands Sangliers entrent en Rue 
dans le commencement de Décem- 
bre & plus ils font vieux , plus auflî leur 
Rut s'avance avec les vieilles Layes , & ils 
font toujours les premiers en chaleur du- 
rant trois femaines. Les jeunes Sangliers 
tiennent le Rut après les vieux > ils fe bat- 
tent quelquefois les uns contre les autres , - 
& c'eft à qui demeurera le maître de la 
place : ils fe blcflent même fou vent de 
leurs défenfes en piufieurs endroits du 
çorpa , mais particulièrement aux épau- 
les & au coli il femble que la natureait vou- 
Lu pourvoir à lelir fureté > éii revêtant ces N - 
endroits d'une peau extrêmement dure & 
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épaifle de deux doigts , que j'ai dit cy- 
deffus s'appeller Atmure y fans cela les dé- 
fenfes d'un Sanglier pénetreroient dans le 
corps de foh rival. Les armures des jeunes 
Sangliers font plus tendres à proportion 
cle leur âge , mais aufli leurs défçnfes ne 
font pas fi dangereufesi Ces animaux ne 
biffent pourtant pas que d'être très-furieux 
dans le temps du Rut 2 les deffenfes des 
, Sangliers qui font dans leur troifiéme an- 
née font très-dangereufes , mais lorfqu'ils 
ont atteint la quatrième , c'eft-là le temps 
de leur grande force j les défenfés leur 
fortent en dehors & à côté des mâchoires 
de la longueur de quatre doigts. Les San- 
gliers qui font bien vieux font moins re- 
doutables de ce côté-là que les Ragots y 
parce que leurs défenfes commençant à 
tourner , elles ne peuvent plus faire tant 
de mal. 

Les Sangliers font de grand Pays pendant 
la nuit pour chercher les Layes afin de te- 
nir leur Rut : Ceft dans ce temps que les 
jeunes Veneurs pourront apprendre à en 
reconhoîtreiils fe tranfporteront pour cela 
dans les grandes Forêts 6c dans les gros 
Buiflbns aveé feurs Limiers , mais je les 2*- 
vertis quêtes Limiers Rattacheront bien 



Digitized by Google 



de la Vénerie. ±59 
plutôt à de jeunes Marcaflins , ou à des 
Bêtes de compagnie qu a un grand San- 
glier. Get animal eft d'une puanteur in* 
Supportable dans le temps du Rut , ce qui 
donne fou vent occafîon aux Chiens de fur- 
aller les voyés ; c'eft à quoi il faudra don- 
ner une attention particulière. Il eft ce- 
pendant des circonftances*dans lefquelles 
ils fera aflez aifé de lancer de grands San- 
gliers , parce qu'on pourra s'en approcher 
de près , c'eft lorfque ces animaux quoi- 
que dans le Rut fe feparent de leurs Layes, 
ce qui leur arrive aflez fouvent. 

Les grands Sangliers ont ( comme je l'ai 
dit ) dans la Saifon du Rut une armure ex- 
trêmement dure qui couvre leurs épaules 
& qui s'avance jufques fur le bord des cô- 
# të#au de-là du défaut : L'épaifleur en eftfi 
forte qu'un coup de Fufii ne fait que glif- 
fer deflus , s'il eft chargé de plufîeurs bal- 
les > mais à balle feule on peut la percer , 
pourvû cependant que l'on tire bien a 
propos. 11 n'en eft pas de même des 
jeunes Sangliers fur qui tout coup de Fufii 
fait impreflion , parce que les armures 
font plus tendres. 

Les Sangliers dans le temps du Rut , 
c'eft-à-dire dans l'efpace de trois femai- 
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nés perdent confîderablement de lagraiffd 
qu'ils ont faite pendant l'Eté & l'Automne* 
tnais lorfque ce temps cft pafle , ils Font 
bientôt recouvrée* Comme ils ne cher- 
chent que le repos après avoir tenu le Rut, 
ils font très-peu de Pays & fe retirent dans 
des Futayes 5 ceft dans ie temps que les 
Veneurs pourfont facilement en connoî- 
tre , & qu'ils diftingueront aifément par 
les traces le Sanglier d'avec la Layc. 

CHAPITRÉ IV, 
Tems auquel les Layes font leurs 
Marcajfms. 

ES Layes font plus ou moins tardi- 
ves à tenir le Rut : lès plus avancés, 
tont'leurs Marcaffins a la fin de Mars , 
d'autres en Avril , & d'autres à la fin de 
May i les plus tardives les font en Juin , 
& leur portée eft prefque auffi nom- 
breufe que celles des Truyes privées» 
Elles ne portent que quatre Mois * les 
Marcaffins en naiflant aportent toutes leurs 
dents qui groffiiïent à proportion de l'âge , 
mais elles ne multiplient point. 

Les grands Sangliers accompagnent 

leur 
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Ifeurs layesjorfqti elles ont leurs Marcaflins 
pour les défendre contre les Chiens & 
contre les Loups. % Il eft allez difficile de 
les furprendre , parce qu'outre qu'ils font 
extrêmement farouches, ils Ont le fenti- 
ment très -fin , ce qui lcur # fert pour* 
prévénir toutes attaques. Lorfqu'il arrive 
qu'ils font lancés dans les bois, ils *'en Voiir 
quelquefois bien loin , & font un grand 
Pays , fur touc pendant la nuit , à moins 
qu'ils ne trouvent de quoi manger \ car 
dans ce c:as là il s y ârrêtent.#H eft aife de 
reconnoître les vermillis du Sanglier qui 
font longs & droits > aii lieu que ceux de 
la Laye vont plus en tournant. Quand 
*les Laye£ onc mis bas, elles fe retirent'dans 
les plus grands forts avec leurs Nfcircaflîns 
pour les mettre en fûreté , & lorfqu'ils ont 
trois mois , elles les en font fôrtir de teins 
en tems pour les tàener aux marres afin 
de les y faire boire , & elles retournent 
toujours de bonne-heure dans les forts. 
Elles font fort carnaciercs j & lorfqu'elles 
trouvent un petit Faon nouveau né elles 
le dévorent à moins qu'il ne foit défendu 
par le Cerf 5 elles aiment auffi beaucoup 
la chair de chévai. 
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CHAPITRE V. 



De l' Equipa^ gour la ChaJJè du 
SanAier. 



POur bien courre le Sangiier,ii faut une 
MeUtte au moins de trente ou quarante 
chie» avec deux Piqueurs affez entendu* 
pour les bien conduire 5 iî faut auflî des 
Valets de Ghicns , qui ayéht grand foin 
deleur*Meufte. -Pour courre le Sanglier: 
on convient d'abord du lieu où doit fe faire 
raffembléè 5 il faut aller au bois le jour 
précédent pour connoître en quel canton 
' de la forêt on trouvera des Sangliers. £a 
précautron eft néceflaire pour s'épargner 
tien de la peine j car lbrfquon en aura 
trouvé le jour précèdent > on eft fur en 
retournant le lendemain d'en rencontrer 
infailliblement. On commencera d'abord 
par les détourner , ô? ce fera là Tendroît 
que l'on choifîra, pour TalTemblée , &où 
Ion placera tout lxquip*agc de Chaffe : & 
cdmmcles Sangliers cherchent toujours les 
plus grands forts , il faudra remarquer 
avant que dechaiTer, lesendraicspar <ïù 



l'on pourra pafTer le plus aifément. 




dé hfànetïç* 14$ 
Cette Chaffe èft extrêmement pénible > 
les Veneurs font obligés de crier à tout 
moment pout faire fuivre les Chiens d une 
manière convenable* Car quelque fois, ils 
le rebutent & ce n'eft qti à force de mou* 
vemens & dp cris , qu'on peut re joindre le 
Sanglier qui ferend toujours très-rtdotf* 
table en tenant ferme devant les Chiens * 
fufKout lorfque c'eft un grand Sanglier* 
Il faut d'ailleurs avoird'excellensClievadx 
bien drefFés à courre dans les forts > & que 
ceçx qui les montent n'apréheadent point 
les branches 3 car comme je L'ai déjà dit , 
le Sanglier bat toujours les plus grands 
forts dans les forêts , c'eft pourquoi il faut 
brôfltr hardimentpar toutou il y # a âppà-i 
rence de pouvojr {Jlfler r Tons ces fiaouve* 
mensTi violens , ces cris redoublés & iadif- 
penfables dans cette Chaffe * avertiflene 
luffifamment les Veneurs des précaution* 
qu'ils* doivent prendre pour eux-mêmes y 
avant que de courre le Sanglier. 

CHAPITRE Vt 
Du Limier four le Sdhglier. 

ILeft important d'avoir des Limiers bien 
dteSéa pour k Chafle én Sanglier j 
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mais il Faut un foin particulier & beaucoup 
de patience pour les drefler. Ce n'eft pas 
qu'il (bit difficile de faire vouloir d'abord à 
un jeune Limier des voyes du Sanglier > 
mais fouvent il fe rebute , à caufe du fen- 
timent de cet animal , & il refu/e de fui vre» 
Pour Taccoututner , il faut le mener fou- 
vent dans le bois par un tems de Beaure- 
voir & le faire aller devant / comme jel'ai 
dit, en parlant delà ChafTe dir Cerf ; & 
lorsqu'on revoir du Sanglier en remontrer 
au jeune Limier & l'engager en jnêxpe 
tems à fuivre. S'il refufe il faut toujours 
tenir les voyes , ne point perdre de vue le 
Sanglier , tâchpr même de le lancer , & le 
fuivre enfin jufqua fa Bauge , animer le. 
jeune Limier de la woiÊ&L^e flatter jour 
Jui en feîre vouloir , il ne fauc point fe 
lafTer de repeter fouvent ce même exercicei 
car ce *e fera qu'après des infirudions 

flufieurs fois réitérées qu'on en vîfendra, 
bout. 

, L'Eté , lorfque le Saiiglier donne aux 
bleds & autres grains , il fera bon de faire 
fuivre le Limier fur les bords de la forêts. 
On petrt aulfi aller aux Marres : Les Layes 
avec les Marcaffins , & même les grande 
Sangliers ne manquent>pas d'y dgnner dans 
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cette faifon. Lorfqu 5 on aura revûde leurs 
traces, & que 1 an verra le Limier fe rabat* 
tre , il faudra lui faire emporter les voyes * 
toujours en 4e carreflant 5 enfuite lancer 
le Sanglier , le fuiyre jufqu'au premier che- 
main , & là le brifer . iMaut prendre après 
cela les devants par un endroit oti il aie 
paffé : rien n'apprend mieux au Limier 
à fe rabattre. Car le Sanglier allant de bon 
tems , fi Ton prend les devants de cent pas 
en cent pas , le Limier fe rabattra fur les 
traces , & cela commence à le former : le 
Chien en veut alors de plus en plus , fes 
craintes diminuent , & peu àpeuilVac- 
coutume aufentiment du Sanglier. 

CHAPITRE VIi; 
De la §tupte du* Sanglier. 

A U jour marqué pour la ChalTe le 
XjL Commandant de l'Equipage diftrfc 
bue les quêces aux Piqueurs & aux Valets 
de Limiers. Chacun va prendre la fienno 
au lieu qui lui eft indiqué dans le bois $ 
& y refte jufqu'à ce qu'il .foie néceflaire 
de fe 'rendre au lieu de VaîTemblée : Si 
un Veneur avok rpneontré uq Sanglier 
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le jour précèdent , il eft de Tordre de la 
Chafle qu'il retourne dans le même en- 
droit pour tâcher de détourner le Sanglifcr 
dont il a eu le premier çonriotfTance. Oeft 
un droit qui lui appartient 5 cela fuppofe 
cependant que le «Veneur ait acquis afle* 
^'expérience pour qu'on puifle s'en rcpo-> 
fer fur lui : car autrement il ferait à pro- 
«os , ( & ce ne feroit pas lui faire tort ) de 
le faire accompagner par un autre plus 
babile pour fuivre cnfernble la Quête du 
premier* 

Les jeunes Veneurs au jour de la Chafle 
fc trouveront aux bords Âe leurs Quêtes 
avant le lever du Soleil , afin de (e mettr* 
bien au fait de la forêt , ou du buiflbn ou 
ils doivent Chafler. Ils doivent auflî faire 
une attention particulière a la faifôn dans 
laquellç on fe trouve i parce que dans, 
Je tems des grains les Sangliers s'aprochenç 
aux bords des bois du côté qu'il y a de$ 
grains 8c quand ils en ont une fois goûté , 
jis ne planquent pas d'y donper toutes les 
Quhs , pe qui fournit aux Veneurs unç 
J>çiie QcçafiQn de prendre les x devints 
jour les pourfuivre les détourner. Def 
plus, çomm^cette nourriture échauffe ex- 
trçraemçnt ces animaux; ils fe mirent 
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dan? les Marais pour y boire & s'y rafraî* 
chir : ainfi il cft immanquable d'en ren- 
concrer dans ces deux endroits qu'ils n'a* 
bandonnent que très-rarement. 

En Automne les Sangliers fe jettent 
dans les Vignes 6c font un grand dégjat 
de raifins , &» lorfque les vendanges font 
faites y ne trouvant plus rien dans les vi- 
gnes , ils fe retirent dans les forêts > ou le 
gland ne leur manque point jufqu'a la fia 
de Novembre* Ils vont même aux Noife- 
tiers & ils mangent des Noifçttes autant 
qu'Us en peuvent trouver 2 SU y ades hau- 
tes futayes dans le voifînage , ils ne man- 
quent pas d'y faire leur nuit . Ce fbnt-là 
Içs endroits ou l'on peut eq rencontrer 
plus fûrement , & c'e# auffi pu ils font 
une refiftance plus vigout eufe , la chaleur 
de la nourriture leur donnant uneforcç 
extraordinaire & une fureurdont les chiens 
& les Piqueurs ipênjçs fe reflentent foq^ . 
veut. Quelquefois même ces .animaux 
ne fe contentent pas de fe défendre , ils 
viennent a la charge fur les ChafTeurs* 
& font du carnage. . 

Lorfque les Sangliers m trouvent pas 
dequeti fe nourrir dans un endroit 9 ils paf- 
fent -juiffi+ioft daaj un autre pour en cher*» 

Qi"i 
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cher. En Hyver ils n'ont point d'autre* 
retraites que les fores , les*grandes< Fougè- 
res ou les BuifTons les plus épais : ainfi les 
Veneurs ne peuvent manquer d'en ren 7 
contrer dans cette Saifon : Il y a cepen- 
dant quelques précautions à prendre pour 
ne point taire de démarchés inutiles. Il 
faut dabord faire toujours marcher fon Li- 
mier devant foy, tant au long des chemins 
que fur le bord des Bôis , & lui parler tou- 
jours à propos pour l'animer & pour l'inf- 
truire. Voky les termes dotât on fe ferc 
ordinairement 1 va outre mon valet , hau 
ri gant hou hou , ttelecy mon petit. 

Si le chien met le Nez à une coulée & 
qu il fafle mine de vouloir fe rabattre 5 il 
faut prendre garde que ce ne foit fur les 
tracés de quelque Renard, dont les jeunes 
chiens aiment beaucoup le fentiment : 
lors doncqûe lé Limier fe rabat fur les 
traces de quelque B^te noire , & que l'on 
en revoit , on lui dit s qui eji^ce la rigaut > 
après l'amy y après vçlecy aller > veleey y dii 
wtay* - * 

Si 09 fe trouve à la fuite d un Sanglier , 
fl faut tâcher de fuivre v & dé faire tenir 
les voyesau Limier pour le trouver .entré 
^ffcns jçs forts* Lç Veneur ne doit pour* 
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tant pas encore y entrer y éc crainte de le 
4ancer j mais lorfque le Sanglier va de bon 
temps , il eft à propos de le brifer au 
bord du fort & de fe retirer pour prendre 
les devans. Si le Limier ne peut emporter 
les voyes , parce que le Sanglier va de 
trop hautes-Erres , le Veneur prendra de 
rands devans, afin d'en rencontrer des 
oyes qui aillent de meilleur temps » car 
bien fouvent les Sangliers font beaucoup 
de Pays , & vont faire leur nuit loin de 
cet endroits là : C'eft pourquoi pn ne 
peut çtre trop attentif à tous leurs mou- 
•vemèns , pour agir félon les connoiflan- 
ces que Ton en prendra & éviter les mé- 
prifes. 

Il y a des Sangliers qui ne s'éloignent pa* 
beaucoup des grands rortSHiurant TE té 5 en 
ce cas le Veneur ne doit pas pouffer les 
voyes bien loin, au rembuchement. Car/ 
s'ils avoient le moindre vent au chien , ils- 
fuiroient peut-être bien loin &C y demeu- 
reroient. Lorfque leç voyes vont de hautes^ 
Erres , & 'que le Veneur en rencontre 
tard , il <fbh aider à fon Limier pour trou- 
ver la Bête entrée dans le fort. Il faut fça- 
voir adroitement découvrir fa demeure $c 
juger de quel coté la Hure peut être tour ? 
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née > alors le Veneut prendra avec (on 
Limier les chemins les plus couverts pour, 
le trouver entré dans l'endroit, car autre- 
ment le Limier pourvoit fur aller les voyes. 

Il eft important tle bien obferver le» 
traces du Sanglier , afin de juger fi c'eft un 
Ragoc 3 ou un vieux Sanglier. J'ai parlé ci- 
demis des marques qui ies diftinguent. Si 
Ton juge que ce foit urte Laye il faut fça- 
voir combien il y a avec «elle de Marcaf- 
lins ou de Bêtes de compagnie *, afin d'en 
faire un rapport exad à l'A0emblée. 

J'ôbferverai icy que dans les hautes Fu * 
tayes , où il y a bien des Houx & des Fou*- « 
gères , les. Sangliers demeurent bien fou- 
vent dans ces Fougères où ils fonc leur 
nuit : C'eft aux Veneurs à prendre garde 
s'ils y voyenfc entrer le Sanglier ou des Bê- 
tes de compagnie. Il ne faut pas ies appro- 
cher à mauvais vent , mais les briler de 
Join , & prendre les devants de totjs coftés. 
Si le Limier n'en rencontre point dès la 
première fois que l'on prend les devants il 
faut les reprendre une féconde fois , mais 
beaucoup plus près de l'endroit où I'opl 
foupçonne le Sanglier. Si le Limier va 
bien aux Brifées , il eft hors de doute que 
le Sanglier eiiencore dâos lie lieu de fa re- 
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traite > l'on peut alors en toute fôretë en 
faire fon rapport. Pour peu que l'on obfer- 
ve tout ce que j'ai marqué , le rapport ne 
peut manquer d'être fidéle,& on ne fera le 
Sanglier ni pluf ni moins autre qu'il n'eft* 



CHAPITRE VIII. 
Des Relais , du laijjcr courre, &c, 

AUffi-tot que le Veneur aura fait foft 
rapport, i i fe préparera pour la ChalTe 
& le rendra d'abord dans l'endroit où font 
les chiens pour faire la feparation de fa 
Meute. H enverra les Relais aux éndroks 
ordinaires où fe font les refuites dû San- 
glier , pour en être fecôuru dans i'occa- 
jion i car il eft important d ? être bien re- 
layé. Le Capitaincde l'Equipage fera mar- 
cher les chiens dte Meute à la fête def- 
quels fe mettra celui qui aura fait le rap- 
port 5 parce que c'eft à fes brifées que 
Ton va. Ceft toujours à ce dernier à re- 
monter du Sanglier à ceux qui piquent à 
la queiie des chiens , afin de pouvoir lé ré- 
f onnoître ce qui quelquefois ne fe fait pas 
&ns de grandes difficultés*, car fouventlfe 
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Sanglier eft accompagné d'une Lave ou de 
quelque Bête de Compagnie : quelquefois 
même il y a dans la bauge *plufieurs San- 
gliers avec celui dont on a remontré d'a- 
bord : Us y reftent enfemble quelque 
temps > & lorfque les chiens en appro- 
chent , ils partent tous de Compagnie , & 
le Sanglier de Meute donne ainfi le chan- 
ge aux chiens. En fe cas , il eft necclfaire 
que lès Piqueurs en revoyent aux brifées , 
& qu'ils regardent fou vent à terre en le 
. faifant chafler. 

* Lors donc que les Piqueurs auront bien 
revu par les traces , fi c'eftun Ragot , un 
vieux Sanglier,ou une Laye , çelui qui lait- 
fe courre tiendra le Trait de Ton Limier 
tout déployé , & mettra fon chien fur lés 
voies auxBriféesiii avancera de dix pas dans 
ces voyes, & s'y arrêtant de pied ferme , il 
criera à fon Limier, han valet hauva , l* 
Rigaut Après après, hau h au ; Il aura foin de 
laifler un peu t^tèr de la voyc au Limier , 
enfuite il le fera appuyer fur ie Trait & 
le fera fuivre , & lorsqu'il reyerra des tra- 
ces de la Bête il criera à haute voix vyelecy 
aller Avant , velecy aller > Après Après vAÏct. 

Comme il peut arriver que le Sanglier 
*ourae ca vermilUnt dans je fort , quel-* 
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quefoîs même près de Tendroic oii il veut 
<e mettre à la Bauge ( ce qui peut faire 
perdre les voyes au Limier ) il faut le faire- 
revenir pour les rechercher en.prenancdê 
petits devants, en lui criant hourva s hourvs, 
Jhavl'amy va outre. 11 eft bon auffi de le* , 
faire aller devant y pour tâcher de lui fâirei^ 
retrouver les voyes , en lui difant hau rigaut { 
hourva hourv a r velecy mon fait. Lorfquon 
le voit retomber fur les voyes , il faut lui 
crier ; après mon valet après hou hou. Enfin: 
dès qwe le Piqùeur en aura revû , il criera 
auflî-tôt velecy aller , velecy aller : 11 Répé- 
tera fouvent ces termes & fuivra jufqu'à 
ce que le Sanglier foit lancé. Si le Limier 
menoit jufqu'à la Batige , auffi-tôc que le 
Veneur le voit partir il doit crier > velela»^ 
velecy aller , velecy aller , & tout de fuite 
appeiler les chiens au fon de là Trompe* 
Lorfqu'iis font arrivez avec les Piqueurs v 
celui qui a iaifTé courre, fonnera pour faire 
découpler les chiens 5 alors tous les Pi- 
queurs fonneront aufli & piqueront à la 
queue des chiens , il les tiendront le plus 
près qu'ils pourront: fans appréhender do 
pafTer par les grands, fons > ; ils? leurs crie- 
ront fouvent : hott ^ hm-yWtlecy allez ^ y dit 
vray vekey allez , ^; ils île cefîeronc de 
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former pour chiens,de même qu'àlaChafle 
du Ccrt & du Chevreùihcar il n'y a aucuné 
différence* Quant au défaut , lôrfque les 
chiens feront bien ameutes * il faut conti- 
nuer de fonner encore quelque temps * & 
enfuite crier aux chiens fans relâche, afin 
de faire peur au Sanglier & l'empêche* 
par ce moyen de tenfr contre les chiens t 
car autant qu'il en attrape il les eftropie t 
c'eft pourquoi *il faut toujours les accom* 
pagner , & leur crier , h*u mirant y * fait U 
chttn , fmt U hnha , & lorfqu on voit pafTer 
le Satfglier , on crie comme j'ai dit ci-def. 
fus* velelau , &t. 

La Chafle du Sanglier* peut durer plus 
ou moins de temps félon la qualité du 
Sanglier que Ton court } car iî c'eft une 
bête de compagnie elle pourra faire durer 
la Chaffe fix ou fept heures 9 parce qu'é- 
tant pourfuivie efre fe mêlera avèc toutes 
les bêtes qu'elle rencontrera , ce qui eft 
très-embarraflant pour les Veneurs & pour 
les chiens , qui ont alors plus de peine à en 
reconnoître j d'ailleurs les Bêtes de com- 
pagnie étant fortes & peu pefantes , elles 
font en état de faire bien du Pays. Il n'en 
eft pas de même d'un grand Sanglier 5 fa 
pefameurlui^fttiuiiibie, îlfe fait toujours 
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chaflerde près , &les chiens tre le perdent 
guéres de vûë , ce qui fait qu'on en vient 
à bout dans l'efpace d'environ deux heu- 
res. De plus f il ne fait point de grands re^- 
tours comme les Gerfs & les Chev-retnls j 
mais feulement un retour à droit ou à 
gauche , & il fe replie toujours du côté 
où il veut percer. Quelque fois il va de l'ex- 
ttémité d'une Forée à l'autre , d'autre fois 
il va battre de grands forts pourcker^- 
cher à s'accompàgner d'autres bêt£s afin 
de donner le change , ce qui étonne loti- 
vent les chiens, mais M y en a toujours par- 
mi eux qui font fermes dans la voyet ceux- 
cy ne manquent point de montrer le chan* 
ge, & qiioique le Sanglief parte du fort en 
compagnie, ils refufentde chaflèr d'autres 
Bêtes que la leur, Les Piqueurs dans ces 
circonltances doivent fe conduire très- 
prudemment & fe donner de garde de 
trop exciter leurSchiens , lorfqu'ils recoiv- 
noiflent qu'ils remontrent bien. 

Lorfque le Sânglie* fe fent pouffé aux 
dernières extrémités , il ne fait plus que 
tourner , cherchant toujours à fe toêlec 
av x ec quelques Bêtes de compagnie 5 lorf* 
qu'on l'en fepare,ii va battre im autre 
Pays , cherchant toujours à i ! àc^m£a?* 
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gner, mais ce n'eft que d'une façon affex 
languiflante , parce que fa pefanteur l'ac- 
cable à la fin , & il s'échauffe au point que 
lorfqu'il rencontre quelque Marre , il s'y 
jette avec ardeur pour -s'y rafraîchir. Si 

{>ar hazard il ne rencontre point d'eau , 
'extrême chaleur l'appefantic &*le mec 
hors d'état de courre , alors il fe iaifle 
abboyer de près, & au lieu de chercher-a 
foii;il fait face aux chiens , & leur riei^t 
têce avec une extrême fureur , il fe jette 
même deflus & les blefle, Ceftdans cette 
occafion que les Piqueurs doivent appuyer 
les chiens & tâcher de faire repartir le 
Sanglier afin de ménager la vie des chiens. 
Il eit bon même d'empêcher que 1^ chiens 
1 n'en aprochent de trop près , parce que 
lorfqu'il eft fur fes fins il ne fait plus que 
tournoyer préfentànt fa Hure à tout ce qui 
l'approche : C'eft alors que l'on peut fe 
fervir du Couteau & le lui plonger dans lé 
Corps 5 Mais il faut que le Veneur qui lui 
fert le coup foit aflez allcrte pour s'efqui- 
yeràl'inftant d'un autre côcé , parce que 
cet Animal tourrfe toujours fes défenfes du 
cpté d'où il fe fent bleffé. Si cependant le 
Sanglier étoic furieux au point qu'il y eût 
t appréhender pour les Veneurs & même 

• pour 
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. potif les Veneurs, & même pour les chieng 
il feroit à propos de lui tirer un coup de 
Fuzil t C'eft à ceitti qui commande l'Equi- 
page à qui cet honneur appartient de droit, 
&il n'y a rien en cela qui blefle les Loix 
de la Chafle * parce que le. Coup de feu elt 
permis iorfque la vie des Veneurs & defc 
chiens eften danger. 

Pour les Layes & les Bêtes de compa- 
gnie qui ne peuvent pas blefler, mais qui 
ne font que fouler du Boutoir , il ne fauc 
fe fervir que du Couteau de Chafle , le 
Fuzil netant de mife que dans les'dernie* 
res extrémités. 

Les Piqueurs formeront auffi-tôt la mort 
de la Bête , & ki (feront fouler les chiens 
en les careflant , en les appellant pA 
leurs noms , & eh les en-hardiflant en ces 
termes > hoà hou fetits velecy velyy donc mes 
iou fou. Il faut toujours les flatter de la 
main , particulièrement les jeunes chiens* 
& en cas que cetix - cy ne voulurent pas 
en approcher / il faut les prendre en les, . 
flattant , & les peffer fur ie Sanglier j peu à 
peu ils s'y accoutumeront. 

Après que les chiens ont foulé à la tête 
du Sanglier , le premier Piqueur levé Ja 
«ace droite de devant & la porte au Corn* 

K 
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mandant de l'Equipage qui la prefente au , 
Roy , ou au Seigneur à qui l'Equipage ap- 
partient 5 enfuite on fonne la Retraite 
pour rappeller les chiens , & on emporte 
le Sanglier- 
Avant que de partir il faut vifiter les 
chiens pour voir ceux qui font blefles , & 
les panfer. Il faut pour cet effet que les 
Veneurs faflent toujours porter à la chafle 
tout ce qui eft neceflaire pour panfer les 
chiens &> principalement une Eguille , du 
Fil , & quelques morceaux de Lard cou- 
pés par petites tranches. On met un lar- 
don dans chaque playe que l'on recoût 
avec du fil double ,* & Ton fait un nœud à 
chaque point : Ce lardon hume&e la playe 
èi lui donne l'on&ion neceflairei outre cela 
le chien de *fon côté coopère à fa guérifôn 
en léchan» fou vent fa playe* Si par hasard 
elle venoita fe r'ouvrir foit naturellement, 
foit parce que le chien auroit Caflé le fil , 
il faut remettre urr autre* lardon , & k re* 
* coudre de jnême : ma| fi la pla'ye étôit 
trop enflée pour être recoufuë , on fait 
fondre alors du vieux lard piqué d'avoine 
& on en Frote la playe avec utie plume f 
ce que Ton réitère tous les jours jitfqu'à 
ce que la playe foit guérie. Pour ceux 
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<jtri ne font pas confiderablement blcflez , 
on peut actendre le retour de la Chafle 
pour les panfer : Il fuffit de laver leurs 
piayes avec du vin un peu chaud 5 & Fou 
a/oin Jbrfqu'ils font au Chenil de leur 
.donner de la paille fraîche & beauçpup 
d'eau. # 

C H A PITRE IX. 
De U Curée du Sanglier. 

VOicy ce qu'il faut obferver à la Cu- 
rée du Sanglier. 
On rompt d abord dans- des Baquets 
grand nombre de morceaux de paii^à pro- 
portion de la quantité des chiens $ on fait 
enfuite chauffer de Feau dans une grande 
Chaudière : On y met trois ou quatre li 
vres de graille au moins , pendant que, 
Feau.chauffe où dépouille le Sanglier pour 
.en avoir la Freffure, & après qu'on en a 
pté le Fiel on la coupe par petits morceaux 
pour les mettre bouillir dans la Chaudière. 
Loçfque le tout a fuffifamment boùill^on 
le vcrfe de la Chaudière dans les Baquets" 
& on le remue avec des bâtons : Puis quand 
. le pain eîl bien trempé , on renverfe tes 

K ij \ 
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Baquets fuf le drap qui fert à la Curée l 
& quheft un drap fait exprès de groffe toi- 
le de la longueur de cinq ou fix aunes. On 
remuëbien cette Moye pour Pétendre fur 
le drap.Pendant qu'elle refroidit,lc Maître 
Valet dp chiens apporte nombre de Houf- 
fmes qui font diftribuées par le Capitaine 
ou le Lieutenant de l'Equipage félon la 
qualité des perfonnes qui afïiftent à la Cu- 
rée : S'il n'y avoit que le Commandant & 
les Piquaurs à la Curée , ce feroit au pre- 
mier Piqueur à lui prefenter une Houffine 
& une à chacun des autres Piqtieurs > pour 
les Valets de chiens par quartier , ce font 
les petits Valets de chiens qui leur en pre- 
fenteitt. Auffi-tôt que la Moye eft prête, 
le Commandant fonne de la Trompe & 
tous l'esPiqueurs*fonnent en même temps: 
le Valet de chiens commandé pour le Chç* 
m\ ouvre la porte aux premiers fons & laif- 
fe fbrtir tous les chiens,excepté cependant 
les plus gras" qu'op ne laiflè aller à la Moye 
qu'à la fin de la Curée : Tout le temps 
quelle dure on fonne de la Trompe autour 
éës chiens , & on Jes careffe en le fervant 
des mêmes termes qu'on employé à la 
Cfeafle. 11 eft à obferver que les chienj ne 
Rangent pas du Sanglier avec autant d'à- 
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vidité que d'autre viande. Il ne faut pas 
même que ce. qu'on leur- en donne foie 
crû , parce que cela pourrait les dégoûter,, 
de forte que fi dans certain temps on veut 
leurfaire manger d'autres endroits du San- 
glier que la FrelTure , il faut avoir foin de 
couper par quartier ce qu'on leur deftine 
& le faire Wûillir dans de l'eau- pour le 
mêler avec le pain de la Moye, 

CHAPITRE X. 
Comment il faut lever la trace du 
Sangliers 

C'Eft ordinairement le premier Piqueur 
qui doit lever l^trace du Sanglier 5 les 
jeunes Veneurs ne peuvent rien faire de 
mieux que d'examiner avec attention corn, 
ment il s'y prend , afin de faire de même 
dans Toccafion. C'eft toujours la trace 
droite qu'on doit lever , pour cela on perce 
4'abord avec un coûteau au travers de Ja 
jambe, entre l'os Se les nerfs au defTous du 
genouil y on fend enfuite la peau jufqu'au 
joint du bas de la jambe au deflusides gar- 
des , on coupe dans la jointure tous les 
petits filamens de nerfs qui y font : aprgs 
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cela on renverfe la trace en arrière pour Iz 
déboiter. Il faut toujours avoir foin dy 
lai fier la peau qui couvre le defTus de la 
jambe & qui va jufqu'au genoûil , c'cft là 
qu'il faut la couper. Lorlque la trace eft 
levée on fend la peau dans le milieu pour 
y patfer les nerfs & la moitié de la peau 
de deflbus qui doit toujours êtFe retaverfée 
par defTus les gardes j on fend enfuite le* 
nerfs & l'autre moitié de la peau qui y 
tient & on lés palTe deux ou trois fois l'un 
dans l'autre : lorfque cela eft fait , la 
trace eft en état d'être prefentée. * 



CHAPITRE XL 

Manière de dépçWller le Sanglier. 

GN commence par lever la hure , en 
fâifant une incifion par le col au dé- 
faut des épaules, & la on coupe le joint en* 
tre le col & les épaulesXa Hure levée il faut 
mettre le fangljer fur le dos : on fait des in- 
cifions autour des jambes au-deflbus du gc- 
#oiiil, dont on fend la peau au-dedans des 
jambes fie devant jufqu'à la gorge : on fait 
enfuite une incifion depuis la gorge jufqu'à 
Centre-deux des cuifles & une autre à cha* \ 
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cunc des jambes de derrière au-deflous des 
genoûils , on en fend la peau dans toute 
la longueur du jarret droit *en montant le 
long de la culotte jufqu'à la queue j cela 
fait,. on commence à habiller la bête par 
les cûuTes 6c puis par le ventre jufqu'à ce 
que les épaules & le corps foient tout 
dépouilles , on fend .ente le ventre , 
on ôce la panfe & les dedans , comme la 
frefTure , le cœur , 6c la panne de laquelle 
on peut faire dé' bon boudin en la méfiant 
avec le fang , on fait auffi des andouîlles 
avec les boyaux, mais elles font plus, noires 
que celles des cochons. Si c'eft dans le 
tcms de la Porchaifon on peut faire de 
bons jambons des, épaules & des cuifles , 
on peut auffi tirer du corps des morceaux 
déh'cats, les côtes entr'autres font efti- 
, mées 6c on en peut faire des préfens. 

CHAPITRE XII. 

Manière ete faire cuire U Hure de Sanglier. 

QUoique ceci ne regarde point la 
chafle,on ne fera peut-être pas fâché 
a;a^ Jîadre comment on fait cujre la Hure 
du Sanglier parce qu'on peut manquer 
quelquefois dé domeftiques affet entçn- 

Riiij » 
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duspour celaîil n*y a^cependant pas grande 
façon à faire. l\ faut d'abord brûler le poil» 
ou l'échauder s on lave enfuite la Hure 
& on la met dans une chaudière aflez gran- 
de pour qu'elle puifle tremper tout entière 
dans l'eau où Ton met autant de fel qu'il eft 
ne ce (Ta ire , avec du R*o marin , de la fauge , 
des doux de Çerofte, des écorces d'Oran- 
ee, quelques feuilles de Laurier & autres 
Herbes fines 3 on fait cuire la Hure avec 
tous ces ingrediens & lorfqu'elle eft à moi- 
tié cuite on y met du vin blanc ou clairet , 
& on geheve de la faire cuire i enfuite on 
la tire de U chaudière , & lorfqu'clle eft 
froide on la garnit *de fleurs,apres quoi la 
Hure eft çn état d*être mangée. 

CHAPITRE XIII. 

Manière de prendre les Sangliers, 
dans les Toiles. 

POur prendre les Sangliers dans les 
Toiles, on obferve prefque les- mêmes 
chofes que. pour le Cerf II faut d*abor<i 
aller au bois avec un bon Limier bien 
dreffé à détourner les Sangliers > ôcaprçs 
qu'on ç» aura rencontré & que Iç rap r 
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port aura été fait , on fera porter les 
Toiles & les fourches à l'endroit defigné, 
& on les tendra de la même façon que 
je Pai die à la chaffe du Cerf. Il faut avoir 
foin de les tendre toujours fous un bon. 
vent. Lorfqu'clles feront to^t à fait ten- 
dues & bien arrêtées , un Veneur prendra 
les yoyes au rembuchement avecfon Li- 
mier, & fuivra jrçfqu'à ce qu'il ait lancé 
des Sangliers 5 auflî-tôt qu'il en aura con- 
noiflance , il fe retirera & tâchera de ne 
point les effaroucher avec fon Limier , 
quand il fera bien affairé que les Sangliers 
lont dans les Toiles, & qu'il fçaura le 
nombre qu'il y en a , le Capitaine du Vau- 
trait avertira le Ivlaîtrè de l'équipage : fi 
l'on n'était pas en difpofition de chaffer 
tout de fuite , il faudrait porter des per- 
fonnes pour faire la garde autour de l'ea- 
* ceinte , afin d'empêcher les Sangliers.de 
forcer les Toiles, ce qu'ils pourraient aife* 
ment faire, en les détachant avec leurs dé-' 
fenfes , au lieu qu'ayant quelqu'un qui ne 
fait.feulement que tourner detemsen tems 
autour de l'enceinte, cela fait que les San- 
gliers retournçnt dans le fort & n'eta for- 
int point, 

Lorfque le jour fera pris pbur fo chajle 
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& que , tout le monde fera arrivé , celui 
qui conduit les chiens les découplera , 
cinq ou fix chiens courâns fuffifentd'abord* 
quant aux Lévriers & aux grands Mâtins 
•on les tiendra prêt^au devant de l'enceinte* 
II. faudra pffller quelques hommes, qui 
coucheront fous les Toiles , & qui ne fe 
# montreront que lorfqu'ils verront venir les 
Sangliers qui feront chaflez , en cas cepen- 
dant qu'ils paflent dans l'endroit ou ils 
doivent être courus : alors ces hommes 
s'étarit relevés tous enfemble lèveront 
promptement les Toiles que Ton aura 
biffé exprès abbattuësj il faut que ceux 
qui -, entreront dans le fort pour tuer les 
Sangliers foient armés de gros bâtons 
longs de cinq ou fix pieds & pointus par un 
bout 5 fept ou huit perfonnes fuffifent pour 
cfefa, mais il en faut toujours quelques-uns 
à çheval. 

H eH propos que les Cavaliers foienc 
bien montés, qu'il ayent des boutes fortes 
à 1 épreuve des défenfes du Sangliers > & 
qu'ils foient munis de bohs couteaux de 
chaffe* Pour faire paffer les Sangliers dans 
l'endroit où ils doivent êsre courus > oa 
découplera les chiens fur les voyes. Si ot 
ne font que des bêtes de Compagnie on 
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atnen'era toute la meutte pour chaffer: 
mais fi ce font de grands Sangliers , 
il ne faut que cinq ou fix chiens avec quel- 
ques Côrnaux : ces Animaux qui font 
extrêmement vifs prefferont davantage 
les Sangliers & les feront aller d'un bouc 
de l'enceinte à l'autre. Il faut alors que 
ceux qdi font dans l'enceinte faflent grand 
bruit avec leurs trompes pendant que d'au- 
tres appuyeront les chiens , car s'il n'y a- 
voit perfonne après eux , les Sangliers 
leurs tiendraient tête à chaque inftant > 
viendraient? à la charge fur eux & en fe- 
roientun grand carnage 5 mais les cris des 
chafleurs les épouvantent&lescontraignenc 
de fuir , & trouvant au bord de l'encéinte, 
la Toile abb^ttuë , itefortent par cette*ef. 
pece de brèche j mais ils trouvent là de 
grands Lévriers d'attache ou de grands 
Dogues d'Angleterre extrêmement ani-. 
mes qui fe jettent. fur eux avec Fureur 
dès qu'on leur en donne la liberté. On 
ne les lâche fur les Sangliers que lorfque 
la Toile eft levée , ce qu'il faut faire avec 
une extrême diligence. Lorfque lé San- 
glier eft aux prifes avec les Lévriers , il 
faut qu'un des Veneurs s'avance fur lui , 
le cputeau.de Ghafle à la main & qu'il me- ' 
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fure fon cou^ affez jufte pour tâcher de le 
percer au défaut des Epaules i mais com- 
me ces Animaux vonthir le coup qui leur 
eft. porté , d'autres Veneurs fe tiendront 
prêts pour les recevoir avec lé bâton donc 
ils font armés , ils leurs en donneront s'il 
eft poffible de grands coups fur le boutoir* 
parce que c'eft l'endroit qui leur eft le 
plus fenfible : Les petites Bêtes fuccom- 
bent ordinairement fous ces coups 5 mais 
pour les grands Sangliers il faut y revenir 
plqs d'une fois & toujours leur prefenter 
la pointe du Bâton pour les repoufler. 
Lorfqu'on a pris le- nombre. He Saqglîers 
que l'on fouhaitoit , ori fonne la retaite : 
Alors tout le monde fe retire, on ramené 
les*chiens > & tout de fuite on détend les 
Toiles pour les rapporter aji Quartier du 
Vautrait ou de la Meute pour le Sanglier. 

Lorfqu'on veut peupler de Sangliers un 
grand Parc , on obferve tout ce qui a été 
dit cy-defTus , fi ce n'eft qu'on ne lâche 
pas les gros Lévriers , parce que comme 
ce font ordinairement des Bêtes des com- 
pagnie que l'on qjjoifit pour mettre en 
Parc, les Lévriers les tueroient immanqua- 
blement : Il fuffic d'avoir des chiens qui 
* les aboyenti on va fur eux, on les faifit aux 
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jambes , on les met çnfuice dans des Ca- 
banes fur des Charrettes , & ou les mené 
ainfi dans le Parc. Il faut ayoir foin de leur 
• donner bien à manger. Il faut auffi qu'il y 
ait une MarrV dans le Parc , car ces ani- 
maux ne fçauroient fe paffer d'eau en quel* 
q*e faifon que ce foit , & moins encore en 
Été & dans la Saifon du Gland , dans la- 
quelle ils font fort échauffés , ce qui les 
oblige de donner aux Marres toutes les 
nuits , & de s'y vautrer pour fe rafraîchir. 

Fin de la Cbsjfe âu Sanglier^ 
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❖ ■ # ❖ ❖ ■ 3> # ❖ • ' 

DE LA CHASSE- 

DU 

LO U P * 

LÀ Châfle du Loup a cet. avantage fur 
toutes les aqtres,qu'étant par elle-mê- # 
me aflfez divertiffantejelle eft toujours très- • 
utile & fouvent même neceflaire > rien de 
plus pernicieux que ces Animaux, fouvent 
ils ont défolé les campagnes , fcjit en fe jet- 
tant fur les Troupeaux , foit même en s'at- 
taquant aux Enfans qu'ils emportent pour 
les dévorer : Ccu* qui ont paffé quelque 
temps hors des grandes Villes , fçavpnc 
combien eft redoutable le voifinage des 
Loups, fur tout lorfqu'ils ont des petits à 
nourrir. Ces Animaux étant extrêmement 
carnaciers , & pref^ue toujours affamés , # 
lorfquils <ie trouvent plus rien dans les 
Boisa manger 5 ils fe répandent dans les 
Campagnes, entrent même dans les Villa- 
ges , & fe faififlarat avec une adrefle in-r 
croyable de ce qu'ils trouvent propre à 
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aflbuvir leur faim» ils guettent habilemenc 
leur proye , ils font comme à l'Affût pour 
attendre l'occafion favorable & ils ne la. 
manquent guéres, Ibrfqu'elle fe prefentc y 
, ils font d'ailleurs fur tout pendant l'Hy ver 
un dégât étonnant dans lés Forêts en dé- 
vorant autant de Bêtes fauves qu'ils peu- 
vent en attraper. L'interelt public & par- 
ticulier doit donc porter les amateurs de 
la Chaue à faire la guerre à ces fortes d'A- 
nimaux. • 



CHAPITRE I. 
Termes propres a la Chaffe du Lo jfy. 

ON diftingue les Loup? par rapport à* 
l'âge , en jeunes Loups , en vieux 
Loups , 8c en grands vieux Loups 3 on en 
connoît ordinairement par les pieds-, que 
l'on appelle lesvoyes dit Loup > on die, /m. - 
Loups fe fuivent à. la pijie. 

Quand le Loup va fon pas doucement- 
fans être prelfé , on dit , U Loup va d'afiu- 
rance. ■ 

Lorfqu'il vient dé chercher à manger , 
on doit dire , il vitnt de chercher pâture , il 
vient de fe repaire 4e Carnage , il a donné à 
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ce carnage , il s'ejl repu a cet abbaty. 
Laiflee du Loup , c'eft fa fiente^ 
Lorfqiyils font en amour , on dit , lei 
Loups font en chaleur. Quelques Veneurs 
ont voulu leur attribuer le terme de* Rut t 
mais il ne doit Te dire que du Cerf , du 
Chevreuil & du Sanglier. 

Eorfque le Loup a couvert la bo'uve*bn. 
dit, le Loup a toupie^ le Loup a joint la Louve, 
le Loup a couvert , le Loup a ligné la Louve. 
. Quand ils ont des Louveteaux, on doit 
dire , c'eft une portée de jeunes Loups* Elle eft 
ordinairement de cinq , fix & fept , la 
moindre eft de trois. 

*Ob dit la Tçce , les Dents , r la Peau du 
Loup. 

Les tettes d'une Louve fe nomment Tes 
Ailettes. 

Les égratignures qu'ils font à la terre a- 
vec lefurs pieds s'appellent de fch augures y on, 
dit , le Loup a defchaujjé en tel endroit. 

Sa Couche fe nomme litteau. 
" Gn dit les pieds du Loup i quelques uns 
les ont voulu appeller Traces > onditauffi 
g^and pied de Loup , grandes voyes de Loup , 
grandes allures. 

Lorfque l'on voit le Loup que l'on chaf- 
fe , on crie , veltlau , velelau > harlotê 

chiens 
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thiens hmlou , veleci aller * veUei Aller. 

On dit hurlement de Loup * hurler les loups * 
c'eft pouf les faire venir* à foy > afin de les 
tirer le foir. 

Placer les Lévriers aux avcourris , c'efl: 
les pofter dans un endroit ou entre deux 
Buiflons , de l'un defquels le LoUp doit 
fortir pour entrer dans Paiiere* 



CHAPITRE IL 

Manière àe diftinguer par le pied un Loup 
d'avec une Louve. 

LE Loup a le pied plus grand & pltis 4 
gros que la Louve. Lorfque le Lodp 
eit jeune* ion pied i'élargit en marchant? 
& quand il devient vieux , il a le pied ferré 
devant & derrière * les ongles gros > longs 
& ferrés , le talon gros & large , & le pied 
de devant toujours plus gros que celui de 
derrière: Lorfquele Loup va d'affurance, 
c'eft-à-dire* lorsqu'il va fon pas ordinaire, / 
il met ordinairement le pied de derrière 
dans la voye ou 'pifte du pied de devante 
Il eft aifé d'en jkger par des temps humi- 
* des, ou en Hyver fur la Neige 5 màisf 
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quand il va le crot , le pied de derrière eft, 
toujours à trois doigts de celuMe devant. 
Pour la Louve elle a le pied plus long Se 
plus étroit que celui du Loup , le talon 
plus petit & ferré , & les ongles plus me- 
nus. Ceft en obfèrvant ces différences, 
que le Veneur pourra connoître, s'il eft fur 
la voye d'un Loup ou d'une Louve. 



CHAPITRE IIL 

Temps auquel les Loups font en chaleur. 

C'Eft ordinairement en Hyverqueces 
Animaux font en chaleur > mais îes 
Louves n y entrent pas fi-tôr les unes que 
les autres. Les vieilles y font toujours les 
premières , les jeunes font plus tardives : 
elles n'ont ordinairement leurs premières 
chaleurs que vers leur féconde année , 
c'eft-à- dire, encre 1 1 & xi jnois 5 parce 
que dans l'année qu'elles naiflent les mè- 
res reviennent en chaleur , & les petites 
n'ayant alors que neuf à dix mois elles txc 
font pas encore dans leur crue n. t jrelies 
poui* entrer alors en chiteur , & elles n'y 
entrent qu'à la féconde chaleur qui arrive 
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. à la mère après leur naiffancé , ce qui fait 
Tefpace de temps donc je viens de parier* 
La Louve fait la première portée vers la 
fin de fa deuxième année j c'eft toujoûrs. 
dans ia Saifon la plus rude de Farinée que 
ces Bêtes entrent en chaleur , lés .vieilles 
y font jufques vers le riïois de Février , & 
les jeunes jiifqu à là fin de ce même mois; 
Les Louves fe font bien chercher avant 
que de fouffrirles Loups < & s'il sen ren- 
contre plufieurs enfembles s lorfqu'ils ont 
trouvé la Louve, ils s'en difputent la joUif* 
fance, fe battent vigoureufement , & lé 
plus fort démettre le maîcre de la place. La 
jaloufie de ces A»maux eft extrême 5 elle 
eft au point j que fi par hazard un Loup 
après avoir cotiplé une Louve eft rençon»- 
tré feul avec elle par plufieurs Loups en 
^chaleur , ceux-ci fe jettent fur lui &4e5 
mettent en pièces* 



CHAPITRE IV, 

% Ternp auquel les Louves font leurs 
Louveteaux* 

LOrfque la LoUve eft pleine , elle por- 
te ordinairement trois mois & .demi 
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& davantage , c'eft- à-dire , cent & tant de 
jours , elles font leurs Louveteaux plus ou 
moins tard félon qu'elles fe font trouvées 

{>ius ou moins avancées dans leurs cha- 
eurs* Lçurs portées les plus nombreufes 
font de* fix & de fept , niais jamais moin- 
dres que de trois, & il y a toujours plus de 
mâles que de femelles. Lorfque la Louve 
veut mettre bas , elle cherche quelque 
grand fofle dans. des forts détournés , ou 
quelque trou éloigné de tout chemin , 
dans lequel ellê fe place pour mettre bas , 
elle cherche même alors à éviter la pre- 
fence du Loup , parce que s'il fe trouvoic 
prefent lorfqu'elle fait^fes petits , il ne 
manquerait pas de les dévorer : Cepen- 
dant fi la Louve vient à mourir par quel- 
que accident quelque temps après , le loup 
fcmble reprendre les fentimens paternels, ' 
il nourrit les jeunes Louveteaux , les dé- 
fend envers & contre* tous, & iorfqu'ils 
font un peu forts il les «mène dans de 
grandes pièces de Bled & dans des Cam- 
pagnes peu éloignées cependant des forts 
& des BuifTons ; C'éfl - là qu'il les mec 
comme en dépôt , pendant qu'il va de 
côté & d'autre leur chercher de qupi vi- 
vre , il leur apporte tout ce qu'il peut at- 
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trimer, comme Moutons ou autres Ani- 
maux , mais il les dévore auparavant , 8c 
lorfqu'il vient rejoindre fes petits , il rend 
cette nourriture à demi digérée ■> & les 
Louveteaux s'en nourrirent. Lorfqqe fa 
proye ne. confifte qu'en quelques jeunes 
Chiens, ou en Volailles, il les leur apporte 
tout vivans : d'abord il les leur donne 

1>our jouer , & enfuite il leur apprend à 
es étrangler. Quand les Loups & les 
Louves ont des petits , ils font tres-alertes 
pour éventer les pièges qu'on peut leur 
crefler , & lorfqu'ils entendent le bruit du 
Fuzil ou les cris des Chiens 3 .ils ne man- 
quent pas de déménagé - lfc piûtôt qui! 
. leur eft poflible & d'emmener avec eux 
toute* leur famille. 



CHAPITRE V. 

( ; Aîaniere de découvrir les endroits ou let 
Louves ont fait leurs Louveteaux. 

G 'Eft aux mois d'Août &de Septembre 
que lesLouveteaux déjà un peu grands 
commencent à fc promener & à jouer 
dans lesBuiflbns ; Ils ne s'écartent guéres 

S iij 
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des Bois , parce qu'alors il n'y a pliÉfce 
Bleds dans les plaines.. Lors donc que Fou 
veut en trouver , il faut aller dans les 
grands forts & dans les BuifTons les plus; 
épais , & remarquer fur tout les endroits 
près defquels il y a quelque Marre. Les 
Louves cherchent ordinairement ces en-? 
droits-là, tant par la commodité dé la re- 
traite , que pour étancher la foif ardente 
que leur caufe la SaifotT, & les viandes 
dont elles fe nourriflent. Ceft ordinal 
rement le matin & le foir que les jeunes 
Loups donnent ^ux Marres : On peut y 
mener de jaunes Chiens ; mais il faut en 
^voir un particulièrement qui foit bien 
drefle pour çette recherche , il ne«man- . 
quera pas en battant le Bois de fe rabattre* 
devant le Loup , il le^fuivra même, le lan^ 
çera & le fuivra jufqu'au lïtteau > lorsqu'il 
y efl^ il faut alors le bien carefler & Pani-. 
pier , afin de l'engager à aller après & à le 
fuivre tout fèui. Les mouyemens du vieux 
Chien animeront les jeunes 5 c'eft pour-i 
quoi on fera marcher quelquefois ceJui- 
çi devant afin d'exciter lés autres > enfuite 
on lé mettra derrière afin de voir fi les 
}çunés Chiens font en état d'aller d'çpx-/ 
feicrne^. Il faut lçs bien çarefler au jprç** 
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j mier fauxfuyant , brifer devant eux & 
, prendre les devants afin de leur appren- 
dre à fc rabattre tous feuls , & comme les 
jeunes Loups ne fortent pas facilement de 
leurs forts , on reviendra toujours auxbri- 
fées , on fera entrer les Chiens dans le fort 
delà longueur du Trait, & après les avoir 
bien carefles, on les retirera. 

Voici la façon dont tm Veneur doit fe 
conduire lorfqu'il veut dreffer de jeunes 
chiens pour le Loup. II doit le* mener au 
Bois tous les deux jours & les conduire 
vers les forts ou Ton juge que lfcs Loups 
font leur demeure 5 il ne peut manquejf 
d'en découvrir , parce que le Loup ou la 
Louve ne manquent pas de venir le matin 
à leurs petits , ils fe retirent enfuite dans 
d'autres forts ou d'autres Buiflbns , afin de 
donner le change aux Chafleurs : Ceft 
dans le temps de cette retraite que Ton 
peut faire de belles fuites avec les Limiers* 
Les forts que les Loups choififlent pour 
leur retraite font aifés à reconnoître, il y 
a toujours aux environs quelque débris de 
leurs repas qui les décèlent, comme des 
Os de Chevaux , des Carcuffes de Chiens 
& d'autretf Animaux : D'ailleurs il eft aifé 
dé remarquer fi les Herbes des environs 

Siiij 
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font abbatucs & foulées , ce qui eft uire 
marque que les jeunes Loups font venus 
pour s'y coqcherôc pour y jouer* 

CHAPITRE VI. 

Equipage dç Chajfe pour le Loup, 

A Près avoir parlé en général du Loup 
& de la façon d'en reçonnoîrre , il 
faut entrer dans le détail de la Chafle ; 
piais auparavant il eft à propos de dire 
quelque chofe de l'Equipage qu'il conviens 
d'avoir "pour Je chaffer. 

Il n'effc pas neçeflaire défaire de grands 
frais pour cet Equipage s c^r vingt cinq 
ou trente Chiens ftiffifent. Il faut qu'ils 
foieht de bopne taille > de poil gris & 
jnarqués de rouge aux, yeux & aux joiies s 
ç y c(h à ces marques que Top çqnnoît le 
plus ou moins d'ardeur qu'ils peuvent a- 
voir ) on doit avoir auffi fix ou huit laiflès 
de grands févriers bien çhoifis 8f quelques 
Jppps DoguinSf Ils s'animent Jes uns les 
gqtres & dpnnept fur le Loup avec plus 
de vigueur, Jl faut fur - tout un bon Pi-» 

.qnçwr i deux VaJeçs 4$ î-imiçrs, dç&$ 
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Valets de Chiens, & un bon Valet pour la 
conduite des Lévriers. ■ # 

On ne peut avojr de trop bons Limiers 
pour châtier le Loup , il faut qu'ils foient 
hardis, vifs , pleins d'ardeur. Lorsqu'ils 
ont toutes ces qualités* on en retire un 
double avantage > car outre celui qui re- 
faite de la Chafle même , ils fervent en- 
core à former d'autres Chiens. Un. bon 
Veneur doit être prudent par rapport 
aufervice qu'il exige de fes Chiens , & il 
doit extrêmement les, ménager ? car la 
ChalTe du Loup eft plus fatiguante pour 
les Limiers que toute autre Chafle , le 
Loup eft naturellement fin, ruzé, méfiant, 
dès qu'il fent qu'on lui en veut, il eft tou- 
jours fur pjed , 5c lorfqu'une fois il fe voie 
pourfuiyi il change de demeure & fait des 
traites extrêmement fatiguantes pour ceux 
qui le pourfuivent : Il eft donc à propos 
pour ménager les Limiers , de les faire lcr- 
vjr alternativement \ Un jour de. repos 
leur donne une ardeur nouvelle §c met les 
Veneurs en état de cfcafler avec plusdc* 
fatisfa^ipni 




t 



Digitized by 



l%i Nouveau Traite 

CHAPITRE VIL 

De la quefté du Loup. 

O N faic la quefte du Loup différera- 
ment,felon la différence des Saifons; 
Si c'eft enHyvèr il faut aller au Bois .quel- 
4 que temps avant le lever du Soleil , parce 
c'eft à peu près dans ce «temps-là que les 
Loups y rentrent : En Efté l'on n'a pas 
befoin d'y aller de fi bonne heure , parce 
que ces Animaux s'arrêtent fouvent dans 
les Bleds , & ne reviennent au Bois que 
vers le Haut dti jour ; c'eft pourquoi fans 
trop fe prefler il luffit de faire deux fois les 
devants du bord des Buiffons du côté des 
bleds, & fi l'on n'en rencontre point, il fera 
ban en s'en retournant, de prendre les de- 
vants du côté du bois qui eft vis-^-vis des 
bleds. t 

Il y a bien de la différence entre la quête 
du Loup & celle du Cerf. Celui-ci de- 
meure long -temps dans les Buifibns , 
"quelquefois même il n'en fort point pour 
faire fa nuit dans les Gagnages 5 mais le , 
Loqp fait tout le contraire , la faim 
( comme on. dit ) le chaffe hors du bois , 
& comme il nç vit que de carnage il s'ap- 
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proche fouvent des Fermes , des Villages 
& meme # des Villes , & il fe jette fur ce 
qu'il rencontre. Siparhazard il s'arrête 
long-temps dans un Buiffon fans en fortir 
même pendant la nuit , ce n'eft que lorf . 
qu'il a attrappé quelque Bête fauve qu'il 
s'occupe à dévorer # • , 

Lors donc c^ue le Veneur fera arrivé au 
bord de fa quête ayee fon Limier , il tien* 
dra le Trait déployé - tout; prêt , &: fera al- 
ler fon Chien devant lui plus d'une demie 
longueur de trait , toujours en le careflant 
&eqdifanr , V poutre kibmthm mon valets 
h au lo lo lo lo t veleci , vêle ci allé mon petit 4 
Il eft bon de répeter fouvent ces termes > 
parce que rien n'anime plus le Chien 8c 
ne l'encourage mieux à fuivre. Il faut bien 
prendre garde que le Limier ne fur-alle 
quelque Loup qui feroic rentré dans le 
Buiffon par quelque coulée , ou par de 
grands Chemins lut f Herbe , &: lorlqu'oq 
remarque que le Chien fait mine de fe ra^ 
battVe , & qu il met le nez ou à des bran- 
ches , ou à des toufïès d'Herbe , on aura 
foin de le r'animer \ parce que les Chiens 
naturellement n'ont pas beaucoup d*ar«> 
deur pour le Loup , & j'ai remarqué qu'ils 
en rapattoient toujours aflez froidemeaï ; 
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d'ailleurs lé fentiment du Loup ne dure 
qu'environ deux ou trois heures * & pour 
venir à bout de le détourner, il ne faut pas 
qu'il aille plus de deux heures : autrement 
les Limiers ont de la peine à emporter les 
voyes, fur-tout fi c'eft dâns un chemin 
frayé : Car lorfqu'ii«fait route fut l'Herbe, 
ou à travers des Bruyères, il laifle plus de 
fentiment après lui , parcë qu'il touche 
alors du corps & des jambes à ce qu'il 
rencontre , ce qui aide les Limiers a la 
pour fuite* 

• Lorfque le Veneur s'af>perçoit que fon 
Chien fe rabat d'un Loup , il doit lui par- 
ler en ces termes : %i£tjhec là mon vaUt , 
h&uVamy après , veleci y dit vrai , & il les 
répétera fouvent pour animer le Limier , 
qu'il fuivra toujours foit au long du che- 
min , foit dans le faux-fuyant : On nefçatt- 
roit faire trop de diligence dans cette oc* 
cafion , parce qu'il eft toujours à craindre 
que les voyes ne vieiliiffent & que le Li- 
mier ne les abandonne au premier carre- 
four , où le Loup auroît donné. Il eft à 
obferver que lorfque le Loup pafle un car- 
retour , il s'y arrête .toujours quelque 
temps , foit pour y fianter r foit pour y 
piflfer contre quelques Genêts ou quelques 
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Touches d'Herbes : Auflï-tôc après il fe 
déchauffe, c'eft à dire * il gratte la terre 
& en enlevé la fuperfïcie de la largeur de 
quatre pieds en grattant avec fes ongles 
en arrière fur l'Herbe. Enfuite , il reprend 
le chemin & perce quelquefois bien loin $ 
quelquefois aufli il cherche à ruzer & au 
lieu de fuivre le chemin , *i en reprend un 
autre & tourne du côté du fort pour y 
rentrer 11 faifit pour cela le premier faux- 
fuyant qu'il rencontre ou quelque coulée 
favorable , ce qui arrive principalement 
lorfque la Terre eft mouillée * c'eft ators 
que le Veneur doit avoir foin de drefferle 
Chien fur les voyes , environ d'une demie 
longueur de trait, & de bien carefler fou 
Limier pour l'animer toujours de plus en 
plus t s'il eft encore matin , il pourra brifer 
les voyes à petit bruit & fe retirer fecrete- 
ment pour prendre de grands devants- Il 
faut obférver que pendant ce temps-là le 
Chien ne fur-allé point le Loup , foit par 
quelque faux-fuyant , foie, par des clairiè- 
res par où ilàuroic percé julqu'au fort 5 .car 
les Loups ont différentes allures » félon 
qu'ils font plus pu, moins affamés. . Lorf- 
que la faim les tient, ils font fur pied pres- 
que fans cefte & vont toujours en avant 
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jufquà ce qu'ils àyent trouvé à manger i 
mais quand ils font raffafiés, ils fe retirent 
fouvent dans le premier fort qu'ils ren- 
contrent, pourvu qu'ils y trouvent de quai 
faire leur demeure, comme des Houx, des 
Fougères ou d'autres grandes Herbes* 

Si le Veneur eft au bois un jour de 
Chaffe , il fe contentera de s'afTurerque 
le Loup eft entré dans le fort , A cher- 
chera à découvrir la petite avenue , ou la 
clairière par laquelle il peut être entré , il 
careflera bien fon Limier, le brifera enfui* 
t£ à? l'entrée du fort , & prendra les de- . 
vants 5 Après qu'il fe fera bien afluré d'a- 
voir détourné le Loup il fe retirera à Taf- 
femblée pour y faire fon rapport j mais fi 
le Veneur n'avort d'autre dtffein que 
d'exercer fon Chien , ou s'il y ayoit iong- 
ternps-qu'il n'eût lancé le Lojup^ il peut 
auffi-tôt qu'il l'a détourne revenir aux bri- 
fées prendre les voyés , puis pouffer & lan* 
cer le Loup & fuivre les voyes jufqu'au lie* 
teau en careflant fon Limier , & en lui par- 
lant toujours dans lcsjtermes rapportez ci- 
deflus. Si le Limier eft jeune , on s apper- 
cevra que fon ardeur fe rallentira aux ap- 
proches du litteau , parce que le fenci- . 
ment du Loup infpïre naturellement de la 
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crainte aux Chiens , & il y en a très-peu 
qui ofent d'eux-même fë mettre à le fui- 
vre. Mais c'eft alo*s qu'il faut lui parler 
beaucoup pouf ranimer , l'enhardir & le 
faire fuivre , & lui faire bien des careftes 
fur les voyes. Pour ce qui eft du liueau 
fobferverai ici que les Loups en chan- 
gent fuivant les différentes Saifons 5 par 
exemple en Efté ils fe mèttent dans une 
place découverte fur de grandes Herbes 
où le SoleiL donne un peu : Mais fi c'eft 
en Hy ver dans un temps un peu rude ils fc 
retirent dans les_plus grands forts & dans 
des bois épais fur .des Bruyères ou fur des 
Fougères. Il eft rare qu'ils mettent fous 
des Futâyes, à moins qu'ils né s'y trouvent 
de gros Buiflons ou des Fougères très- 
épaifles. 

CHAPITRE VIII. 

A quoi m peut reconncître rpte le Limier . 
rabat du Loup. 

IL eft très-difficile de revoir du Loùp 
à caufe de fa grande légèreté , à peine 
laifle-dl après lui des traces de fes allures, 
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excepté en Hyver dans le temps de la ge* 
lée blanche f & en Efté lorfqu'il y a beau-* 
coup de pouflîere. Dans tous les autres 
lieux on va pour ainfi dire au hazard , & à 
moins que d'être depuis long-temps exercé 
au métier de la Cbafle > on fait fou vent 
bien des |>as inutiles : Il eft cependanc des 
indices par le moyen defquels on peuc dé- 
couvrir où tendent les mouvemens du Li- 
mier : & par conféquent difeerner ficeft 
un Loup ou un autre Animal dont le- chien 
veut fe rabattre i ainfi en obfervant bien la 
façon de faire de fon Limier , on remar- 
quera que fi c'eft d'un Loup qu'il fe rabat, 
il ne manquera pas d'aller lentir les bran- 
ches ou les Herbes.que le Loup aura tou- 
chées , & tout de fuite il fe mettra en de- 
voir de fiiivre. Si le Loup va de bon temps 
& que le chien en veuille un peu , on le 
verra fuivre affez gayement pourvu que 
l'on ait foin de l'animer de temps en temps 
fur les voyes : Maisfi le Loup étoît rentré 
de grand matin , & qu'on n'en Rencontrât 
pas de bonne heure , le Limier ne pourroit 
pas en emporter les voyes , fur-tout fi le 
Loup perce , & va demeurer un peu loin : 
car il faut qu'un chien ait un nez excel- 
lent pour pouvoir détourner un Loup qui 

iroit 
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îrôit plus long-temps que deux heures éc 
demie ou trois heures j & il faudroit pour 
qu'il pût ne pas l'abandonner, qu'il n'y eût 
dans les BuifTons ni Bêtes fauves ni Che- 
vretiils , ou que le Limier exit été drefle à 
ne vouipir uniquement que du Loup* 
Lorfque le Veneur verra par la façon du 
Chien que e'eft du Loup dont' il s'agit > 
c'eft à lui à tâcher de revoir fi le Lotu 
eft feul ou accompagné. Ordinairement 
ils vont deux enfembîc 5 ce n'eft qtie par 
un temps de beau revoir qu'on peut en 
diftinguer le nombre & la qualité, & cela 
en examinant avsc attention les voyes , 
conformément à ce que j'en ^i dit cy-def- 
fus , en parlant de Indifférence des pieds 
àn Loup & de la Louve. ♦ 

CHAPITRE IX. ' 

Manière de faire le Rapport du Loup* 
que l'on^a détourné 

ON voit qu'il n'eft pas fi aifé de con* ^ 
noîtredu Lôiip que de toutes autres 
Bêtes : Il faut qu'un Veneur ait par devefs 
lui beaucoup d'expérience * & qu'il foie 
bien connoifleur pour obferver jufte & fe 
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mettre en état de faire un Rapport cxa& 
Voicy comment fe fait ordinairement 
le Rapport. 

Je crois avoir détourné un ou deux Loups, 
ou bien un Loup & une Louve , ou ptu+ 
fieurs enfemble félon les indices que Ton 
en a : Ils viennent du côté de tel BuilTon , 
ou bien ils reviennent delà pâture du côté 
de tel Village , ils ont fait tel Abbatis de 
Bcces fauves que j'ai trouvé en les fuivanr, 
& de là ils vont demeurer dans tel BuiffonJ 
J'ay fait grande fuite après, & comme je 
crois que leur droit chemin eft d'aller du 
BuilTon ou j'ai lieu de penfer qu'ils demeu- 
rent en tel autre Buiflbn , il y a un beau 
détroit pour y faire Faccourre, & des lieu*: 
avantageux«pour y placer les Lévriers. 



CHAPITRE X. 

Manière de placer les Lévriers* 

LE s Lévriers pour le Loup font parta- 
gés en trois Laifles différentes , les 
ufts s'appellent Levriçrs d'eftric , les fé- 
conds Lévriers compagnons que Pon ap- 
pelle auffi Lévriers de flanc > & çafin i« 
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Lévriers de tê:e: Il doit y avoir ordinai* 
lncnt deux Laifles de chaque efpéce * 8C # 
chaque biffe eft de deux ou trois Lévriers. 
On place d'abord les deùx Laifles d'Eftric 
au bord du Buiflbq où les Loups ont été 
détournés à peu près dans l'endroit oii 
1W imagkîc qu'ils pourront donner en 
fortant. Ces deùx Laifles .doivent être fe- 
parées Tune de l'autre d environ deux 
ou trois cens pas , plus ou moins, félon là 
lîtuation du lieu . Chaque Laifle doit être 
appuyée d'un Cavalier qui aura foin de fè 
cacher avec les Lévriers dans le bord du 
Boisa bon vent pour poUflcr les Loups * 
quand les Levriefs d'eftric feront lâchés* 
& pour faire enfoncer dins l'tfccourre. 
A cinq ou fix cens pas de ceiflt-cy r environ 
à moitié chemin entre les deux Buiflbns 
doivent être* £oftçs les Lévriers compâ- 
gnons } on place les deux Laifles de ceux* 
cy vis-à-vis l'une débattre * de façon 
que ktoaflage du Lotip foit entre-deub 
Dn d^rc avoir l'atteiition de tenif ceux-cy 
encore ppîs cachés que les autres* de pejir 
(Ue les Loups ne les apperçoivent, & lés 
Galets tic chiens attendront pour les lâ- 
hcj- que le Loup foit prêt a pafler. Enfin 
:s Lévriers de tefte doivent être placé» 
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près du BuifTon ou Ton croit que le Loup 
doit fe rendre : & lorfqu'on ie verra s'ap- 
procher ,pqurfuivi par les autres Chiens, 
il faut s'avancer avec les Lévriers de teffccy 
la Laifle détachée pour les lâcher à l'arri- 
vée du Loup. Ces derniers qui font plus 
grands & plus furieux que les autres ré- 
dtaifent, bien-tôt le Loup aux dernières ex- 
trémités ; les Valets de chiens doivent 
alors appuyer les Limiers , & s'approcher 
au plûtôt du Loup. Dès que les Chiens le 
tiendront, ils auront foin de fe munir de 
gros bâtons courts pour fourer dans la 
gueule du Loup auflî-tôt qu'ils feront à 
portée de le faire y parce qoe cet Animal 
ne lâchant point prife dès qu'il tient quel- 
que chofe dant fa gueule , le bâton éju'on 
lui prefente, garantit .les Chiens des bleflu- 
res qu'il pourroit leur faire. Ces Veneurs 
fe ferv iront ^nfuitê de* leur Couteau "de 
chaflç , & ils obftrv#ront en Rapprochant 
d» Loup pour le percer d'avoir w^jours 
une xpain fur la pointe de leur c«Keau 
de crainte de bieflèr les chiens. J*en ai vû 
fquvent d'citropiés faute de prendre cette 
précaution. Quànd on trouve le moment 
favorable de percer le Loup , on lui foun^t 
le coup à, travqr^le corps, près de l'épaule. 
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CHAPIT R E XI. * 

Manière de chajfer' le Loup avec les. 
Chiens courans. 

POur bien faire cette Chaffe , il faut 
avant toutes chcfes placer les Lc^- 
vriers comme je l'ai dit dans le Chapitre 
précèdent : Onpoftera enfuiteau bord du 
BuifTon du côté que l'on ne veut pas que 
les Loups fortent une douzaine d'hommes 
ou environ, à chacun 4efquels on donnera 
une Creflelle pour s'en fervir dans l'occa- 
iion. On aura loin de les ranger à foixantç 

J>as l'un de Tautre, plus ou moins, félon la 
argeur du Btfîflbn. Lorfque tout fera prêt 
le Commandant donnera l'ordre , & a 
l'inftant l'on mènera les Chiens aux bri» 
fées pour les y découplcr- LePiqueur ap* 
puyera les Chiens fur les brifées dans les 
ions afin de les faire quêter , & il les con- 
duirai toujours fu* les voyes du côté, que 
l'on croira que les Loups vont demeures: 
en les animant continuellement par le? 
cris de halafls l& tayàu vtllecy aller > ,11 
fonnera de tempes en temps /pour les fore 
quêter, peut-être le briyt des Chiens fe- 

Tiij 
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ra-t'ii fortir le Loup du liteau long-temp$ 
avant qu*ils arrivent y mais quelquefois 
^uffi il attend que les Chiens foient près 
4e lui pour prendre 1g fuite. Alors fi le 
Veneur Tapperçoic x il doit çrier aux 
Chiens en ces termes ; VeleUù velel*u % ksr* 
Ij* n harlou , velleçi aller. 11 fonnera en- 
fuite pour faire prendre les voyes , & après 
il leur (priera y *harlou , Chiens harlou velèci 
aller. Et lprfque les Chiens auront pris lés 
voyes ils ne manqueront pas d'aboyer le 
Loup , & de le chafler avec chaleur; alors. 
Je Piquçur fonnera pour Çhieqs afin* de 
Jes animer d<e plus en plus. 

Le Loup ainfi pourfuivi fera peut-* 
être quelques tours dans le Buiflbn avant 
que de fortir > afin de prendre le vent 
pour fuir > mais alors ceux qui feronç 
places aux défenfcs fe fçryiront de leur; 
Creffeiies dont le bruit empêcherale Loup 
de fortir de çe coté - 14 i & on ne lui 
laiflera pour toute fortiç que Faccourre à 
bon vent. Pendant que le Loup eft ainft 
en fufpens fur la voye cfu'il doit prendre , 
les Chiens le prefleront çoujburs vivement 
appuyé d« piqueur qui crie» fans relâche 
b* y î utt h. Chiens y fuit ta ha hà. Enfuitc 
TÎl (pnnçr^L deu^rnots , & recommencera à 
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crier % hou veleci aller , vcleci aller. Enfiiï le 
Loup fe voyanc greffe par les Chiens , par 
les cris des Çhafleurs, & par le bruit de 
ceux qui font aux défenfes prend le party 
de fuir pat* l'endroit où il n'entend point 
de bruit qui eft précifément l'endroit de • 
l'accoure. 11 s'arrête mn inftant au bor* 
du Bois pour régarder s'il n'y a perfonne » , 
& il part tout de fuite pour paffer la plaine. 
On le laiffe avancer environ une centaine 
de pas , 6c à i'inftaut on lâche après lui les # * 
Lévriers d'eftric & enfuite les autres dans # " 
le même ordre dont j'ai parlé ci-deffus : # 
Deux Cavaliers Piquent 1 en même temps 
aprçs lui pour l'obliger à s'avancer dans 
l'accoure i car il eft très4mportant que 
le Loup y donne , fan* cela il feroit man- 
que , parce que Ton n'entreprend guéres 
de forcer le Loup à la courfe. Il faudrait 
pour y réuflir être bien fur de fes relais , 
que les Chiens fuffçnt dreffés uniquement 
pour le Loup , où qu'il n'y eût dans la 
jForêt ni Bçtes fauves , ni Sangliers > En- 
core cette efpéce de Chafle feroit-elle 
longue 8c pénible , parce que les Loups 
/ont bien en haleine çn quelque temps que 
f l'on veuille les courre , & tiennent quel- 
quefois devant les Chiens pendant fîx oa 9 

\ THii 
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fcpt heures de fuite : Ceft pourquoyTbn 
ne s'avife guéres de vouloir les forcer à la 
courfe. Les Lévriers placés aux accour- 
res abrègent beauçoup cette Chafle , & la 
rendent auffi bien plus amufahte pour 
ceux qui en font fpe&ateurs. 
* Auffi-tôt qu'on appris "un Loup , il faite 
l'abandonner aux Chiens courans qui ar- 
rivent prefque à l'inftant , parce qu'autre- 
ment les Lévriers fe jeteeroient fur les 
Chiens : Il eft donc a propos de les réti- 
rer promptement & de les remettre en 
laiffe pour retourner en requêter un autre: 
car il eft facile 3e prendre plufîeurs Loups 
dans un «même jour. Lorfqu'on a ce t def- 
fein , il faut que chacun reprenne fôn pof- 
te exactement 5 pour ceux qui font gla- 
cés aux défenfes ils ne doivent point quit- 
ter leur place qu'ils n'en ay|nt ordçe.. 1 
Lorfque le Loup eft à fa fin, on fonnefà. 
mort par trois mots du gros tt>n de la trorn^ 
pe 5 on met pied à terre , on carefle les 
Chiens pour les exciter à le fouler. C'efl; 
çtu premier Piqueur à lever le pied droit de 
la Bête qu'il va prefencer au Commandant 
de Hkjqipage, , . / \ 



CHAPITRE XII. 



Manière de courre U Louve & les 
jeunes Loup. 

ON obferve à peu près les mêmes 
chofesi la ChaflTe de la Louve qu'à, 
celle du Loup 5 même façon de poursui- 
vre, mêmes cris 5 mais pour ce qui efl des 
jeunes Loups , on les chafle plus hardi- 
ment. On va les attaquer jufques d$ns 
leurs forts avec les Chiens. Auffi-tôç que 
les Chiens les ont trouvés, la peur ies£ù- 
fit , ils s'écartent de*cçté & d'autre, ùm 
cependant quitter le Buiffon. Alors les 
Gniens les chaflent félon qu'ils les rencon- 
trent dans les forts. Le Piqueur doit fui- 
vre & appuyer fes Chiens par trois ir^ts 
du premier grêîe de fa Trompe & leur par- 
ler vivement dans ces terme*: Harlou har- 
lou j houvclecy 5 cela réchauffe les Chiens 
& les enhardit, on verra même qu'ils re~ 
prennent de nouvelles forces ôt.qu'ils fe 
jettent avec ardeur fur les jeunes Loups. 
Lorfquils les ont mis à bout /le Veçeqr 
l'es achevé avec le Couteau de chaflé , tou- 
jours avec la précaution dont j'ai parié cyw 
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deffus , de geur dé "bleûer les Chiens, 

S'il y avoit dans la Meute de jeunes 
Chiens qui rfeuflent poinc encore chaflei 
on pourroit les faire commencer par la 
Chafle des jeunes Loups, en les joignant 
avec de vieux Chiens bien drefles. Ils 
apprendroient promptement , & feroient 
bien-tôt en état de chaûer. Il faut dans 
ces commencemens les animer & les en- 
courager en les careflant fouvent de la 
main > & lorfque- les jeunes Loups font 
pris , il faut les en faire approcher & les. 
faire fouler avec les autres. 

La Chafle finie, on fonne la retraite^ on 
raflembletous les Chjens^ $çl*on emporte 
les Loups qu'on a pris* 



CHAPITRE XIII. 

Curée du £oug. 

L A Curée du Loup fe bien dfflïe-. 
remment de celle des Cerfs , Che- 
vreuils *& autres Bêtes qu'on abandonne 
aux Chiens fur le champ L e fçntiment du 
Loup elt extrêmement fort, &les Çhiens 
çVn çoijterwent point fi Von tt'ayçfo 
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4e le leurdéguifer. J'ai même remarqué 
que des Chiens qui avoient affez d'ardeur 
pour fuivre le Loup a la chaflô , n'ofoierit 
pointer* approcher pour le fouler lorfqu'il 
étoit pris, çe n'eft qu'avec beaucoup de 
précaution $c des careflesj fouvcnt réité- 
rées qu'on pciic avec le teiAps vaincre l'a* 
verfion qtWls ont pour la chair de cet 
Animal, Voicy de qu'elle façon oq s'y 
prend pour la Çprée aç>nt je parle. 

Il faut d'abord dépouiller le Loup , te 
ruider & lui lever la tête que Ton doit 
couper parle nœud du çol ; On y laifle la 
peau & les oreilles. On partage enfuitele$ 
quatre quakers que l'on fait rôtir avec le 
çorps dans un Four bien çhaud. Pendant 
que le tout fe rôtit , on met dans un ou plu- 
sieurs Baquets quantité de petits morceaux 
de pain , on jette par de{iu$ les quartiers 
du Loup que l'on coupe par petits mor- 
ceaux au lortir du Four i enfuite on verfe 
par deflus le tout une grande Chaudierç 
d'eau bouillante dans laquelle on aura mê- 
lé pendant qu'elle chaufïbit, trois ou quatre 
livres degraiffej & l'on renuiç bien le tout 
enfemble. Lorsqu'on voit # que tout efV 
bien trempé on ren verfe ce quréft dans 
\çs Baquets fçr vin drap de grofle tojte fjMtç 



Digitized by 



3i£ NomieauTraitê 
exprès , & on remue encore une fois, afin 
que ce mélange qui eft encore un peu 
chaud foit*eh état d'être mangé par les 
Chiens. ; 

Lorfque tout eft prêc pour la Curée , le 
premier Piqùeur prend les Houflfines de la 
main du premier Valet de Chiens , il en 
prefehte deux au Commandant de l'Equi- 
page qui en donpe une au Steigneur auquel 
il appartient; s ^ori *en donne auffi par or- 
dre à tous ceu£ qui font prefens a la Curée> 
ffelôh la qualité de chacun. Les Hoùflînes * 
diftribuées , oh ouvre lé Chenil & le? Pi- 
qtleurs fonnenc la Curée œmriie je l'ai 
obfervé dans les autres Chafffs, Oh tient 
pendant ce temps-là la peau &la tête dii 
Loup de vàrit les Chiens , afin qu'ils s'ac- 
coutuméiit À cèt Animal. Après Qu'ils 
ont mangé la Môyé , on leur prefenté à 
3 o pas dé là]ïè ëoirps dû Loup rôti, auq uel 
bri a xè'joiht là tête. Le meilleur moyen 
de leur en fairè manger eft dè le leur mon- 
trer au botit d'une tourche , &de les ani- 
mer de h vdix & de la Trompe : Ils ne 
martcjuëfôht pas dé fe jetter deffus à l'envie 
l'iln de l'autre. ; ' ' ' '* ' — 

Cetté ;QSWée eft pour l*Hyvèr, pour l'Eté; 
il y à'qtiékjtfe' âiffeïehce : on eh lait rôtir 
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de même* les quatre quartiers que ron 
coupe par morceaux 5 mais au lieu d'eau 
bouillie avec de la graifle , on prend deux 
ou trois féaux de lait , dans lequel on met 
quantité de morceaux de pain bien menus 
ou de la farine d'Orgei on mêle le teut en- 
femble , & on leur gréfente cette Moye de 
la même façon que la première. Les 
chiens en marigient volontiers , &*elle efl 
très - rafraîchiffante pour eux : On leur 
donne enfuite le corps à Ranger l)mme 
je viens de le dire, * 



Fin de la Chajfc dtt loup 
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CHAS SE 

, DU LIEVRE- . 

LA fchaffe da Lièvre fc fa^t à moin* 
de frais que toutes les .autres > &ne 
piaillé pas que d'être très- amufante , auffi 
* Toit-on que tout le monde $'y attache. 
Le Gentihomme le plus opulent auffi- 
bien que celui qui vit fous le Chaume en 
font leur amufement ordinaire j lés uns 
n'y cherchent que le plaifir , les stutrqs y 
trouvent un avantage de plus, c'eft-â-ditft 
tjn certain profit qui n'eft pas indiffè- 
rent dans des fituations peu commodés, 
ILeft donc peu de perfonnes qtii ne foient 
au fait de cette Çhafle, cependant je n'ai 
point voulu Pomettre : Mon Ouvrage en 
îera plus complet , & peut-être ce qûe f en 
dirai fera- t'il de quelque utilité a bien des 
Chaffeuwj car fea ai vû beaucoup i|ui 
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ajprès ttné longue expérience n'avoienc 
toour tout mérite de Chafle, que celui de 
fçavoir bien ajufter un coup de Fufil, façs 
avoir aucune des connoiflanees jqui for- 
ment un véritable Chaffeur/ Ccft donc 
pour ceux-ci que je vais écrire de la Chaf- 
le dû Lièvre ; je parlerai des termes donc 
on doit fçfervir , de la façon de diftin- 
guer le mâle d'avec la femelle * du choix 
des Chiens , de la manière de quêter le 

Lièvre , Sec* 
♦ 



CHAPITRE L * 

Termes dont on fe fert ala Chàjfe^ 
dn Lièvre. 

ON dit communément , Nous allons 
* UChafJcdu Lièvre , & nous allons 
courre le Lièvre. 

On appelle 5 voy* du Lièvre 9 rendrait 
où il met fes pieds , ainfi lorfque les chiens 
le fui vent exactement , on dit > ils chaflenc 
bien jufte dans la voye- 

On dit que le Lièvre rufe lorfqu'il faic 
des retour*) & quand les chiens font au 
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bout du retour , on dit les Chiens /ont k 
bout des voyes, * 
L'endroit où le Lièvre établit fa retrai- 
r te , s'appelle fon gîte 5 on dit voir un 

* Lièvre au gîue. 

Le Lièvre mâle, s'appellé auffi Bouquin. 
La femelle , fe nomme une Haze*, fa 
fiente s'appelle Çro*te de Lièvre. 

Lorfque le Lièvre va d'un quart d'heu- 
re avant les Chiens , on dit , le Lièvre eft 
bien forlongé devant les Chiiens. 

Quand il raze dans un champ , dans un 
gutfret, en terrfe labourée étant chafle des 
Chiens 5 on dit , le Lièvre s'eft relaiffé. 

Lorf^u'il eft pris ,. on levé le pied droit 
de devant que Ton coupe à la jointure 
du genotiil , Se on le prefente fur le champ 
au maître de l'Equipage* 

Ofter la peau du Lièvre, c'eft le dé- 
pouiller. ' " 
Sa pance s'appelle le pas d'un Liéyrei 
. Les chiens ne chaffent pas fi bien lorsqu'ils 
ont mangé le pas d'uti Lièvre. 

# Pour les autres termes c^ii concernent 
Ja quête ou le lancer du Lièvre , &c. J'en 
parlerai félon les occurrences, - 

CHAPITRE IL 
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C H A PITR E II. 

De l'Equipage pour là Ghajft du Lièvre, 

IL faut ccre bien connoifleur pour faire 
un bon choix des Chiens necellaires 
pour cette Chafle : il y en a de deux fortes, 
d'Anglois & dejFrançois. Pour qu'un Chien 
François, foit bon, il faut qu'il ait lé rable 
bien tait & un peu épais + qu'il foit bien gi- 
goté, qu'il ait le pied fec & non pas large, la 
queue un peu grofle auptès des reins & me* 
nûc au bout , & non pas de ces grofles 
queues de Mâtin, qui indiquent ordinaire-* 
ment défaut de nez & de vîtefle. Pour la 
taille*elie doit être médiocre , c'eft-à-dire , 
ni trop haute, ni trop petite,& ou doit avoir 
attention qu'elle foit égale entr'eux : les 
chiens blaqcs font les meilleurs * ils onc 
plus de nez , & tiennent mieux à la Chafle 
clans les chaleurs que ceux d'un autre 
poil. 

Les Chiens Anglois ne font pas fi beaux 
ni même fi bons que les chiens François. 
On leur prefere ceux que Ton appelle Bâ- 
tards Anglois , c'eft-^à-dire , ceux qui 
viennent d'un chien Anglois & d'une LilFe 

Y 
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Françoife } céux-cy chaflent âflez bien 
lorfquils font bien dreffés , ils font plus 
hauts d'oreiftes que les chiens François, & 
ik ont affez de reflemblance avec nos 
chiens cornaux , excepté qu'ils ont le corps 
un peu plus long & la queue prefque tou- 
te droite > oh s'en ferc aflez volontiers eti 
France au 'défaut des Chiens François* Il 
y en a même qui prétendent qu'ils font 
plus aifés à nourrir & 'à dreffer , mais pour 
moi je fuis perfuadé qu'il n'y a rien de pa- 
reil au Chien blanc François tant pour 
Futilité que pour l'agrément delà Chaflè. 
En effet ils fuivent le Gibier avec une vî- 
teflfe furprenante \ &avec une ardeur tou- 
jours égale, & le plaifir qu'ils femblent 
©rendre à la Chafle en donne aux Ghaf- 
leurs qui les appuyent. Les chiens An- 
glois au conttaire montrent peu d'ardeur j 
à peine aboyent-ils > ils ne fçavp nt ce que 
c'eft que de quêter. Il faut que le Pi- 
queur aillé toujours devant eux ,« ou tout 
au plus ils vont à fes côtés. Il eft vrai qu'eu 
plaine Us montrent un peu de vît elfe , 
mais dans les Bois ils ne vont qu'au Trot \ \ 
& toujours l'un après l'autre. A l'égard 
des Chiens gris & noirs ou rouges , ce n*eft 
point leur fait de c hafler le Liè vre , il faut 
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ks refervër pour courre le Sanglier ou le 
Chevretiil. 



CHAPITRE I ! I. 

Ùijference du Lièvre mâle & de la 
femelle* 

L- Orfqu'on a peu d'habitude à la 
Chafle , on rifqûe fouvent de fe> 
méprendre fur la Bête que Ton court > ce 
qui a'fes ineonvéniens , parce qu'il eftde 
l'intérêt desChalTeiirs defe conlerver i'ef- 
pérance d'avoir du gibier , & on en lîian- 
queroit bien-tôt /hl'oa détmifoit indif- 
féremment les mâles Se les femelles Corn- 
' me celles-cy peuvent être pleines , il cft à 
propos de fçavoir les diftinguer d'avec les 
mâles / & voicy comment oncles* recon- 
noît- Lorfqu'on découvre un Lièvre ati 
gîte, il faut prendre garde à fes oreilles , 
ii elles font ferrées l'une contre l'autre fur 
les épaules* c'eft fûrement un mâle , mais 
fi au contraire elles font ouvertes & élar- 
gies des deux côtés de fou col & de fes 
épaules , on peut compter que c'eft une 
haze. 

Vij. - 
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CHAPITRE IV. 

Temps auquel les Lièvres font 
*£7| chaleur. 

ON fe fert du terme de Bouquiner ^ 
pour dire qu'un Lièvre eft en cha- 
leur. Ç'eft au mois de Mars que les Liè- 
vres Bouquinent , Veft-à-dire , que c'eft 
la Saifon de la jplus grande chaleur des 
Hazes&des Lièvres mâles s car 'ils bou- 
. quinent auffi dans les autres Saifons , mais 
ce n'eft rien en comparaifon du mois de 
Mars , temps auquel on voit abondance 
de Levraux. Les* Hases en portent deux 
ou trois & quelquefois juf^ua quatre, ils 
font ordinairement marques au front d'une 
écoile hlat^rhe. Une chofe finguliére par- 
- mi cette efpéce d'Animaux , c'eft que le 
maie engendre aufli dans fon propre 
corps v mais il n'en porte jamais qu'un , 
qui* vient ordinairement fans aucune mar- 
eue. ^ 
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CHAPITRE V. 

Tems propre pour la Chajfe du Lièvre. 

ON commence ordinairement àchafler 
le Lièvre vers la fin du mois d'Août j 
les grains dont la terre eft couverte jufqu'à 
la Moiflon empêchent jque Tonne com- 
mence plûtôt à chafferMe Lièvre , & âlofs 
il eft'aflez aifé à prendre > le féjour qu'il a 
fait dans les Bleds , les Orges & les Avoi- 
nes , & la nourriture qu il y a priie le rend 
un peu pefant, & il ne tient pas long- 
temps devant les Chiens ; c'eft pourquoi» 
fi l'on avoit dans ces premiers temps de 
jeunes Chiens qui n'euflent pas encore 
chafFé , on peut s'en fervir alors : pareeque 
le Lièvre fe met facilement hors d'haleine , 
& qu'il n' eft pas. encore en état de faire de 
longues traites. D'ailleurs .allant toujours 
dansies Chaumes ou ils courbent comme 
a couvert , & touchant des jambes & du 
corps aux Herbes qui s y rencontrent , ils 
Jaifîent après eux des traces de fentimeni; 
qui fervent beaucoup aujl Chiens 5 auffi 
remarqùe-t'on. que quand il arrive alors 
un défaut) lçs Chiens retrouvent aifémeqf 

Viii 
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Je retour & reprennent bien-tôt Us voyes 
du Lièvre* 

Il n en eft pas de même depuis le mois 
d'O&obre jufqu'à celui de Février , parce 
ju'indéperîdamment de l'incommodité du 
roid qui fe fait fentir , le Lièvre a aufl* 
plus de force pour tenir devant les chiens : 
la terre qui n'eft point couverte fait qu'il 
eft toujours alerte, & par çonféquenc 
toujours en haleine* Il faut çependanç 
excepter les temps où la terre eft couverte 
de neige , ils ont alors de la peine à trou* 
ver de la nourriture , ce qui fait qu'ils 
n'ont pas grande force & que Ton en vient 
aifément a bout. Il règne encore en Hy^ 
ver des vents qui* nuifent beaucoup au 
plaifir de laChaflc : Car lorfque le venc 
eft impétueux , il Ôte aux Chiens le fen- 
timent qu'ils ont du Gibier. Il en eft de ' 
même du vent du Nord, & des grandes 
gelées qui refroidirent les Chiens, & leur 
font perdre les voyes du Lièvre. D'tfn au- 
tre coté la terre qui # eft couverte dé glace 
0ç leur prefente aucun fentiment , & il ar* 
.rivefouverit que dès le premier retour les 
Chiens paflent%ir les voyes fans pouvoir 
les emporter, 11 eft donc toujours à pfo - 
j>ps de cfroifir un teati temps pouf l^ çfeaf* 
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fe , & H Faut encore obferver de n'y point 
aller trop matin j ni par la rofée 5 rien ne 
gâte plus le nez des chiens, & il eft dé- 
cile d'en tirer du fervice le refte du jour. 



• -CHAPITRE VI. 

Manière de .courre le Lièvre. 

Orfque le jour fera pris pour courre 
le Lièvre , # un Veneur aura foin de 
faire coupler tous les Chiens qui font en 
état de chaflcr 5 enfuite il montera à Che- 
val, & marchera à k tête des Chiens juf- 
ou'à l'endroit que ion aura choifi pour les 
découpler. On va ordinairement quêter 
le Lièvre dans les plaine* , dans les chau- 
mes & mêmes dans de petits Bois . > parce 
•que les Lièvres y font quelquefois leur de- 
•meure fans diftinétion de Saifon. Auffi-tôt 
que les Chierts feront accouplés , ils né 
manqueront j^s s'ils fonç Chiens François 
de s'en aller a toutes Jambeâ jufqu'à une 
certaine diftance : Il fautlaifler pafler cet- 
te fougue & aller feulement au pas après 
eux. -Le Veneur au partir du découpler 
.parlera à haute voix à fes Chiens en ces 

V iiij 
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termes \hala y Ua, il* them , &' lorsqu'il 
les aura joints il leur criera , h du valet , bjtu 
lohdulolo i ilfonnera en même temps deux 
mots -entre- coupés pour les faire quêter* 
ï-orfqu'il les verra mettre le nez à terre 
pour prendre les voyes de quelque Lièvre, 
il criera à Pinftant hauvau lecy vau, kcy toit 
tou , & rçcortimencera à fonner pour les 
animer : Il continuera ainfi de parler & de 
fonner alternativement jufqu a ce que le 
Lièvre foit lancé. Il faut toujours qu'il y 
ait un Valet à Cheval avec une houflîne à 
la main pour aller fur les Chiens qui potir- 
roient s'écarter & les obliger de fe rallier 
aux autres* Quand dn s'àpperço/t que les 
Chiens démêlent les voyes , il faut leur 
crier ^ha+vcllecy^ allez velecy allez , & iork 

3ue le Piqueur toudra les faire tourner k 
rôite ou à gauche pour les faire quêter, 
pu pour prendre les voyes, il criera 
thcaui chiens theau à moi , haga theauvel- 
lecy allez,) & comme il y a toujours des 
Chiens qui cherchent à starter > il faut 
que ceux qui font à la Chaffe ayent des 
Houffines pour sWfervir âu befoin. 

Lorfque le Piqueur voit partir le Lièvre 
tlu gîte , fi les Chiens ne i'apperçoi vent pas 
ïJ rçe faut pas -qu'ils le leur montre 4 il & 
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laiflera même s'éloigner un peu d'où il eft 
parci| & il fera tourner tes chiens, pour 
prendre les voyes au gîte , leur difant , au 
Ut y chiens « au ///, su lis. Lorfqu'ils les au- 
ront prifçs, il les animera de la voix j il 
s'adrefTera fur-tout à cçux aufqueis il a le 
plus de confiance , en leur criant, ha, 
Ruftau i h/ijPilUuti havelecy , allez, , <velccy % 
allez : Il fonnçra enfuite trois mots de la 
trompe, pour les encourager. Quand ils 
font une fois bien amçutésN, & qu'ils chaf- 
fent bien tous enfemble , on leur cric , ;ha ê 
y va-là , chiem , y va là ,y va-rla , ha , ha. \i 
eft bon de leur donner Iç tems de, bien 
prendre lçs voyes s c'eft pourquoy il faijt 
prendre garde de ne point trop ie%prefler, 
mais fe tenir toujours éloigné d'eux d'eti- 
virpn cinquante pas , & toujours obferver 
s'ils tiennent bien les yoyes 5 car le Lièvre 
rufe fouvent, il fiit quelquefois des re- 
tours qui. mettent les chiens à bout des 
voyes* I«e PiqijeMrdansce cas. doit les faire 
revenir , 8ç lçs ramener prendre les der- 
rières & les devants à droit & à gauche du 
retour , afin de v retotr)ber fur les yoyes , ên 
leur criant de tems en tçrm , pour les ani- 
mer à requêter, H au valet , hourvari* hour- 
yw x h$ (htau. Si ies chieos we retombât 
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pas fur les vôyes, il faut* après les der- 
rières pris > fouler le défauts car le lièvre 
pourroit s'être reiaiffé , & alors on le re- 
îanceroit. Il ne faut point fe laffer de par* 
1er aux chiens en requêtant, & toujours 
repeter, hou valet, h au velccy y iou to% f ha 
vtlety , * Ml ez> , velecy allez* é 

J'ai toujours remarqué que le lièvre ti- 
roit bien plus de long que la femelle 5 la 
haze de fon côté fait beaucoup plus de re- 
tours : elle repafle fouvent trois 6i quatre 
fois par le même endroit. Lorfqu'eile a des 
petits , elle ne fait, fes ruCcs qu'aprè s'être 
clbignée des chiens quelquefois de plus 
d'une lieue , afin d'attirer les chiens de fou 
côté, Sl par ce moyen les éloigner de fes 
levreaux. 11 faut bien prendre garde de fe 
tromper lorfqu'oa requefte* iou vent on 
prend un lièvre pour un autre , & on a vu 
d'habiles Chafleurs s'y. méprendre. Cette 
méprife eft cependant d'une certaine cao- 
féquencej car outre qu'elle eft contre le 
bon ordre de la chafle , elle ne contribue m 
pas peu à gâter les chiens* Cela leur ap- 
prend à s'emporter au«*delà du retour, & 
on â enfuite oien dé la peine à les réduire. 
Il eft cependant des moyens d'éviter la mé- 
prife ; car il eft à remarquer qu'un lièvre 
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chaffé par les chiens, fe relaiflfe fouvent au 
bout de fa rufe , après avoir fait de côté un 
faut de deux ou trois enjambées. Lors 
donc que Ton eft en défaut , & que Ton 
voit un iiévre partir fur un* retour , il faut 
examiner l'endroit d'où il eft parti, & s'il y 
a un gîte, ou fi c'eft un lièvre qui s'eft re- 
Jaifle : car alors étant demeuré en défaut 
aux environs ^ il y auroit lieu de croire que 
ce feroit le lièvre de meute , parce qu'il eft 
rare qu'un lièvre qui a été couru , aille fe 
mettre dan? le gîte d'un autre : cependant: 
cela n'eft pas fans exemple. Les chiens de 
leur côté ne gardent pas le change* de ces 
* pçtits animaux comme le change <iu cerf, 
parce qu'ils laiflent trop pdu de fentimenfc 
3près eux , excepté pendant certain tems 
de l'année, où les chaumes & les gerbes 
étant dans leur force , le corps*de ces ani- 
maux qui y couche i peut donner quelque 
fentiment. Mais il n'y a guçres qu'un vieux 
chien expérimenté à la chafle du lièvre > 
qui faifîfTe bien ce fentiment ,les jeunes s'y 
trompent aifément, Auflî dès qu'on les 
voit fuivre les voyes d'un lièvre qui part , 
fi on croit que ce foit le change, il faut les 
rompre à l'inftant, & les faire requëfter 
W delà de i'jsn^otf cToiilt change eft pr* 
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ti , pour tâcher de retrouver les voyes du 
Lièvre de meute- Sii arrive qu'on le relan- 
ce , alors on verra avec grand plaifir avec 
quelle ardeur iej chiens fe rallieront : il faut 
leur crier à haûte voix Vetelau , velelau^ 8c 
f\ par hazard quelqijes-uns s'emportoient 
hors des voyes,,il faut que le Valet qui 
eft à cheval aille fur eux avec, fa houffi- 
ne & les contraigne de fe rallier aux au- 
tres. On doit leur crier alofs ha , theau % 
theau, velecy j revary , tirez* h lui * tirez,. Si 
le Lièvre longe quelque raye de terre ou 
un chemin & que Ton en puifle revoir, il 
faut leur çrier Velecy * allez, > velecy , allez à 
la voye. ♦ 

Lorfqu'on voit un Lièvre fe faire relan- 
cer fouvent , c'elt une marque qu il eft fur 
fes fins." II eft inutile alors d'augmenter l'ar- 
deur des chiens: 11 fuffit de leur iailfer pren* 
dre les voyes à l'endroit où. Ton a vu repar- 
tir le Lievrç , & leur parler en ce$ termes >• 
ha y y retourne la chiens y y retourne la , ha , ha y 
ha , ha y // s en va la > ha, ha , & Ton entre- 
mêlera ces cris du fon dé Ja trompe. J'oB- 
ferverai (juedans la Chafle duLievre>on-nc 
fe fert pas fi fouvent de la trompe que dans 
les autres > cependant on, fonne quelques; 
fanfares de tems en tétas pour réjouir les 
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fchiens^ lorfcjlie le Lièvre eft totn-à fait fur 
fes fins on fônne pour chiens. L'affoibliffe- 
ment du Lièvre fe fait rémarquer aifément t 
II fe relaiffe fouvent a & lorfqu'il repart , 
les chiens qui s'en apperçoivent le chaflenc 
*à outrance* Il eft impoflible alors de les 
retenir , il faut feulement que le Piqueur 
les fuive à toute bride afïp de retirer le 
Lièvre de leur gueule , il remontera auflï- 
tôt achevai & foanera la mort pour rallier 
tous les autres chiens : il lèvera enfuite le 
pied âroit de devant du Lièvre par la join- 
ture du genoùil, & il le?donnera au Capi- 
taine pour le préfenter à* celui à qui appar- 
tient 1 équipage. " 



CHAPITRE VIL 

Curée du Licvrc. 
• 

TOUT Piqueur qui chaffe le Lièvre 
doit avoir à l'arçon de fa felle une gi- 
becière dans laquelle il aura un peu de pain 
pour fervir à faire la Curée. Elle doit fe taire 
lur le champ aufli-tôt que le Lièvre eft pris. 
On choifit pour cela une belle place fur 
l'herbe où on le dépouille i on a foin de tenir 
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les chiens éloignés de f o pas , & on Ici* 
fait garder par les Valets. On coupe le pain 
par petits morceaux que l'on rougit avec les 
îang du Lièvre i on coupe fur ce pain les 
dedans du Lièvre, c'eft-à-dire la freflure & 
les entrailles i ou en fait de même du çoffire 
& des épaules, on brouille le tout enfemble, 
puis on i'écendfur l'herbe de façon que leé 
chiens en puiffent manger. Pour la panfe 
que Ion appelle le fat du Lièvre , il faut 
bien fe garder de # la leur donner, elle leur 
feroit rendre gorge à Tinftant. A Pégard 
des tripailles , on jjeut les mettre à part pour 
les leurs donner après la Curée- 

Lorfque tout , eft prêt chacun prend fa 
trompe & fonne comme à la curée du 
Cerf: Cependant on parle aux chiens au- 
paravant , on leur crie A theau , hm , hau , 
& ceux qui les retiennent leur criedt tirefa 
tirez*acoitte à luy y on les lâche enfuite , & 
lorfqu'ils arrivent à la Çurée , le Piqueur 
leuf 'crie^*, ha y ha y balle, halle > halle. 
Alors on fonne pour chiens , on lès carcfTe* 
on leshomn^p la. plupart par leurs noms & 

}>rincipalement les meilleurs j ces animaux 
ont «très fenfibles à toute* ces carelfes* 
Lorfque tout eft mangé , un Piqueur les 
appelle à iyy & les fik fuivre quelques 
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pas , il jette les tripailles au milieu d eux & 
fonne deux mots de la trompe* j cela fait on, 
Tonne la retraite. 

Si par hazard on ne prcnoit pas' le Liè- 
vre , le,Piqueur à Ja fin de la chafle rafTem- 
bleroittous les chiens & leur donnerait a 
chacun un morceau de pain. Il feroicboti • 
qu'il eût auffi dans fa gibecière de petits 
os pour les leur jetter après le pain en les 
appellant à lui & leur dïfant Aga tien à moi 
ha y h*, ha; ces petits 6s leur fervent de 
Curée •& les attachent aux Piqueurs fous 
lefquels ils châflent. 

Fin de U Ch'afîc À* Licvrti 
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G H AS SE i 

DU 

R Ë N A R D. 

EUX qtii airrieric la Chaffe eti 
général & fur-tout les Gentils- 
hommes qui vivent dans lëurS 
Terres ne doivent point négli* 
£er celle du Renard Outre qu'elle fe fart 
a peu de frais , & qu'elle eft aflez divers 
allante > elle eft extrêmement néceffâire > 
car cet animal fait un dégât étonnant de 
gibier dans les endroits. ou il fe retire. 11 
prend les Lapins au gîte , il déterre les pe- 
tits Lapreaux dans les garennes & les dé- 
vore 5 il découvre les nids de Perdrix, les 
furprendfur les œufs, mange les Perdreaux 

X 




l 



Digitized by 



3 5 8 Nouveau Traité 

quand il en trouve , & fe jette même fur lie* 

> Levreaux dans les plaines. Cet animal eft 
fort vite & court bien j il eft très-adroic 
d'ailleurs, & quand il guettée fa proye il eft 
bien rare qu'il la manque. Il eft encore 
plus redoutable lorfqu'il a famille : Car il 

. va dans les Fermes & dans les Villages , & 
s'il trouve de la volaille>il ne manque pas de 
fe jetter deflus & l'apporte $ fes petits dans 
fon terrier. Lorfque fes Renardeaux font 
un pep forts, il les mene-au long des hayes 
pour leur a pprendre à y attraper oyfeaux ou 
gibier & pour les former de bonne heure 
à h Chafle. 

]1 eft donc important pour fe conferver 
k plaifir de la ChafTe du Lièvre & *fe hk 
Perdrix de détruire ces animaux qui ne 
s attachent qu'à noqs l'enlever. 11 eft inu- 
tile de vouloir les forcer avec des chiens 
courans : Les Briquets fuQifeat. Dès que 
Je Renard eft chatte par les chiens, il coure 
. au plus vîte à fa tanière pour s'y terrefn 
mais pour l'attraper voici cç qu'il fane 
faire. . 

Il faut d'abord chercher. les terriers dans 
les bois ôc daus les buifTons où ces animaux 
veut fe retirer > & lorfqu'on en a décou-> 
verc, il faut s'ytranfporter de grand matin 
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ihême avant le jour , c'eft-à-dirë , avant quç 
les Renards foient rentrés dans les bois &C 
faire bien boucher les terriers. Cependant 
les Chafleurs fe difperfent ï Les uns monr 
tent fur des arbres pour les gucrer au pafla* 
ge r d'autres s'embufquent auprès des ter- 
riers , & il fatit que ceux qui choififlent ce 
pofte foient bons tireurs , parce què c'eft 
l'endroit le plus fur pour les rencontrer** 
Lorfque tout le monde eft pofté un Valec 
va découpler les chiens pour les faire quê- 
ter afin de lancer enfuke les Renards. Les 
chiens d'ordinaire aiment à les chafler par- 
ce qu'ils ont aflez de fentiment & qu'ils ne 
rufent pas comme les Lièvres. En effet iLs 
percent toujours* ils battent *in buiffon 
d'un bout à l'autre & à plufieurs fois , rer 
tournant fouvent à leurs tanières pour s'y 
terrer > c'eft là que les Chafleurs pour peu 
qu'ils tirent bien ne les manquent gueres* 
Lorfque le Renard eft tué , on le fait fou- 
ler aux chiens pour les animer^ le mieux 
chafler dans 1$ fuite. 

On peut encore^ l'an veut détruire les 
Renards fans tes, chafler. C'eft ordinaire- 
ment vers la fin d'Avril & au commence-; 
ment de May que ces animaux forment 
leur ménage : Ils eherchéot dans ce temps 
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là des terriers commodes , ils les préparent 
eu^-mêmes & les nettoyent afin d y être 
plus à leur aife. Lors donc qu'on aurâ re- 
marqué ces terriers on préparera de peti- 
tes boules compofées de noix voriiiques 
nouvelles : Enfuite on prendra un poulet 
mort , ou un pigonneau que Ton plumera 
en lefletriflant le moins qu'il fera poffible : 
On le fendra par deflias le dos fans y tou-* 
cher de la main , & avec un petit bâton 
on introduira ces petites boules en les en- 
duifant un peu de graiffe dans le corps du 
poulet ou du pigonneau , qu on ira porter 
a l'entrée du terrier. Les Renards ne man- 
queront pas de le prendre & de le man- 
ger ; ils mourront furement , & par ce 
moyen on fera délivré de toute la portée, 

• Finxle la CbaJJe du Renard. 
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MANIERE 

DE PRENDRE LES OISEAUX 

A LA PIPE'É. # 

L faut choifir les forêts les 
plusà la proximité des vignes, 
oh l'on ne foit point inter- 
rompu par le bruit du monde 
ou d es animaux. 

2°. Il faut tâcher de trouver un arbre ou 
plufkurs arbrifleaui qui foient bien garnis 
de branches par haut & par bas, jufqu'à la 
hauteur <Tun homme II faut que ces bran- 
ches n*ayent pas plus d'un pouce ou deux 
de groflTeur, fi cela fe peut , excepté celles 
de la tige dé l'arbrç, qui ne fervent qu'à 
couvrir la pipée. 

3°. Il faut choifir j tant que l'on pourra, 
Un taillis qui n l ait pas plus de quinze à vingt 
pieds de haut , excepté les gros arbres. 
Qpand vous zvci trouvé un cerrein coa- 
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vènabîe y vous commencez d'abord àmar-? 
qner l'enceinte de votre pipée , enfone que 
les gr.os arbres foietjt au milieu , puis vous 
coupez toutes les ronces & les épines 
qui fe trouvent dans votre circuit , biffant 
de dîftance en diftapce ies plus gros moriT 
tans y pour que la pipée foiç toujours cou- 
verte. 

L'étendue que vous donnez à vmxe pw 
pée , depuis le gros arbre eft de dix à douze 
pieds julqu'l la haye que vous faites autour 
» avec les feuillages & les débris que vous 
avez coupé. Cette haye doit avoir un pied 
& demi de hauteur : & en cas que votre pi- 
gée fe trouve fur une colline, vous élevez 
votre haye de trois pieds du côté feulement 
du fond, & vous la diminuez autour, en 
Remontant. * 

Avant qqe de travailler à votre pipée , il 
faut voir s'il n'y a pas d échos : cir en pi- 
pant , l'écho pourrôit repeter après vous, & 
cela feroit que les oifeaux iroient de coûtés 
& d'autres* ^ 

Pour bien préparer votrç arbre , VI faut 
#tcr toutes Içs petites branches qui font 
au tour de celles que vous voulez lai-fier* 
pour mettre vos gluaux, & puis vous y 
wm |>eçiçèç çnt^Uç5 en talys > pp«r iç« 
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y faire tenir, en infcranc le' bout taillé dans 
l'entaille, & laiflant toujours le bout de lâ 
branche garni de feuilles. 

Quand votre arbre eft bien nettoyé, & 
que* vous avez obfcrvé qu'il n'y refte point 
débranches qui fe croifent Tune l'autre, 
vous faites une loge de feuillages , de la 
grandeur que vous voulez , que vous cou- 
vrez bien , afin que les oifeaux ne vous 
voyent pas. 

Enfuite vous pliez pliifieuçs petits morç- 
tans de fix àfept pieds de long, que vous 
attachez avec une hare aux autres montans, ' 
& cela le plus près de la haye que vous pou- 
vez , pourvû que l'oifeau qui fe pofe deflus, 
puiffe tomber dans la pipéç avec le gluaiu 

La haye que l'on fait,ferc 4 empêçher les 
oifeaux qui l'ont queiquesfois mal attachés 
auxgluaux, de courir à terre* ce qui obii^ 
geroit de faire du bruit, en les ppurfuivant, '. 
& feroit efquiver les autres oifeaux. ' 

Le moins de bruit que l'on peut faire à 
la pipéê , eft le meilleur , fur - tout quand 
vous vouiefc commencer à piper , qui eft le 
tems oix les oifeaux commencent à fe re- 
muer. 

îl faut éviter de tendre qaaad le foleil 
eft trop chaudi car la chaleur fait fondre la 

Xiij 
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glu , & Pempêdbe de s'attacher à la plume. 
Jl faut tendre le p!u$ tard que l'pn peut^ 
pourvu que tout foie ffût.unc demie heure 
ayant le epucher du foleil. 

Voicy comme on fait les gluaux. Oq 
choifitdes ofiers , les plus déliés qu'il eft 
poflible, de U longueur dun pied & uq 
quart > on les rail le par le gros bout en forme 
dp epin, poqr qu'ils puiflent fe planter dans 
les entailles qu on a faites aux branches. 

Ji faut d'ahord , qu'ils foient placés au 
ldng des braqçhes , les uqs lur les autres ^ 
à la hauteur de trpis oq quatre travers de 
doigç , de même que ceux qui font fur lesf 
tendus difpoïes autqurde votre pipée > mai? 
il faut obfery;er qu'ils fpient plaçés piu^ 
haut & plt^s éloignés. Içs uns des autres fur 
l'arbre , que fur Iç* perches, A l'égard de 
ceux dés tendus qui font dans le circuit de 
. la p : pçe, il £iut qu'ils ne foieqc que de dcu)ç 
pouces de haut au long des perches, l'arbrç 
i^étaqt deftiné que pour les gros oifeaux, 
$c les tençlus d'en-has pour les petits. 

l\ faut que les gluaux foient englués par 
le pçtit bout, à la referve dç quatre ppuçesj 
que vous laiiïez par le gros bout, fans ^ 
mettre de g!u , pour pouvoir les tenir à 1$ 
çnain (?n5 le poiffçç* 
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Lorfque votre pipée eft bien tendue , il 
faut refter le plus tranquille que vous pou* 
vez , & fans faire de bruit î enfuite vous 
commencez à piper, & à appeller les oi- 
feaux une demie heure avant que k foleil 
fe couche , çe qui dure jqfqu'à la nuit fer-r 
mée. • 

Quand vous avèz pris quelques oifeaux , 
î\ faut leur ôter les gluaux , les prendre à 
1* main par les deux ailes, & les faire crier 
de 'tems en tems, enfuite vpus recommen- 
cez à piper. 

• Quand tous avez pris quelques grives , 
ou rouges gorges , il ne faut garder que 
celles qui crient le mieux, tuer les autres, 
& ne point les laiflfer crier fi long tems, 
parce qne cela pourroit rebuter les autres 
oifeaux. 

Quand il tombe plufieurs petits oifeaux 
à la lois , il ne faut pas forcir pour çela 5 car 
ils ne peuvent pasVéchaper. Il faut at- 
çendre qp'ii y ait de gros o feaux pris , puis 
vous forte? de la loge avec le moins de 
bruit qu'il eft poflîble pour les ramaffer. Il 
arrive fouyent qu'en ramaflant çtux qui 
font pris, il en tombe encore, une plus 
grapde quantité que les premiers. 

Qu^nd rpifçau seft rçtirç, & qwç vous 
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avez encore un peu <le tems avant que de 
partir, il faut, fi cela fe peut ,- remettre de 
nouveaux gluaux où il en manque , jparce 
que le matin, lorfque vous êtes arrive pour 
piper, vous ne pouvez plus le faire , étant 
obligé d'appellef. les oifeaux , auffi t<k que 
vous êtes arrivé au lever du foleil. On peut 
piper le matin jufqii'à fept heures, & plus 
tard encore» é 

Au® tôt que les oifeaux font retirés , & 
qu'ils ne veulent plus approchcr,vous pou- 
vez détendre votre pipée , & raflembler 
Vos gluaux, en*Ies mettant le plus égale • 
ment que vous pourrez dans une bourfede 
cuir aflez longue pour cela ,& vous les fer- 
rez -bien par le bout oii eft la glu. A l'égard 
de ceux où il y a des plumes , vous les paf- 
fez par les cendres chaudes, pour en ôter 
là plume , & ils peuvent Tervir comme les 
autres , en y remettant de la glu. 

Il faut, rafraîchir vos* gluaux , en les en- 
duifant de glu tous les deux jours, ce qui 
les entretient en bon état , & avoir foin de 
les remettre pendant le jour dans un en- 
droit humide , pour empêcher qu'ils ne fe 
fechent. c 

La manière de piper eft de bien contre- 
foire le hibou. & la chouette, & de ne point 
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donner de faux tons. On fe fert ordinaire^ 
ment de la feuille de glaire ou de poirier* 
pu d'une herbe qui fe trouve dans les bois. 

A l'égard des gros oifeaux, comme le 
geay> le corbeau , la pie , la bufe, le merle, 
& plufieurs autres, il faut prendre unç 
çcorçe de cerificr de la largeur & longueur 
de trois pouces, que vous pliez en deux. 
Vous y faites un petit trou de la groflèur 
d'un bon pois , à un pouce du bout de i'é- 
corce , puir en la failant réformer , les oh 
féaux s'afïèmblent,& viennent fe jetter juk 
que fur votre loge , & fe prennent aifément 
à la pipée de cqté & d'dutre. 

Un bon Pipeur n'a ordinairement que 
quatre à cinq pipées. Jti fuffit que Ton rfefte 
quatre jours fans aller à la même* car fi 
I on y ailoit fouvenc, rpifeau ppurroitfe 
rebuter. 

Il faut chercher les arbres les plus pro* 
prçs , & ceux qui font les plus couverts. Il 
' neft pas môme indifférent d'avoir deu^ 
pipées dans le fand des bois , parce qqar 
quand il fait du vent, Poifeaufe retire dans* 
les vallons , & lorfque le tems eft calme ôt* 
fe met dans les bois qui font far les hau-j 
teurs,-8cau paflage desoifeaux. 

ï-ç Pipeur 4oic toujours être aflïsau piç4 
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de Parbre dans fa loge, fans être int.er^ 
rompu de perfonne. Il ne doit pas même 
fortir pour ramaffer les oifeaux, à moins 
qu'il ne fokfeul 5 car -s'il eft obligé de pour* 
fuivre quelques oifeaux ». qui paflçac quel- 
quesfois par-deiïus la Haye , à. fon retour il 
eft tout eflouSlé, ô£ il ne peut plus piper , 
qu'il n'ait repris haleine. Or , dans cet in- 
tervalle , les oifçaux peuvent fe retirer, *& 
ne plus revenir. 

Il- faut, tant que faire fe pourra, que 
vos pigées foient dans un terrein ou U y 
ait quelque chofe à manger pour l'oifeau , 
& même, s'il fe petit, des fontaines. Les, 
meilleures pipées font: çelles qui fojit à la 
proximité des vignes,pourvu qu elles foienE 
enfoncées ènviroo qu^rantç pas dans le 
Bois* 

On commence la chaffe de la pipée au 
commencement de Septembre , & elle ne 
finit que quand les feuilles font tombées. 

On peut y aller encore dans le tems qu'il 
y a des cerifes dans les Bois. Loifeau ea 
pipant vient à vous comme dans l'arriéré-, 
faifony & même , s'il n ecoit pas alors dans 
famûë, on en prendrait plus que dans l'Âu^ 
çomne 5 mais ils font moins bons à manger.. 

Il faut'obfervçr que voççe arbrç de pipéç 
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ae doit êcre tendu qu'à la moitié ou en- 
viron % depuis les branches d'en-bas jut* 
qu'en remontant à la tige. 

Pour les tendus qui lont au-tour de là 
pipée , il ne faut pas les élever plus que de 
la hauteur de l'homme , de manière qu'on 
n'y pût point planter les gluaux. La quan- 
itité eft de \ingt à trente pour chaqtiô 
perche. 

A l'égard de l'arbre , il faut monter def" 
fus , & commencer par les branches d'en- 
haut de la tige aies tendre * en defcendanÉ 
jufqu'à là dernière d'en-bas. La chàfle de 
la pipée eft très - ^mufante > & elle ne fa*: 
tigue pas beaucoup. 

FIN DE LÀ PIPE'E. 
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MANIERE D'ELEVER 

& de drejjer les Chiens d'Arrêtée les 
mettre au Commandement > de les faire 
chajfer de près , de leur faire arrêter lé 
Gibier y de leur apprendre à rapporter 
par force , fe tenir k cheval s aller a 
l'eau ' y Avec quelques Remèdes pour l'es * 
guérir de la Rage de la Galle , O* 
pour les purger. 

AU bout d'un mois ou de iïx femaines, 
on retire les petits chiens de deffous 
la mcre / & on les fait élever à la cam- 
pagne dans de baffes-cours , parce qu'ils 
s accoutument avec les beftiaux & les vo- 
lailles. 

Il y a deux efpeces d'animaux aufquels 
ils s'attachent ordinairement. Us courent la 
volaille en jouant, & laquent. 11 eft aifé 
de les en corriger , fur-tout dans les com- 
xnencemens , en les fajfant fouetter 5 mais 
le moyen le? plus fûr eft de fendre un bâ- 
ton qui foit long d'environ un çied > dç 
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^ 5 1 Manière d élewlr 
afler la queue du chien dans la fente du 
âton, & de lier le bout qui eft fendu avec 
uue ficelle , de manière que la queue du ' 
chien fe trouve aflez preffée , pour qu'il 
fente de la douleur. Il faut artacher à l'au- 
tre bouc du bâton une poule par le gros de 
l'aîle , près du corps, avec une ficelle , & 
lâcher le chien , en lui donnant quelques 
coups de fouet. Le chien court de toute fa 
force, à caufe de la douleur qu'il fent à la 
queue, & comme la poule qu'il traîne bat 
de l'aîle, & crie, il croit que la douleur 
qu'il£effcrir;eftcauléepar la poule. A forcé 
de la traîner, il la tuë , & las de courir , ii 
va fe cacher en quelque lieu de la bafle- 
Cour. Alors on va lui détachet le bacon, & 
on lui bat la gueule avec la pouk morte. 
Ordinairement cela les corrige la première 
fois 5 mais ils ne fouffrent point qu'on le 
reïteré plus de trois fois. L'autre animai 
auquel les jeunes chiens s'attachent , Se 
qu'ils courent , c'eft le mouton. Riean'eft j 
encore plus facile , que de leur faire perdre 
cette habitude. Il faut prendre un Ran, qui 
eft le mâle de la Brebis, le plus fort que l'on 
peur trouver , & on le couple avec le chien. 
En les lâchant , on fouette le chien , tant 
qu'oc peut le fui vie. Ses cris font peur in 

# Ran£ 
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Ran i qui fuit de toute fa force , & entraîne 
le chien. A la fin cependant il perd fa peur, 
& ennuyé de traîner le chien i ii le charge 
à coups de tefte. En réitérant ce moyén , il. 
n'y a point de chien qu'on ne corrige, 8t 
qui ne fuye les moutons * quand il les ren- 
contre. 

11 y a trois fortes de Chiens propres à 
drefler pour arrête* les perdrix , les cailles 
& les lièvres* La première efpece eft le 
Braque , qui eft un chien ras de poil, bien • 
coupé , & fort léger. Il convient dans les 
plaines, parce qu'il réfifte à chafTer pen- 
dant la chaleur , & qu'il a dans ce tems le 
nez meilleur que tout autre chien* La fé- 
conde efpece eft MEpagneuil) qui eft un 
chien plus chargé de poil que le Braque. Il 
convient mieux dans les pays couverts. La 
troifiéme efpéce eft le Griffon ^ qui vient 
de Piédmont & d'Italie. Il a le poil hériffé 
& droit 5 il eft très-docile , arrête plume SC 

Î>oil , va à l'eau , & çhafTe de gueule toutes 
ortes de bêtes , comme le chien courant- 
La race en eft rare en France , & il eft très- 
difficile d'en trouver* 

Il faut qu'un chien d'arrêt foit bien fait 
& léger , qu'il foit plus haut du devant que 
des hanches, qu'il ait l'épaule ferrée > le 
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poitrail étroit , le col coure & un peu gros, 
peu d'oreille & haute , le nez gros & ou- 
vert, Je pied de lièvre, c'eft à dire long, 
étroit & maigre , ou bien fort côurt , rond, 
petit & maigre, la côte plate , le rein large, 
enfin que le fouet, quand il quefte, raze 
les jarrets , en croifanr. Les chiens qui ont 
le devant haut , & le col court , portent le 
nez haut, & ne fcùilIerSt point , c'eft adiré 
qu'ils ne mettent point le nez à terre, & 
ils font toujours fort vîtes. Ces Chiens con- 
, viennent dans les Provinces où le gibier eft 
rare , parce qu'ils quêtent légèrement , & 
battent beaucoup de pays. Par cette raifon 
ils trouvent plus de gibier que les chiens 
j>efa«s, qui ne conviennent proprement 
que dans les terres confervées , comme 
lont les pktifirs du Roy. 

Il eft important de ne pas commencer à 
drefler un chien pour arrêter le gibier 
avant qu'on l'ait fait chafler, car s'il porte 
le nez à terre , & qu'il foiiille , il eft inutile 
de l'entreprendre , ce fera toujours ua 
mauvais chien d'a'rrêt. 11 faut qu'il chafle 
le nez haut , & qu'il en ait beaucoup. 

On doit donc le mener pendant quelque 
tems, pour lui apprendre à connoître Ion 
-gibier & à quefter. Il court d'abord après 
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tous lies oifeaux, les corneilles , pigeons * 
&c. Il faut le laifler faire fans lui rien tlire , 
& bien-tôt il quitte cette habitude -, pour 
ne s'attacher qu'à la perdrix, qu'il s'ennuïe • 
pourtant à la fin de courre, auffi-bien que 
les autres oifeaux. Pour lors.il faut fonger 
à le mettre au commandement , & voicy 
comment. Qn lui met Un collier , & on lui 
laiffe traîner un cordeau de vingt ou yinge- 
cinq bralfes de long 5 on ne l'appelle jamais 
pour le faire revtnir , qu'on ne fôit £n état 
de prendre le cordeau. Quand on le tient, • 
pour lors on appelle le cljjen. S'il perce > 6ç 
continue toujours fa quelle , & qu'il donne 
dans le collier * on lui donne une façade 
en l'appeiiant, ce q^lui fait fodvent faire 
une culbute , le chien revient aufli - tôt à 
vous , & il faut le bien carelTen 11 çft même . 
à propos de porter dans un petit fae des os 
JSc d'autres friandites pour les lui donner 3 
xar c'eft une maxime ipdubkatle , que 
toutes ies fois qu'un chien vient vous re- 
trouver , lorfque vous l'avez appelle , il ne 
faut jamais manquer à le carefler , fur*touc 
quand on le veut b\ëh drelTer. 
, Quand vetre chien eft accoutumé a rç- 
vehir, lqrf qu'on l'appelle , il faut l'accou-. 
tumer encore à croifer & barrer devant 

Yij 
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Voufy car rien n'eft plus defagreabîe qu'uft 
chien qui perce fans celle en avant. Or , 
voicy comme il faut s'y prendre. Lorsqu'il 
perce, vous lui tournez le dos, & marchez 
<fun feps contraire. Quand le chipn s'ap- 
perçoit qu'il ne peut vous voir, & que vous 
êtes trop éloigné, il vient vous chercher, 
pour lors vous le careflez , & vous lui don- 
nez quelques friandifes. En continuant 
toujours cette manoeuvre , le chien devient 
inquiet , craint de vôtre perdre, & ne quefte 
jamais long-tems fans tourner la telte pour 
vous pbferverç ce qui l'oblige à croifer de- 
vant vous* Vous en venez ordinairement 
à bout dans huit jours de chafle. Le chien 
réduit à ce point, if cft tems au dreffeur 
de l'entreprendre pôur le perfectionner. Il 
faut alors le mettre à l'attache, ne le dé- 
chaîner que pour lui donnèr à manger, & 
ne pas h\j donner un morceau de pain,qq*ii 
ne l'ait bien mérité , ce qui fe fait de cette 
manière* On le tient par la peau dtf col, on 
lui jette devant le nez un morceau de pain, 
en criant Tout-beau ^ & lorfqû'il a été un 
moment devaîit, on crie fille , on lui laifle 
prendre le pain ,& on le carefle. rll arrive 
louvent qu'il eft impatient, & qu'il fe jette 
fur le pain ^vant qu'on ait crié fiUe * pour 
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lors on le corrige avec un foùec ,mais avec 
modération, ^de peur de le rebuter, Onlç 
replace, & on lui rejette du pain , on le 
flatte , afin qu'il comprenne ce qu'il doit 
faire quand on ïe careffç, & ce qu'il doip 
éviter quand onie fouette. On eft peu 
de jours à venir à bout de lé faire garder. 
Quand on en eft à ce point là, oa tourne 
tout autour,, avec un bâton , on ajuiîe le 
pain comme fi Ton avoit uh ftfil , & on cric 
fille. Il^iut que je chien ne mange jamais , - 
qu'ilxj'aic gardé , foit à la maifon > luit à la 
campagne. Au refte , il fe fait une fi grande 
habitude de refter quand U voit le pain , 
que de lui-même il s arrête , fans qu'e^n crie 
Tout bê*u. On fait alors frire dans dy^fai a 
doux de petits morceaux de pain, avec de s 
vuidanges de pèrdrix, qu'on porte dans un 
petit Le de tdile. On Va dans la plaine, 
dans les chaumes > dans les terres labourées 
& les pâturages , on met plùfieurs petits 
morceaux de pain frit j & pour en re- 
connoître la place , an met à côté dé petits 
piquets fendus par le bout,aufquels on 
taché un petit môrceau ou de papier,oude 
cartes Quand cela eft fait , on détache le 
* chien, & on le mené toujours cjXieftanc 
da,ns le vent, c'eft-à-dire, du çote que le 

Yiij 
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vent foufïc. Lorfqtt'on remarque qu'il ap? 
proche du pain $ qu'il en a l'odeur , & qu'il 
va fe jetter defllîs , on cfiô Tout-beau j s'il 
ne s'arrête bas , on le châtie. En deux jours 
il s'arrête de lui-même; alors on porte un 
fu(U, 'chargé d'un demi coup de poudre s 
on ne tourne d'abord que peu de tems > & 
l'on, tire au lieu de dire pille* & mefuré> 
qu'on continuent exercice, on tourne plus 
long-tems * afin a'afccoutumer le chien à ne 
pas s'impatienter i & a rèfter à fqjp arrêt, 
jufqu'à ce qu on Tàîc fervl. Lorfque le chien 
eft accoutumé à foufïrir le coup de fufll, & 
$l arrêter indifféremment dans rherbe,dam 
la terre labourée , & dans le chaùbie , alors 
on l^mene à la perdrix On en a vtfcquine 
jiianquoient pas le premier arrêt, & qui en 
faifoient même vingt ou trente le premier 
jour. Il eft de la dernière conséquence de 
tirer à terre devant le chien , & de ne ja- 
mais tîrér en volant , qu'il ne foit parfaite- 
ment drefle. 

Jl n'y a point de chien qui ne pouffe quel* 
qiu fois , liirtout quand il va avec le vent. 
Il faut dans ce cas fe donner bien de garde 
de je châtier , à moins qu'il ne çpufrç les 
perdra S'il court après , il faut remarquer * 
îç iiçu d'où elles font parties, §c y aller, Iç 
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chien ne manque jamais d'y revenir, pour 
lors on le châcie avec le foiieti mais cela fe 
doit faire fagement ôcpardegrezi autre- 
ment on le rebuteroit , fur-tout le chien d- 
jnide, qui nef manque pas , quand on le 
châcie avec trop de violence , de quitter fou 
; arrêt, & de venic derrière vous , £yis vou* 
loir chafler davantage. ïly en a de rebutés, 
qui ne font que marquer leur arrêt un in- i 
ftant , & patient -tout droit. Il eft extrême- * * ' 
ment difficile de les remettre 5 il faut donc, 
fi vous leur donnez un coup de fouet fur 1^ 

/ corps , en donner deux à terçe , à côté dp. 
chien, le bruit du -fouet le corrige fuffi.- 
fanaient. On Augmente le châtiment à me- 
fure qu'ils font incorrigibles,, & oj^ies re- 
jnet au pain frit. Qj^and ils ne mangent que 
ce pain > il faut leur donner d'autre nour- 
riture i car il faudrait .trop de ce pain poiy 
Jes hourrir. Lachoîe eft différente quanti 
oncles commence y car on ne leur donqs 
que du fîmple pain , & Qi) leur en fait gar r 
der tai%t que i*on veut . §c même dallez " 
gros ( morceaux pour les raflafier. 

Il y dés chiens qui quittent le dreflejar 

> a la çhafle, quand il les châtie 5 vpiçy <wi 
moyen mfeilUble pour les en corriger. On 
t foit meitre en tçrr^ unpieu dans le milieu 

Yiiij . 
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de la baffe cour,& on y attache une chaîne 
avec un collier Lotfque le chien a quitté 
la chaffe , & eft de retour , un domeftique 
Attache , & lui donne une ^>lée de coups 
de fouet : un quart d'heure après il recom- 
mence , & lui donne en unç heure trois ou 
quatre corrections pareilles. Il faut que le 
drefftur ne paroifle point, quand on fouet- 
té ie.chien , & qu'il refte encore quelque 
rems après la dernière cofre&ion , afin que 
la colère du chieti foitpaflee. Alors il le 
vient trouver , le careffe beaucoup , le dé<- 
fache , lui donne quelques friandifes , & le 
remene à la chalTe, 11 n'y a point de chiens 
£ qui on ne faffe perdre cette habitude par 
cette jp»tique redoublée. 

Quoiqu'on puifle drçfler les chiens en 
tout tems quand la plaine eft découverte, 
cependant le plus convenable eft quand 
lfes perdrix font couplées i elles tiennent 
alors davantage, & il eft plus aifé de les aj>. 
•percevoir, parce^ue la terre eft plus de- 
couverte. On-diftmgue aifémçnt» le cocq 
de la poule, en ce que la poule a la tefte 
j-afè contre terre>& que le cocq Ta haute & 
relevée i ainfi on eft fur de tuer le cocq 
plutôt que la poule : ce qui fait quVm ne dé* 
If yiç ^QiQt le g&ie* d'wne çerrç. Un coç<j 
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fcffit à pluficurs poules, dans les com- 
pagnies il y a toujours plus de coqs i ce qui 
fait qu'on cherche à les détruire , c'eft que 
plulîeurs coqs courent la mç.me poule, qui 
déferte le pays , à force d'être tourmentée 3 
& lors de la ponte , elle fait un oeuf en un 
endroit , un œuf en un autre, ainfi de fuite » 
elle n'a jamais de nid, & à la fin il ne lui 
rejfte qu'un cocq. On les nomme des Bré- 
hanes. Si 1 on tire en volant dans le com- 
mencement de la pariade , le coq part tou- 
jours le dernier 5 au contraire , fi e'eft fur la 
fin de leurs amours , au mois de. May , le 
cocq part le premier.' Quand -on veut faire 
arrêter deux chiens ^enfemble, & les faire 
chafTtr de même, on leur fait arrêter le 
pain frit féparément , & puis enfemble. On 
met pour cet effet dquxmorceaux,& quand 
il y a un chien arrêté * on appelle l'autre , 
que l'on mené derrière. Si 1 un des deux 
^rend les deux morceaux de pain , on en a 
a la main un troifiéme qu'oK lui jette. Pour 
la perdrix, on mené le chien qui n'en a pas 
de cormoiflance derrière celui qui eft ar-* 
rêté. Ils s'accoutument fi bien à ce manège, 
que lorfqu-en crie Tmt be*n , le chien qui 
Dt'ft point en arrêt, yient de lui-même (é 
ranger à caté , oo derrière celui qui y çft % 
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& même il y rtent fans entendre cric* 

2 ouf beau. v * 

Il arrive que le chien court le gibier 
après qu'il a entendu le coup de £ufil,voicy 
1e moyen de l'en corriger. Il faut lui laifler 
traîner un long cordeau , & être deux ; 
pendant que l'un tourne, l'autre prend lè 
cordeau , & s'approche du chien .de quel* 
ques pas, Quand il veut courir les perdrix* 
il donfie dans le .collier, & eflixye des fa- 
çades qui le corrigent en peu de tems. 
Voilà peut être le moyen le plus fur 8c le 
Mioins pénible , que l'oa ait pu imaginer 
pour drefler les Chiens d'arrêt, & où il 
faut moins les battre* Rien n'eft au-deflus 
de cettç manière. Il y a d'autres moyens , 
que des Gardes-chatte mettent en*ufage > 
§L ou ils font deux ou trois ans pour faire, 
un chien y mais rarement ils en dreflent de 
bons, encore n*eft-ce qu'à force de coups , 
die jeûnes , & de fatigues. Ils méritent bien 
, plus le nom dejBoiirreaux que de Drefleurs 
par de femblables pratiques. 

Quand le chien a été mis au comman- 
dement , qu'il hârre bien .dans qùefte , & 
qu'il arrêté parfaitement, il faut le frire- 
rapporter par force< Onavan collier où il y 
a trois rangs de doux , qui pafltcat au- tra-r 
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vers d*un cuin la pointe perce le cuir,iç 
palfe en-dedans de trois ou quatre lignes de 
long. Qn met un aqtre cuir par-deffus le 
premier , de mçme longueur $c largeur , & 
on le coud fur fautfe , afin que la tefte des 
cloux , qui eft prife eritre les deux cuirs,né 
^uifle pas reçuler. Il faut que le çolliar foit 
jufte de la grofleur du col du çhiep j on y 
attache deux andeaqx de fer , un g chaque 
bout du collier, pour y pafler une corde x 
qui fe trouve doublée, parce qug quand on 
Vient à donner une façâde , pour piquer le 
col du chien 5 le cellier doit fe fermer, & 
en lâchant la main, il doit s'oq vrir. De plus, 0 
il faut avoir un morceau de bois de huit à 
neuf pouces de long, qui foit quarré,&dd 
huit à neuf lignes d'épaiffeur. On y fait des 
Crans en manière de fcie, On le percé 
de deux trous en travers à chaque bout, 
pour y pafler quatre petites chevilies en 
Croix, un peu plus grolïes qu'une plume à 
écrire, de forte qucn jettant le feston à 
tèrre, lès chevilles fe foutiennent , & qu ? ii 
fe trouve élevé d'qn bon pouce de terre > 
cela fert à donner plus de facilité au chien ' 
pourTetigueuler lôrf qu'on l'appelle àterrc^ 
On met le çollieraq coi du chien , & 1 on 
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prend le bâton quarré, dont on lui fcie les 
dents de devant la gueule, ce qui l'oblige 
d'ouvrir. Alors on pouffe dedans le bâ- 
ton i mais il faut prendre g^rde de ne le 

Îioiàt bleffer. On met la main gauche fous 
a mâchoire du chiet) , pour l'empêcher de 
rejeter le bacon , & de la main droite on le 
flatre fur la tefte, en lui difant Tout-beau. 
Quand on retire fes mains, le chien jette le 
bâton à tçrre > il faut dans ce cas fccoûer le 
collier pour le châtier , on recommence à 
lui fcier les dents , & à faire comme aupara- 
vant. Le chien voyant qjp'on le punic,quand 
% il ne garde pas le bâcon, & qu au contraire 
on le carefle, quand il le garde , s'accou- 
tume enfin à le garder* tant qu'on veut ,. & 
ouvrç aifémerit la gueule quand on lui pré- 
fente le bâton 5 il s : agit alors de lè lui faire 
prendre de lui-même, il faut le lui préfen- 
ter 9 en difapt pille , apporte , & en Je caref- 
fant beaucoup, & en mêmetems on lui 
donne de petites facadespour le faire avan- 
cer. Si Ton voit qu'il s'avance de lui-mçme, 
& qu'il prenne le bâton , il faut lui faire tou- 
teslorces de carefles, même lui donner des 
friandifes. Il y en a peu qui en veuillent 
manger r mais ce qui leur fait plus de plai- 
fir , c'eft de leur ôter le collier. Quand uu 
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chien allonge la tefte d'un pouce , & prend 
le bâton , jl eft dreflé 5 car une demie heure N 
après il le prend à terre, & on lui dit tou- 
jours pille, apporte. Pour le faire venir âfoî, 
on lui dij; apporte icy^ haut , pour le faire 
monter fur foi, en l'aidant de façades lé- 
gères. # 

Lorfqu'il apporté» le .bâton avec la der- • 
niere obéïiïance, on lui fait apporter tout 
ce que Ton veiy: , un gant , des «îles de per- 
drix coufuës fur un rouleau de linge , pour 
imiter la perdrix, une peau de lièvre rem- 
plie de foin. Quand il rapporte tout , fans 
rien refufer , on peut le mener à la chalTe, 
& lui faire rapporter la première perdrix 
que l'on a. tuée 3 mais il faut porter le collier, 
qu'on lui donne en cas qu'il refufe d'obéir. 
Quand il a rapporté deux ou trois fois, il ne 
fait plus lie difficulté, & pour lors il eft par- 
fait. 

On peut encore apprendre aux chiens à 
aller en troulTe 5 cela eft avantageux quand 
on fait une longue? j^jute , parce que 
votre chien ne fe fatigue pas,^ & qu'il eft 
toujours en train de ehaffer. Il faut être 
monté fur une rolTe 5 un cheval vigoureux 
ne conviendroit pas. Vou« attachez au- 
tour de vous une corde ou une chaîne, que 
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l'on met au collier du chien , qui eft der- 
rière vous du travers * la telle du côté de 
votre épaule droite j vous tenez de la main, 
droite un fouet ou une gaule* Si-tôt que: le 
cheVal fait un pas , le chien veut fe jcçter i 
terre > & demeure pendu à la chaîne. Pour 
lors vous lui donnez le long do corps une 
volée de coups de foéiet, & le reprenez t 
pour le remettre en troufle* quand il a efc 
Jiayé cinq cti'fix corre&ion£, il ne fe jette 
plus. De cette forte il s'accoutume peu à 
peu à fe tenir à cheval. Quand iL y eft ac- 
coutumé, fi vous le détachez, & le lailfcz 
çhaffer dans une longue route , dès qu'il eft 
iâ$, il vient fauter lur votre botte, pour 
vous demander à être remis en troufle , Se 
il s'y tient enfin fans être attaché II faut 
que le.collier ifoit large, pour faciliter au 
çhien la rçfpiration lorfqu'il eft furfpend-u. 

Si l'on veut drefler un chien pour aller à 
l'eau, il faut lui jetter un bâton à un ou 
deux pieds loin du bord de Peau ,& choifir 
pour cela PEfté ,^rfque l'eau eft chaude. 
JLe chiçn- va dedans jufqu a mi^jambes ,. $c 
peu à peu on jettç le bâton de plus lojn en 
plus loin, Lôrfqu'on a une pièce d'eau * o» 
y met un canard, après lui avoir coupé la 
plume d'une des ailes , ^fio qu'il ne puiffe 
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partir & s'efrvoler 5 on anime le chien , en 
jettant des mottes de terffe au canard, & 
tirant des coups de fufiià poudre. Lorfquc 
le chien s'eft jette à l'eau & nage après le 
x canard , il ne faut pas le rebuter j ainfî on 
tire d'un coup de tufil le canard, afin que 
le chien le rapporte. Il n'a pas reçu plufieurs 
leçons de cette forte , qull va parfaitement 
à l'eau. II. eft inutile de drefler un chien 
pour la chafle à d'autre^ chofes, & il y a 
raille fîngeries qu'on leur peut apprendre , 
mâis elles ne conviennent qu'à un chign , 
qu'un maîcré qui n'eft point chaljur 
gardç pour s'amufer. De rout ce qu'on vient 
de donner dans ce Mémoire , il n'y a rien 
qui n*àh été éprtiuvé plufieurs fois , & qui 
n'ait toujours rétiffi. H n'eft pas polfible d'i- 
jnaginer rien de plus fur. 



De la Rag& des Chiens. 

AVa^t que de donner des Remèdes 
pour la Jtkge, il eft à propos d'en dé- 
crire toutes les efpeces. La première* fe 
connoît , quand le chien aboyé d'une voix 
rauque&caifée. Lorfqu'il peut échaper ,il 
va de tous côtez, mordant tout ce qu'il 
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rencontre > & quand il mord quelque anî-» 
mal , c'eft toujoùïs jufqu'aù fang. Il eft di£^» 
ficile de le guérir, &qui voudroitfehazar-* 
dex à lui dontier des remèdes, courroie 
rifque d'être mordu > fi alors l'accès repre- 
ûoit le chien. 

Les fignes d'un chien enragé font , qu'il 
ne mange point comme à l'ordinaire- Il a 
la vue chargée & trifte quand l'accès eft 
pafTé > il lui viennes mou vcmens involon- 
taires , qui lui font froncer la^peau d'entre 
le%yeux & des deux cotez du nez. Il flaire 
leilthiens , puis les mord & les lèche en fai* 
fant feiie de la queue. Il fouffle beaycoup 
du nez j regarde à fes cotez comme s'il y 
avoit des mouches au tour de Uii<- Il faut le 
féparer des autres jùfqu'à ce que là rage 
foit déclarée. Cette rage eft incurable , & 
dure neuf jours. 

La féconde cfpece de rage a les mêmes 
fy mptômes, mais le chien ne mord ni hom- 
mes ni belles autres que les chtens. Elle eft 
auflî dangereufe que la première ,& elle 
s'appelle l\*gc courante ^ pafeeque le chien 
court toujours fans s'arrêter. Pour que cette 
rage fe gagne, il n eft pas néceuaireque 
les chiens foient mordus, it fuffit qu'ils 
foient enfemble. ; 

La 
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La troifîériie efpéce s'appÊllë Rage mua 

"Les chiepsiie eouaent ni ne mordent. Ils 
ne mangent j>oint»ayanc toujours la guenle 
ouverte, comme s'ils "yavoient un os. Ils 
bavent, & meurent dans neuf jpurs. Cette 
rage ne fe gagne ni par les hommes ni çâr 
les animaux. 

*La quatrième efpéce s'appelle Rage 
cheantâ) parce que quand les chiens veu^ 
lent marcher* ils tonibenc çà & là. Cette 
rage vient naturellement aux* chiens , & ne 
fe gagné , ni par les hommes j ni par les 
animaux. # 

La cinquième efpéce s'appelle 'Rage fta- 
ibéty parce que les chiens font efflanqués 
comme s'ils n'avoient mangé de iong-tetns. 
Ils ne mangenf point * ont la«tèftè baffe & 
le regard bas* Quand ils marchent, ils 
hauflenc les pieds , & vont chancelant * ils 
meurent dans neuf jours. Cette rage, com- 
me la précédente, vient naturellement aux 
chiens , &ne fe gagne^ ni par les hommes , 
ni par les anioiaux. 

La fîxiéme efpéce s'appelle Rage endàr- 
mic y parce que les chiens lônt toujours cou 
chés , & font fettiblant de dormir. Ite meu- 
rent fans manger, & cette rage vient encore 

^ natureilemrtit srux chiens, & ne fe gagné* 
< Z 

m 
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tii par les hommes , ni par les ànimaùxi 

La feptiéme efpece &ppelleff«ft de ufieî 
quoique toutes les rages faflent groffir la 
tefte y Si rendent les yeux gros*& enflés j ils 
ne mangent point , & meurent. Celle-cy 
vient encore naturellement 'aux chic As., & 
ils'n'en guérnTenç jamais. Quand docte un 
chien , qui eft féparé, ne veut manger -ni 
viande ni autre chofe pendant quatre jours, 
il faut le tuer > car il eft enragi. Les remèdes 
lie fe donnent qu>ux chiens qui n'ont poinc 
encore eu d'accès! " " 

Quand 4es hommes ou des animaux lont 
mordus par des chiens attaqués des deux 
premieves efpeces de rage, ©nnefçaurok 
leûr donner trop tôt des Remèdes, quoi- 
que j'en donne icy qui ont» guéri des hci* 
mes après cinq accès. Toutes les autres 
rages ne font pas à craindre. Il y a beau- 
coup de perfonnes infatuées d'aller à 'la 
mer } on lès fait pafler neuf fois fous les va- 
gues i c'eft le remède le plus faux que l'on 
ait , & on a mille exemples de fon peu de 
fuccès-Voicy ce qui a donné lieu à cet abus- 
Quand «un chien enragé vous mordra au- 
travers d'un habit ou d'un bas , & qu'il aura 
efTifyé dans PëtofFe fa dent de la bave qui eft 
deflus , de forte qu'elle ne pénètre point 
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Uatis là playe , allez vous baigner à la mer* " 
vous n'enragerez fûremenc point ; mais 
vous n'auriez point enragé quand vous n'y 
auriez pas été* lleft bien plus dangereux 
d'être mordu à la niain> au vifage, ou à 
quel qu'autre partie découverte i parce que 
la bave y pénètre davantage. Cependant il 
pourroit arriver qu'un chien qui viendroic 
de mordrç quelqu'un, 6c qui n'auroit point 
rapporté de bave fur fa dent,venantà vous 
.mordre, une partie découverte /dans le 
même • inftant , ne vous coftimUniqueroit 
: point pour cela la rage; mais il eft tou- 
joufs plus fur d'avoir recours aux Remèdes* 
„ • Une fage précaution eft d'énerver les 
«chiens. Pour cet effet un hon^me prend le 
chien entre fes jambes > le dos du chien * 
vis-à-vis de lui* il le tient debout par les 
deux oreilles > ce qui le Fait crier & ouvrir 
la gueule. Celui qui fait l'opération a uh 
torchon tortillé , qu'il lui met entravers 
dans la gueule. L'homme qui tient le c^ien, . 
prend les deux bouts du torchon avec les 
mâins > & en même cems l'oreille du chien > 
pour lors il -relie la gueule ouverte malgré 
Juy. 

L'Operateur a une aiguille à Bourrelier, 
*jui eft enfilée d'un, fil fore & doublé en 

Z ij 
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huit. Il prend le bouc de la langue avec art 
linge fec , & b tire hors de la gueule , en la 
tournant de côté. Il voit le petit rierf qui eft 
fous fa langue, long envîron d'un pouce j 
il pafle autravers de ia peau fon aiguille 
par-deffous le petit nerf, au milieu de fa 
longueur , & fait palTer le fil jufqu a la moi- 
tié, & le double. Il tire en remontant vers 
le bout de la langue , ce qui déchire la peau 
par-defTous le petit nert, & la coupe des 
deux côcez ; de forte que la moitié du petit 
nerf ferrduvtf détachée* On le prend avec 
les deux premiers doigts de la main , &en 
tirant , on arrache le furpius qui tienf en- 
core à la langue. Alors on lâche le.chieû^ 
à qui il n'eç arrive jamais aucun inconvé- 
nient. Cette précaution eft fi utile, qu'on 
ne devroit jamais la négliger 5 car jamais les 
chiens en arrêt ne courent ni ne mordenr, 
lorfqu'ils font enragés. On prétend même, 
que les jeunes chieni en viennent mieux , 
& fç tiennent plus gras. 

Je crois qu'on me fçauroit mauvais gré , 
fi en donnant des Remèdes pour la Rage 
des chiens, je n'en donnois pas pour les 
hommes, qui font expofés à être mordus > 
en prenant foin des Chiens- Il y a beaucoup 
de Remèdes, # & de tous pays 5 mais je ne 
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m'attacherai qu'à un petic nombre , don: \ 
le preirfier eft fi fur , que je connois One yor 
fini té de perfonnes qui Pont toujours éprou- 
vé avec filccès. 



Remèdes, contre la Rage, 

SI la playe eft entamée , il faut avant 
toutes chofes la nettoyer, en Ja ra- 
clant avec quelque ferrement qui ne ferve 
qu a cela , foit couteau ou canif, fans rien 
* couper, fi ce n'eft qu'il y eût quelque par- 
tie déchirée , qui eût de la peine à fe re- # 
joindre. On lave enfuite la playe avec du 
vin tiède & de Peau, dans quoy on mec 
autant cfc gros fel qu'on en peut prendre 
dans une falliere avec trois doigts, & on 
applique deïTusle marc du remède fuivant,, 
• dont il eft à propos défaire diftiller un peu 
de jus dans la playe, quand- elle eft pro- 
fonde. Prenez pour une playe une petite 
poignée de racine d'églantier, ou rafier 
iauvage , que vous hacherez bien mçnu, & 
autant de faugei pilei -les enfemble dans 
un mortier. Cela fait , ajoûtez-y une petite 
poignée de rhuë , autant de racine de fçor- 
ibnnaire hachée menue, ua peu plus dq 
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marguerite fauvage,raçine feuilles & fleurs, 
silj en a , fept à huit bulbes d'ail , Utie pin - 
cée de gros fei / autant qu'on en peut pren- 
dre avec les cinq doigts : fi vous tfen avez 
pas , vous mettez un peu davantage de fet 
blanc, pilez tout cela énfemble. Prenez 
une partie du marc pour Rappliquer fur la ' 
playe, comme je l'ai marqué. On peut fe 
pafler de l'églantier & de la fçorforinàire. 
Sur le refte du marc , il faut jetter environ 
le v s deux tiers d'un verre de vin blanc, 
brouiller le tout; dans un mortier, puis le 
pafler par un linge , bien exprimer tout le 
jus. qui ^emplira le verre- que l'on fait boire 
au malade à jeun , fans lui permettre de 
rien prendre que deux ou trois heures après. 
Le 'malade pourra' feulement fe laver k 
bouche avec chi vin , & fi-tôt qu'il a pris lai 
potion ? il doit courir quarante ou cinquante 
pas pour s'empêcher de vomir. 

Les jours fui vans il n'eft plus néceffairç 
de racler ou de laver la playe, mais il faut 
abfoîumeqt mettre de nouveau marc neuf 
|aurs de fukç , & continuer auffi neuf jours 
à prendre la potion ci - deflus. Si après ce 
teins ' la playe n'eft pas guérie ( ce qui eft 
^flez ordinaire ) oh peut la panfer comme 
iwç fîmple playe avec les médicainens of- 



9- 



Digitized by 



Remèdes contre la Rage.* 3*75 
dïnaires. On peut fe fervir de ce remède 
pour les animaux , mais au lieu de vin on y 
met du lait fraâdheôient tiré. ' 

Lorsqu'un homme eft mordu à la teftë, 

* il faut lui bander les yeux pendant qua- 
rante jours, & lui donner quarante potions. 
Quand il a des accès de Rage, il faut lui 
en faire prendre d'heure en heure, au nom * 
bre de neuf prifes. On a l'expérience dîen 
avoir guéri après cinq accès. Avec ce mê- 
me Remède on a guéri des morfures de 
loup enragé , & on n'a point d'exemple, 
que d'autres ayent réûfli pour le loup*, qui 
in dépendamment de la rage a la dent fort 
Venime\ife. * 

Qùanë on veut faire prendre ce Remedç 
à uàchiefl, il faut avoir- deux cordés à- 
flceuds coulâris , les pafler,dans*la gueule" 
deffqs & deffous par-delà les crocs , de peur 
qué les cordes ne fe défaïlent en tirant les 
•deux cordes, pn ouvre la. gueule du chien, 
mi a une corne à donner des breùvages aux 
animaux, qu'on lui met dans là gorge, $ç 
ôn y verfe ie remède. 

On fait encore calciner k deffbus d'trtic 

* écaille d'huitre, que l'on réduit en poudre, 

doQt on fait une ôtneletee cuite avec 
dç l'huile de noix, qu'on donne à .manger 

Z iiij • 
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au chien. On réitère pendant neuf jours ; 
après avoir purgé le chien auparavant avec 
ph peu de lait* ou l'on aura iemé deffus U- 
charge d'un ftifïi de poudré À tirer. Si le 
çhien eft mordu a la tefte & à la queue , il ♦ 
e# inutile dé lui donner des remèdes 5 car 
3} eft iqcurable. Je crois que fi Ton tiroitlê 
fei des écailles d'huitres calcinées 'par la 
lt Ovation > çe ren^ede feroit plus facile i 
prendrç. 

Xes Anglois ont apporté 'du Royaume 
deTonquin, où la Rage çit très-çommune* 
un Rtmede qui ne piaqque ppipt. prenez 
vingt-hqit grains de cinabre naturel pu nii* 
lierai , qui eft la même chofi? /vihgt - huit;* 
grains de cinabre artificiel , douae grains 
^emiifc, 4e Tefprittde yin biçn rectifié, 
autant qu'il çn faut ppur bien réfoudre ces. 
ingrédiens. Il faut que le tout foit bien dif ? 
fpus avant quç dp le donner. Si la première 
dpfe fl'a pas fait fon effet , oq peut la repe-* . 
ter, même dans l'état le plus defefperé* 
quand même le malade auroir eu plufîeur* 
fcpces. * * 

♦Voiçy encore un Remède compofé avec 
dçs poudres faites çte fimples, qui ont eu 
un grand fycçès > tant fut les hommes, qu& 
fôrïes animaux.- Ce qu'il y a de fort Çom-V 
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mode pour les chiens, c'eft qu'on les feme 
fur du lait nouveau tiré, du poids d'un gros 
pour chaque prife, 9c ils lapent le tout vo- 
lontiers, quand on les leur met dans, un 
plat devant eux à terre. 

R. Des feuilles de rhuë , de vervaîne , de 
fauge , cfe plantin, polypode , abfynthe 
vulgaire, mente, armoife, meliffe,bétoiriê* 
millepertuis , & petite centaurée , de cha^ 
cune parties égales , cueillies vers la pleine 
lune de Juin. 11 faut mettre les feuilles fé* 
parement dans des facs de papier brouil- 
lard i les mettre fécher au loleil le plutôt 
que Ton pourra j enfuitç 1ers réduire 'en 
poudre., les garder dans une boëte , Sc ies 
renouveller tous lés ans.» Oa peut y ajouter 
un tiers de poudre de vipère 5 le remède 
aur^ encore plus de force* Quand un hom- 
me eft mordu d'un chien ou d'un gutre 
animal , il fa>ut frotter la marque ou la 
playe tout-aurtour d un onguent fait d'un 
tiers de mercure revivifié du diiabrè , d'un 
tiers.de graille humaine , & d'un tiers de 
graiflk de porc, le tout bien amalgamé en- 
semble. On fait prendre tous les matins une 
dragme de la poudre ci-deffus *dâns un 
verre de vin blanc, ou dans de l'eau chaude 
pour ceux qui ont de la répugnance po^ç 
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le vin , pendant trente jours , à ceux qui 
ont été mordus à une partie découverte, 
ou qui ont eu une mdnitre considérable. 
Pour ceux qui ont été mordus à une partie 
découverte , ou il n'y axju un trou avec la 
dent /oii ne donne de fa poudre çpe pen- 
dant vingt jours. Dès la première prile de 
la poudre , oti frotte la playe & les environs 
^vec une qu deuxdragmes de i'pnguent cir' 
diffus. Qn proportionne la doze à l'âge ,am 
tempérament, au fexe, & à lamoffure. 
Dans les commencemens on oint de deux 
joui^ l'un 5 èC après les trois premières onc- 
tions de trois jour* l'on , & âprèfrla fîxiéme 
on&ion de quatre jours en quatre jour^ ,, 
jufcju'à ce qu'o« ait employé deux ou troi$ 
pntes d'onguent- 

Quand la malade a • été mordu depuis? 
piujfiqiirs jours, on oim la playe chaque jour 
trois; ou quatre fois^& on augmente la doze 
de la poudre quelquefois juiqu'à trois drag- 
nies i & pour éviter* la falivation-que I'out 
guent poqrroit procurer , on iaifle deux 
jours d'intervalle. Le makde doit boire & 
manger à £on ordinaire,. & peut même 
prendre quelques verres dç vin pur, m4.is 
\ie ppiut faire d'excès 
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De la Gjtlle des Chiens* 

TT A Galle des Chiens, ne provient que 
1 i de trois caufes. La première par trop 
dègraiffe & de fang > ceft la plus facile à 
guérir, H faut faire jeûner le chien. Je fai- 
gner deux ou trois fois , le purger& le gr aif- 
fer. La féconde , par trçp de maigreur. Il 
faut donner au chien de la feupe grafle, 
pour le rétablir,& enfuite on le faigne deux 
du trois fois , on le purge & on le graiffe* 
La troifiéme provient de la malpropreté, • 
de les biffer coucher dans un endroit fale , 
dans les cendrçs , ou avec les porcs' > on les 
feigne & on les purge comme ci- deffus. \ . 
Pour faigner un chien, oh lui ferre le cou 
avec une corde proche l'épaule, çômmç * 
• quand on veut faigner un cheval. On coupç - 
le poil avet des ciseaux à Tehdrok oii oh 
veut le faigner > pui&o» hxi donne un coup, 
de flame de travers * ou le long de la v einew 
Si le coup eft donné de travers, il faut paf- 
fer une épingle au-travèrs de t'incifion 5 on 
prend enfuite un bout de fil,que Contourne 7 
entre la peau & l'épingle. Au bout de vingt- 
quatre heures on retire ^'épingle i la playe 
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alors eff refermée , & ne faigne plus. Si- le 
coup de flame eft donné le long dt la veine, 
auffi-tôt qu'on a détachéja corde*, qui eft * 
autour du col dû chien , il ne faigne plus i 
ainfi il n'eft pas befoin d'y rien mettre. * 

Il y a trois différens Remèdes pour purr 
ger les chiens. i °. On met une pinte de lait 
fraîchement tiré dans un plat ou une écuel- 
le de terre , on jette defiqs une charge dç 
poudre à tirer. 2 V On fait cuire une tefte 
de moutqn jufqu'à ce que les os quittent 
la chair : on les ote alors & on fcme fur la* 
chair un demi quarteron de fouffre battu, 
& on doqne le tout à manger au chien. 3 V 
On lui fait prendre un gros ou un demi 
gros de fené (fuivant la forcç dù chien ) hv. 
fufé pendant douze heures dans un grand 
verre de bouillon gras qu'on lui fait avaller. 
/ Quand ils ont été faignés & purgés , il 
feut lès graifTer. Voicy la dt>ze pourpanfer • 
quatre chierfs. On pçut la diftiinuer od 
l'augmenter comme on veut, fqivant le 
nombre des chiens 'qu'on a à frotter, • 

R. Une pinte d'huile de rabéttie qu na- 
vette , mefure de Saint Denis, une livre de 
"foulfrcbattu ; un tiers d'ônee .de noix de 
galle battue. Il faut mettre' l'huile dans un 
Y-aiffeau fur le feu. # Quand elle a commencé* 
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à frémir , vous y jettcz le foulfre & la noix 
de galle , que vous remuez bien'a-vcc une 
, fpatule de'bois* On. en.laifle tomber une 
gout^^r une tuile 1 ou une ardoife 5 fi elle 
blanchit , la drogue eft cuite* On frotte les 
chiens avec un linge neuf & rude , pour 
échauffer la galle. On les frotte enfuite de * 
Jonguent j on les làifle trois jours fans for- 
tir , & puis on les lave avec de l'eau tiède • 
& du favon blanc, * 

On met encore dans de fort vinaigre de 
là ppudre à canon & du fei 5 c'eft un*autre 
Remède qui réîiflît très- bien. 

On prend auffi de l'huile de chêne vis, 
du foulfre battu, du fel, & un peu de faU 
pêtre en pbttçkè,, iVfaut bien bouchonner * 
' le chien ., 8t lé frotter au grand foleil , ou 
devant le feu, pour faire péhécrer Tonguent.; 
Plus on y met de foulfre , de fel , & de fal- 
pêtre,plus le Remède eft efficace. Il eft 
important de frotter les chiens auffi - toc . 
q%'on s'apperçoic de la galles car elle eflr 
très - difficile lorfqu'elle eft invétérée, & 
elle devient quelquefois incurable , parti- 
culièrement aux vieux chiens. Ces trois 
Remèdes font fjars & éprouvés. H y en a 
beaucoup d'autres encore , niais tes fuites 
en fontfouyenc fâcheufes. 
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Qgand an chien a été long-tems à Rat- 
tache , • fes ongles deviennent trop longs. 
On à de pÈtites ténaiUes coupantes y donc 
bn lès rogne 5 fans Cette précaution ils fe 
defargotent les premiers jours de cnafle, 
& on ne peut s'en fervir qu'après bien dii 
temps. 

Fin de ta Manière de àr effet les Chiens: 
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PETIT TRAITE * 

de' 

fauconnerie; 

O *0 fe trouvent les Termes de cette 
efpece de* Chajjè , avec la manière 
de bien tenir , foigper , trliter les 
Oifeaux » la connoijfance des Viandes 
qui leur font propres ; les Maladies 
O* Aecidens qui leur furvknntnt 9 
& la Manière de les pan feu 

*• , . 

CHAPITRE r. 

Defiription des Oifeaux de Fauconnerie, 

avec les Termes de cette efpece de 
♦ Chajfç, 

D u r expliquer les termes de Fau- 
connerie , il faut commencer par la 
description des Oifeaux. 
Les parties de latefte à-joèferver d'à- 
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384 Traité de Fauconnerie^ 
bord, font les yeux, la prunelle, & la paù. 
piere\ le bec de 1 oifeau , le gros du bec te^ 
riant à la plume, qui s'appelle la couronné 
du bec ' 

Les trous par lefquels il refpire, qu'on 
appelle le s N azeaux. 

. £é petit bouton/qui éft dans lés haiéaûx* 
appellé le Frelon. 

Les mâchoires de Poifeau , ou le deflbtis 
du bec. * • 

La langue de Poifeau, qui n'a point de 
nom particulier. * 

Le col & la gorge de IWeâtî , oii fe- 
jôurnc la viande qu'il mange, & qui lui. 
fer* â enduire, c'eft-à-dire , à digérer. 

Le 'boyau qui defeend cUns la muiette* 
qui eft le gefier , où fe cuifept les viables * 
& la curée qu'on donne à 1 oifeau; 

Le grfcs dés ailes de i'oifeau appeilé 
Mahutte, &lesg#mdes -jplumes des aîiés 
, & de k jqueuë , appelles Pannes* Ces 
• plumes fe diftinguent encore par difFercns 
noms. ê 
\ La première eft le cerceau 1 là féconde 
eft la longue t les fui vastes fe nomment la 
tierce , la quarte , la quinte , la fixiéme , la 
feptiéme 2 les autres ,Kjui font enfuite s'dp-r 
. pellejnt Vaneauxi Le relie qui couvre le 
♦ # - * corps 
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corpsf dè l'oifeau , s'appelle Pannache ; & lé 
deuous eft lé Duvet* * 

Aux oifeaux de léuré fâ quetfë s'appélîé 
la Q^euë 5 & âux oifeaux dé poing s'appelle 
le Ballet. 

L'cftomaçh , qui èft le gros oS, s'appelle 
la Carcaffé. Le haut & le bas de la cuifffe 
Si la jambe n'ont point d'autres noms,tnais 
le pied de loifeâu s'appellé la main & les 
doigts 5 & les ongles s'appellent les Serres* 
. L'entre- deux des cuifles s'appelle le 
Brayer; 

On appelle lejez une petite bande de 
cuir , qu'on coud à chaque jambe de i'oi-» 
feau, & qui eft de la hauteur d'un pouce. 

Le jtz eft auffi appelle Pôrré-foonettes, 
parce qu'on y attache les fonnettes qu'on 
leur met âux jambes. 

Ce qu'on appelle Vervelles eft un petit 
àiideauqui tient aujbout du Jez , & fur lé- 
quel eft gravé le iiom du maître i à qui ap- 
partient l'oifeau; 

Les corroyés dè cuir qui fervent â re- 
tenir l'oifeaa par les jambes ou par les 
ixiains , fe nomment Longes. 

Ce qu'on leur met à la tefte pour leur 
fcouvrir les yeux s'appelle Chaperon* 

On dit* paître fon oifeau j c'eft-à-dirè, ! hti 

Aa; 
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3U<£ Traité de Fauconnerie* 
donner a manger. Mon oifeau eft pû- 

Donner a manger à l'oifeau de celui ou 
de ceux qu'il a pris y c'eft lui faire Curée. 

Chaque fois que l'oifeau prend de la 
chair à fon bec 3 cela s'appelle Beccade. 

La fiante de loifeau s'appelle Emeus & 
fienter , c'eft émeutir. 

Itui donner des pilules pour le purger > 
c'eft curer fon oifeau. On dit, la Cure de 
l'oifeau, 

On dit , îoifeau fe perche. Loifeau fur 
la perche. On porte Poifeau fur le poing. 

Jetter fon oifeau 5 c'eft le lâcher après la 
^perdrix» ou tel autre oifeau que Ton vole. 

On dit , les oifeaux ont battu la- perdrix 
en tels endroits. 

Leure, leurer fon oifeau. 

Quand l'oifeau a pris la perdrhç & la 
tient dans fes mains ou ferres , on dit Loi- 
feau a lié la perdrix. 

Les oifeaux de leurê fe jettent à mont. 

Les oifeaux de poing volent poing à fort. 

Oh dit, voila un oifeau qui va bien à 
mont. Voilà un oifeau qui foutient bien. 
Voilà un oifeau qui vient fondre, qui frape, 
ou qui donne fort , ou qui frape bien* 

Aller en quefte , quefter un héron , un 
canard , ou autres pifeaux,qu on fait garder 
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par ùn Piqueur , de crainte qu on ne les 

faffe partir 

CHAPITRE IL ' 

Manière de tenir fin Oifedu en état > 
Je faire mourir les t igné s* 

IL faut poiVrer fon ôifeati 5 & poiir cë§ 
effet faire tiédir dans un baquet environ 
deux fceaux deau j y jetter enfuite deux ou 
trois onces de poivre , félon la quantité de 
l'eau* avec une once de iitarge en poudre* 
que l'on mêlera avec le poivre. On en gar- 
dera une pincée , que Ton mettra tremper 
dans de l'eau tiède , pour en frotter i oifeatt 
aux extrémités * c'efi- à-dire à la tefte > aux 
deux mahuttes , &au croupion* le tout à 
la fortie du bain , qui fe fait ainfi < 

On commence par abattre Toifeail. Un 
homme lui tient les mains, & un autre U 
tefte* Celui ~cy doit prendre garde qu s ii 
n'ouvre le bec , & qu'il n'ayale de l'eau & 
" du poivre. On le plonge enfuite dans l'eau, 
de manière qu'il foit tout-à-fait trempé j 
puis à la fortie de ce bain , on lui fait avaler 
tin peu d'eait fraîche > & on lui met dans le 
bec un petit morceau de lucf e , environ dé 

Aaij 
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la grofleur d'une noifette, qu'on lui fait 
avaller. On tient après cela î'oifeau fur le 
poing devant le feu ou aufoleil, jufqu'à 
ce qp'ii foit fec. Pendant qu'il eft moiijUé, 
on lui fait la tefte , c'eft-à-dire , on lui met 
fouvent , & on lui ôte le chaperon. On ne 
lui donne point à manger qu'il ne foit bien 
fec, & feulement trois ou quatre bèceades, 
trempées dans de l'eau tiède en hyver, & 
dans de l'eau fraîche en efté. Quand l'oi- 
feau a bien enduit & émeuti, c'eft-à-dire, 
digéré & fienté , on le fait paître une petite 
gorge de bonne viande. 

• CHAPITRE III. 

JManiere de leurer fon Oifeau* 

ON prend quelques ailes de perdrix 
avec les plumes, & deux hommes en 
prennent chacun une à la main. On at- 
tache une petitje ficelle au pied de I'oifeau 
qu'on tient fur le poing. On lui donne à 
paître un peu de ces aîies : on s'éloigne en- 
fuite de trente pas l'un de l'autre. L'un des 
deux alors appelle l'oifeau , en lui mon- 
trant fon aîle, & en criant, Venez, petts* 
vene^x hoi , hoi , venez, petit , venez,. Puis oû 
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tache l'oifeau , afin qu'il aille manger, & 
on le reçpic fur le poing , lui faifant tirer la 
viande par beccade : l'autre après cela le 
rappelle de même , & fait tout ce qu'a fait • 
le premier. Voilà comme on apprend aux 
oifeaux à revenir à leur maîcre par le moyen 
du leure , que l'on porte à fon côté lorf-r 
qu'on va voler. 



CHAPITRE IV. 

Manière de drejfer les Oifeaux de leure. 

ON acharne l'oifeau avec de la viande' 
puis on le fait venir à foi petit- àrpeti* 
.avec une filière , ou une ficelle de dix à 
douze brades, que l'on attache au. bout de 
la longe. Quand il vient bien fur le poing 
dans la chambre ,oîi va.à la campagne , & 
on laiflè traîner la ficelle pour le faire venir* 
puis on mené des chiens 8c des chevaux 
pour l'affurer. Quand le leure eft bien af- 
fûré., on lui fait tuer une poule ou uu pou- 
let, enfuice on lui fait efcappe.c'elt-à-dire, 
on lui lâche l'oifeau pour lequel on veut 
drefter le leure, &on le laifle aller devant, 
lui. 

A a ii| 
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CHAP ITRE V, 




îvec de la viande. Réclamer veut 
dire appelier l'oifeau , & le faire revenir fuç 
le poing 5 & quand il revient de bien loin 
g vous, on lui fait efçappe d'une perdrix 
ou d'une caille vivante , afin qu'il la prenne, 
S'il la prend bien , il faut lui oter la fillicre 
& h longe y & quand on a remarque une 
compagnie 4e perdreaux ou une caille > on 
fait partir l'oileau de près , & on le jette 
tien 3, propos, S'il jprejid bien le perdreau 
- ou la caille , on le laiffe paître fur le gibier, 
& Ton fait la même choie deux ou trois fois 
dç fuite. Il faut que le fauconnier foie foi- 
gneux de préfenter le bain à fon oifeau 
* deux ou trois heures après qu'il a pu , afiq 
qu'il nç foit point fujet à reiTor,c*çft-à-dire 
à Veuvoleç bien haut 4ans les nuçs poyr 
|>reodrç le frai?. 
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CHAPITRE VI. 

Nourritures des Oifeaux de Fauconnerie 
félon la faifon , l'efpece des Oifiaux, 
0* la nature de chafun. 

IL faut obferver en général qu'en -hyvcç 
il faut leur donner des viandes plusnour». 
rifTances , & de plus légères en efté\ 

Le poulet nourritmoderément l'oifeau, 
& le tient tout-à-la-fois en fanté „ en ap- 
pétit & en haleine. . 

Le pigeon eft trop chaud & trop nour- 
riflanc , il fait perdre l'appétit à l'oifeau., & 
lé rend fier. Enfin il n'eft propre que dans 
la mue encore faut-il lui arracher la tefte,. 
& le Jaiffer faigner, & mortifier. 

L'oifeau de riviereeft une bonne viande, 
mais elle eft encore trop n0urrifknte5.il 
n'en faut guères donner a votre oifeau fans 
le baigner. 11 y a uneefpece d'oifeauxde 
• rivière, nommés Givres, qui ont le bec 
tranchant comme une faucille , & dpnela 
chair eft. aigre & de mauvaife digeftion , 
comme celle des martinets ôc des cheva-r 

lièrsi . .... 

A a ni) 
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La perdrix eft une viande douce , noujs- 
fiflante ? fayoureufe & bien paflànte, 'elïç 
fient les oifeaux en haleine , en appétit & 
en famé. ■ r 

Il y a, de? corneilles de trois efpecés ; Iç 
frayon,la mantelle,& la corbine. Le frayon 
éft une allez bonne viande 5 elle 'eft pour- 
* a " c u p peu aigre, & n'eft pas bien uour^ 
riffante .mais elle donne de l'appétit à loi- 
feàù , & le fang en eft bon contre les fi- 
landres. ' ■ é ■ ' 

La mantelle eft une Viande groffiere qui 
l'oifeau. Elle approche delafubnVancè 
pu porc, fur-tout celle d'autour de Paris. ' 

lia corbiné né vaut rien du tout. J 

La pie eft une viande aigre , légère & 
paflante ; elle n'eft guèrës nourriûante ; 
paais <fônne de l'appétit à lWeau. ' 

Le geay eft encore plus aigre & de plus 
mauvaife digèftion. ' • ' ' 

L'étourneau eft une viande aigre & mau- 
yaife. • • • • 

Le merle eft une allez bonne viande, 
lisais un peu aigre. 

Le çhocat eft une viande afiez bonne , 
Quo'que'de dure digeftion, parce <jue c'eft' 
Un oifeau à mulettei Ôr.tout oifeau à mii- 
P ro P r c aux otfeaux de fatf 
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fconnerie, & s'ils s'en nourriflbient long- 
tems • ils en deyiendroient malades. Ils • 
n'en mangent que par néceflité,'& n'eq 
yeulent point du tout à Ja mûë. 

Le chat-huant eft une viande douce, 
légère , bien paffancp, & peu nourri (Ta fate. ' 

' L'alloiiette & le cochevïs font une bonne < 
& excellente viande : ils font bien nourrif- 
fans , & tiennent votre oifeau en haleine & 
en famé. + 

L'hyrondelle & le martinet font une 
viande fort chaude, & ne font bons que 
pour le tems de la mûë, encore faut-il le< 
écorcher , parce qu'ils ont la peau très- 
amere. 

Le moineau eft une viande chaude, qui 
ne vaut rien pour les oifeaux malades, & # 
ne leur çft propre que dans la mûë» 

La pie : grieche & la poule- d'eau ne valent 
rien. ' 1 

Le vieux ramier eft de la fubftance du 
vieux pigeon , fi ce n'eft que le fang en eft 
(encore plus groflîer & plus chaud/ 

11 en eft dé même du bizet, doi .t nean- , 
jnofns le fang n-eft pas fi groffier ni fi chaud. . 
Il faut bien laver toutes ces viandes 
^phaudes. 

La courtèrelle eft une bonne viande, 
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légère , délicate , & bien paflante. 

La poule eft une bonne viande > légère y 
& paflantes elle tient Toifeau en bon état 
& en fanté. 

Le perdreau eft de même fubftance,en- 
.core»plus léger & plus paflant. 

La huppe v eft une mauvatfe viande qui 
eft aigre, 

La bergeronnette eft une bonne viande 
Le lièvre avec Je fangtout chaud eft une 
viande aigre , paflante oc légères elle tient 
loifeau en bon écat, mais à la longue elle 
l'amaigrit. 

Le lagin eft une viande légère, paflante 
& peu nourriflante 5 il faut en donner à un 
oifeau qui fait de mauvais émeux. 

Le mulot rouge des champs eft une 
Bonne viande, aflez délicate Se bien pat 
fante. 

Quant à la viande de boucheric,le mou- 
ton eft chaud, bien nourriflant , remplit 
votre oifeau, lui donne de lacraye & la 
courte haleine. Il le rend encore pefant,& 
fouvent même le rend malade.Cette viande 
^pour en nfer , veut être bien lavée. Le ccêur 
de mouton n'a pas de fubftance.» 

Le bœuf eft une viande groffiere, & pat- 
ente, qui ne donne £uçres dç nourriture. 
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Quand elle eft mouillée , elle élargit le 
boyau de l'oifeau , & lui cau'fe des maladies. 
S'il en ufoit continuellement, il perdroit 
fon corps. Jl eft bon de lui en donner une 
fois la lemaine. Le cœur du bœuf eft une 
mauvaife viande fans fubftajice. 

Le veau eft une viande légère , fans fub-. 
ftance , douce & payante* ellé n'eft propre 
qu'à mettre un oifeau en appétit, & ne 
vaut rien pour fa nourriture. 

Le porc eft une viande grofliere qui falit 
les oifçaux, & leur ôte l'appétit; il ne leur 
en faut guères donner , ou quelques gorges- 
tout-au-plus , lorfqu'ils commencent à per- 
dre leur corps , ou quand U fait un froid ex. 
cefllf, parce que cette viande eft une nour, 
rittffe forte, ' .• 



CHAPITRE VIL 

pes Maladies qui arrivent aux Oifeaux. 

/^kN connaît qu'un oifeau aie rhume » 
\J lorfqu'on lui voit fermer un œil,qu'it 
alavûë changée, le coin des yeux enflé, 
la teftchériflee, & qu'il éternuë. 

On connoît qu'un oifeau a le chancre» 
lorfqu'on le voit mâchonner & baver en 
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piangeant , & qu'il allonge le cqI pottP 
avaller. 

On connoît la craye & les filandres , 
quand l'oifcaufait de grapds baaillemens, 
qu'il émeutit en allongeant le col, qu'iï 
porte fouvent k tefte fur les rçins , .& qu'il 
a' les yeux enfoncés & la tefte hérifféc. 

Il y a mêmes fymptômes pour Içs éguik 
les-.. ' ' ' " t 

Le haut-mal fe connoît aifément par 
toute i'a&ièn de l'-oifeau. 

Le mal fubtil fe maiiifefte par une 
grande envie^de manger & lorfque rou- 
leau ne profite pojjpjL, 

Le panthois fe connoît quand Poifeau 
bat fur la -croupe, lorfqu on lui préfente de 
la viande , mâchonne & fait le niquet. 

Pour connokre quand un oifeau eft en 
fanté , il faut en le découvrant l'examiner. 
•On brûle à cçtefïet un fagot , de manière 
qu'il voye fefeq, & que rien ne luifafle 
obftâcle. Si alors on le voit enduire , s'é- 
plucher, bander, faire l'ange, & fe fecoiieç 
iouvent > on peut compter qu'il fe porte 
bien/ 



m 
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CHAPITRE VIII. 

Remèdes convenables a toutes les maladies 
& aux accidens qui fwviennent 
aux Qifèaux, 

IL airrive fouvent que les Oifeau* en vril- 
lant fe bleffent les mains , & qu'elles de- 
viennent enflées. Le premier^ Remède à 
cet accident eft de les laigner , de leur cou- 
per la ferre , & la laifler laigner une heure, 
ou même davantage 5 puis on brûle lege- * 
rement le bout de la ferre, afin d'en étan- 
cher le fang. Si ce Remède ne les guérie 
point , on ufe du fuivânt. 

On prend une poignée de jombarde , fe.' 
jioûil, graine de lin, rofes de Provins à 
proportion, & une clopine de vin blanc y 
le plus couvert qu'il fe peut trouver* On 
fait bouillir le tout dans un pot neuf jus- 
qu'à [ce qu'il foit réduit en* marc , & on'eA 
étuve les mains de l'oifeau deux ou trois 
fois le jour» S'il ne guérit pas , il faut laiiïcr 
réfoudre le mai * & quand on le verra. apof- 
tumer , y mettre le feu avec un ferrement , 
.puis avoir des limaçons rouges , les préffer, 
&de ce qui en fort les en frottçr pour amot* 
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tir le feu, & enfuice y mettre de la graiffk 

de poule. » 

Il arrive auffi que les oifeàUfc s'arrachent 
une ferre en volant. Pour les guérir, il faut 
avoir de la térébenthine deVenife avec des 
crottes de chèvre , faire un petit doitier 
bien jufte , & le remplir de cette compofi- 
tion* On laîfTeSra le doitier l'efpace de trois 
femaines > il (ortira un ongle qui fera bien- 
tôt en état de fervir , & l'oifeau ne fouffriri 
plus de mal* 

Quelquefois encore les oifeàux s'ar- 
rachent la panne des aîles en volant. Or * 
il faut remarquerque ce qui tient les aîles* 
çft unexhair nerveufe ^ qui enveloppe Je 
tuyau des plumes 4 & qu'auffi-tôt que ce 
tuyau eft découvert > lé trou fc bouche ou 
fe retire , & bientôt la panne fe deOéche* 
Four remédier à cet.accident } on prend un 
grain d'orge avec du baume , qu'on intro- 
duit dans' le tuyau le plus avant qu'il eft 
•polfible , & l^on prend garde de le faire 
iaigner. Par ce moyen la panne^jui revient 
feit fortir le grain d'orge i.ainfi que quand 
l'oifeau mûc,les vieilles pannes ne tombent 
point,queles jeunes ne les poufleflt,enforte 
que le tuyau n'eft jamais vuide* * ♦ 

Quelquefois les oifeaux font des teufs à 
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Traité de Fauconnerie. 
îa mue, principalement quand ils font bien, 
nourris. On en a vû faire des œufs-plus de 
cinq ans de fuite à chaque mûë. Quatre 
jours avant que de pondre, ils font bien 
malades , ils crient , & ne veulent poinc 
manger , ce qui les affoiblit beaucoup. Pour 
les empêcher de faire des œufs , on prend 
de Feau d'endiw , de l'eau de vigne , & de 
Puriné d'un enfant mâle 5 le tout étantbien 
mêlé enfemble , on détrempa leurs viandes 
de cette compofition, & ceft une chofe 
expérimentée, qu'après cela ils ne font plus 
dteufs. 

Les oifeaux , tant à la mûe qu'en volant, 
font fu jets aux tignes. Ceft une vermine 
Semblable auxmîttèVqîii s'attache au tuyau 
des grofTcs pannes > & qui les tourmente fi 
fort , qu'ils coupent quelquefois leur pan* 
nage. Pour prévenir cet inconvénient , on 
fait avec ïa cendre de farment une lexive , 
dont on lave le pannage de ioifeau, & il eft 
bien-tôt guéri. Ces tignes proviennent de 
faleté, & du peu de loin qu'on a des oi- 
feaux. * , 

Les oifeaux qui foutiehnent en faifant des 
defeentes , font fujets à fe donner de grande 
chocs, & tombent quelquefois comme s'ils 
étoient morts. Il faut dans ces fortçs d'ac* 
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cidens avoir de la momie oumumie toutè 
prête,Ieuren faire avallcrdans un cœur de 
pouie , & félon l'état où ils fe trouvent * les 
faire repofeç. On ne leur donne à manger 
que^long-tems après, & il faut que ce loit 
une viande fort légère & bien paflante. Si 
Toïfeau fe trouve mal, on lui fait a valler deS 
piiùjes douces, & Ion met un peu de rhu- 
baçbe & on ne lui donne à manger que 
quatre ou cinq heures après , de manière 
qu'il refte fur fori appétit; Si c'eft un oifeati 
de paffage , il faùc lui donner une cu^fFe 
de poule , parce que fa chair approche plus 
de celle de Tôifeau paffager. Si c'eli un oi- 
feau niais ( ceft-à-dire pris au nid ) on liii 
donne du filet de mouton , parce qu'il en â 
été nourri en général. Lorsqu'on a un oi- 
feau malade ou dégoûté, il faut fe fou ve- 
nir quelle efpece de viande il aime & di- 
gère le mieux, & lai en donner. 

Les tigne* caufent aux Oifeaux de Fair- 
tonnerie un mal qui s'attache d'ordinaire 
au bec. : , , 

«Quand leur bec devient blâne & pâle;, 
cela provient de féchereffe. il faut, pour 
guérir cette maladie , faire abattre votre 
oifèau , & lui ôter jufqu'au vif tout ce que 
tous lui verre* de blanc au bec* 

Lorfqué 
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Lorfque les oifeaux font trop long-tems 
faqs manger, il leur furvient une mâladie 
qui les empêche d'enduire & de rendre 
gor^e. Ils mangent avec beaucoup d'avis 
dite, & paiflent la viande a grofles bec- 
cades 5 mais par la débilité & le refroidiffé- 
niencdé leur eftomach , ils ne peuvent faire 
la digeftion , tellement que la viande s'en- 
^ taffe , & ne peut pafler. * 

Les viandes défendues aux pi féaux ma- 
lades font la caille , le mqineau , le vieux 
pigeon , le ramier & lè bizet , parecque le 
îang en eft fiévreux. 



CHAPITRE IX. 
Ordre de ce qui fe pratique, dam la Fauconnerie. 

QUand le Roy veut avoir le plaifîr 
,de la Chafle aux Oifeaux , & jetter 
lui même un ôifeau ,c eft au Chef du vol à 
le préfçntçr au grand Fauconnier, qui le 
met fur le poing du Roy. 

Après que l'oifeau que Ton vole eft pris, 
foit perdrix , foit Riil^n, foit corneille, le 
Piqueur en levé la tefte, & la donne au 
Chef du vol 5 celui -cy la porte au grand 
Fauconnier» & ce dernier la préfente au 
&oy, 

'Fin dtf Traité de [4, Fauconnerk* 
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APFRQ3A TION, 

TTÀy lû, par ordre de Monfeigneur lé 
J Chancelier, un ]Vfanufcrit intitulé Ncu- 
Wï*h TrAtté itVtntrtt & d$ F*utonnme, dans 
lequel je n'ai rien trouvé qui ne puiffe çtte 
imprimé. Fait à Pari? ce vingt-cinq Nq-* 
yembre mil fept # çens quarante- S i m o M. 



P R IVI LE G E DV ,R 0 Y. 

LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU , ROY 
de France %* Navarre > à nos Amez 
$c Féaux. Confeillers, les Gens tçnans nos Cours 
4e Parlement» Maîtres des Requêtes ordinaires 
4e notre Hôtel , grand Confeil , Prévit de Pàri$ , 
fiaillijfs» Senechau*, leurç Lieutenans Civils , de 
autres nos Jqfticiers qu'il appartiendra \ SALUT ? 
Notre bien Araé le {ieur Pierre - Clément pp 
Chapp^ville , ancien Capitaine du Régiment 
Vçxin -, Nous ayant fait fupplier de lui accorder 
jios Lettres de Fermiflion pour l'Impreffion d'uij 
^lanufcriç de fa çompoûtian Se qui a pour titre : 
Nouveau Traité 4e Vénerie & de Fauconnerie , of- 
frant pour cet effet de le faire imprimer en bon 
Papier & beaux Caraderes , fuivanc la Feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le Contre- 
fcgl des Prefçntes : Nous lui avons permis & per« 
TOÇÎ^fi* |>*r çc$ Prefçnççs de faire ûr^imer lcdjç 
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%raiti de ViHtfiê & de Vtucmnme > eontentntW 
ChaJJf Royale du Cetf s Chevreuil , Sanglier , Loup 
& du Lièvre, e enjointe ment ou féparémfent , 6c 
jutant de fois que bon lui femblera & de le faite 
yendje & débiter par -tour notre Royaume pen- 
dant le temps de trois années confécutives * i 
compter du jour dé 1* date defditcs Prcfcntcs. 
Faifons Défcnfes à tous Libraires-Imprimeurs Se 
autres perfonnes de quelque qualité 6c condition 
qu'elles Toietitd en introduire d'impreflionétran* 
gère dans aucun lien de notre obéiÏÏancc : À la 
charge que ces Prefentes feront enregiftrées tout 
au lpng lur le Reg$re de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris dans trois mois de 
ia date d'icelie que rimpreffion dudit Traité fera 
faite d*ns notre Royaume & non ailleurs j &quc 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Règlement 
de la Librairie , & notamment à cçlurtlu dixième 

«Avril mil fept cens Vingt-cinq» 6c qu'avant que 
del'expofer en vente ; le Manufcrit ou Imprimé 
qui aura fervi de copie à 1 impreflion dudit Traité 

t fera remis dans le même état ou l'Approbation y 
aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier le fieiir Daguesseau , Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres , & qu'il 
çn fera enfuitc remis deux exemplaires dans nôtre 
Bibliothèque publique > Un dans notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher 
6c féal Chevalier le iîeur Dàquesseàu > Chan- 
celier de France , Commandeur de nos Ordres? 
ktouràpeinede nullité des Prefentés,du cpntenu 
defquelles Vous mandons Se enjoignons de faire 
joiiir ledit Expofant ou fes Ayans Cai^fes pleine- 
ment # ^fiblçroçni: fau foufrir qu'il Içur foit 
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.•fait auctin trouble ou empêchement * VoiaoN* 
qu'à la Copie defdites Prelen tes qui fera imprimé*? 
tout au long au commencement ou à la fin îudit 
Traité, foi foie ajoutée comme à l'Original : 
Commandons au premier notre Huiffier ou Serr 
gent de faire pour l'exécution d'icelles tous / Aes 
requis à ce ncccffaircs , fans demander autre per- 
miffion & nonobftant Clameur de Haro , 0 (îartre 
Normande à ce contraires : Car tel eft notre plai- 
fir Donne' à Paris le dixième jour d.e Février 
Tan de grâce mil (ept cent quarante-un , &de 
notre Règne le vingtfixiéme. Par le Roy çn foi» 
Colhfeil. S A* N son* « 



J'aieedéaM. Mesnier, Imprimeur §t Li- 
braire , la moitié dans le prefent Privilège fui- 
vantles conventions faites entre nous. A Paris» 
ce feize Février ml fept cens quarante - un. § 
Pierre Clément fieur de Chappe ville» 

Regiflrê enfemble la Çejpon JUr le Regiflrê X. de la % 
Chambre Royale Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris N*. ^jy.fùl. 477. conformément au 
Règlement de 1723. qui fait defenft 9 Art. IV. à 
toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient y autres que les Libraires & imprimeurs 9 
de vendre débiter & faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms >fbit qu'il! s'en difent 
les *4 1 Meurs ou autrement , & a h charge de fournir 
à ladite Chambre Royale & Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris huit Exemplaires preferits par 
V article to8. du même Règlement. A Paris lèpre*» 
mier Avril 1741. SA17GRAIN- Syndic. 
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